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Informazioni su questo libro 


SI tratta della copia digitale di un libro che per generazioni è stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 libri di tutto 11 mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico dominio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio può variare da paese a paese. I libri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con il passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viaggio 
percorso dal libro, dall'editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google è orgoglioso di essere il partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I libri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente i custodi. Tuttavia questo lavoro è oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune iniziative per impedire l’utilizzo illecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filigrana La "filigrana" (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare materiali aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gli utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro è protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ciò significhi che può 
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google è organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 libri di tutto il mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell'intero testo di questo libro dalhttp://books.google.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
‘‘appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coùteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet ètre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requétes automatisées N’envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l’attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu'il en va de mèéme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut étre sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gràce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse]http://books.google.com 
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E ‘fimpresso in carattere corsivo qualsisio er errure 0 ciù che richiede at 
© tenzione particolare. 


‘ Inumeri messi infronte a ciascuntitolo rinviano di ‘86 della grammatica. 


663.- 7. Fori del plurale: nei nomi sostantivi. - Dei 
nomi sostantivi che non prendono il segno o la nota del plu- ‘ 
rale. - Formazione del Femminile ne’ nomi sostantivi de’ due # 
generi. . 


1 Ses deux aleizont ian les premiéres charges de Létat. 
Ma paraît de tempsen temps sur la face dela terre des hommes rares. 
mò n’ont ni aieuls ni descendans. 
Pour certainshommues,le souvenir de ]èurs aleuls devi ient leur ORProDEE: 
Lesciels annoncent la gloire de Dieu. — 
Tes remord te suivront comme autant defurie. 
| Gelong amas d'aieu/s que vous diffamez tous, 
.Sont autant de témoins qui parlent contre vous. - | 
Cet hommea un cabinet tout plein de dijous ; :ilest femme. 
L' éclat du diadème et cent rols pour aieuls 
° Déshonorent ma flamme et blessent tous les ail. 
Les caillous de Médoc et du Rhin sont blancs et RrAnSparena comme des 
 cristals. 
Etleurs bras vigoureux levent de lourds marleaus 
‘Qui tombent en cadence et domptent les metaus. 
‘11 Pour multiplier les bienfait du il, Li Egypte était tra versée sd ‘ane 
infinité de canals.. . . 
12 Dieutient lescaeur des roi entre ses main puissantes.: 


© 00 mu 


Si 
° 


. * 13. Les cieux dansles tapisseriesles. La estimer. 


° 14 La plaintive Eleégie , etc.,. 
. ©“. +$ait, les cheveus épars s gémir sur un cercueîl. 
15 Aux petite des oiseaus Dieu donne la pàtre. - 
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16 Souslesricheslambris qui ne sont pointà nous, - 
Devint leurshabitans nousployonsles genows. 

17 Un homme de cour.qui n'a point un assez beau nom dui l'ensevelir 
sous un meilleur et faire entrer dans toutes les conversations ses 
areux paternelet maternel. 

18 , Contents de ce que la nature les avait faits; , nos péres ne rougissalent 

point de leurs arena. © | . 

19 Garde-toi , tant que tu vivràsj (SO i 

e juger les gentssur la mine; - 
20 Les travails militaires sont regardés perni nous comme la voie de la 
‘ réputation et de la gloire. 
21 L'hommeobscur n ed pas plus tranquille que l'homme public ; cha- 
___cun veut l’emportersur ses rivals. 
22 n ministre a eu cette semaine plusieurs fravaux avec le roi, 
23 Tape ux choisir , ou de manger trente aua; v_ 
‘. _ J’entends sans boire et sans prendrerepos. 0/0... 
24 Et le Caucase affreux, t'engendranten courroux;, ‘ i 
Te fitl’ame et le cosur plus durs que ses caillous. 
25 Les corails sont des arbrisseaus qui croissent dans Îa rrier, qui durcis- | 
_ sent lorsqu’ils sont tirés des eaus et qui sont ordinairement rouges. |; 
26 Les iimalis de Nevers sont célébres. . 
. 27 . La cathédrale de .Reimsa.plusieurs.portaur. trés-remarquables. 
. 28 Lescarnavaux deviennent de j jour en jour plus tristes. 
29 La gloirela plus grande a des regaux peu chers. 
‘36  Vousne serez nì grands princes ni honnétes gents , db "autant que vous 


- — IALIA ce 


anar 


. serez gents de bien., fidélesà Dieu et au roi. 
31 Prener vos plumes sacrées , vous qui composer, les ibadlos de l'Église : 
- hatez-vous de mettre Louisavec les Constantins et les Fhieoduses. 
-3a Jésus-Christ compte les Dapids-et les Salomons patmi ses arrcètres. 

33 La mortcouvre nos plus beaux jours-le tenebre... 

34  L'héritier prodigue paie de su sperbe funeraille et dévore le reste.. 

35 Lesageconserve sa dig nité infine dans les fer. 

36 Les Moises, TARSIA les Darids, les Fedchias ont 66 de grands 

«’——.» hommes de guerre et de. grands saints. | — 

37 Lorsque Dieu forma le coeur et l'entraille de l'homme, il Ly mit pre- 
miéremeni la bonté. | — 

38 -Puis-je oublier Hector privé de funéraille ?. è 

39 l’ordrede la mature . | ai 

:° Soumet la pourpre et-la bure Su 
, Aux mémes sujets de pleur. a i 
“ho La Charlemagnes , les saints Louis relevérent l’éclàt de leur ràgne 
en relevant celui da culie. , 

41 . Une noble émulatiom portait nos peres A scalata surpasser les Aristi- 
des en justice , /es Phocions enconstance , les F'abricesen Modes 
tion , et les Catons méme en-vertu, .- 

42 Les Romains vainqueurs:devinrent les. dissiplea des Grees saincus, et 
appr irent une langue que les Zomeéres , les Piadares, les T hucy- 
des , les Xenophons y.les Démosthènes s les Platons, ce Euri- 

ride: » avaient embellie de. toutes les gràces de leur pnt: 


e eg * 


65 
66 
9 


69. 
go 


= .10 Je voîsduns vos'climats Fa' fi 'vittorieuse 


71 


79 


n3 
74 
79 


| L'Espigne s'honore d’avoir profluit les deux Sénégnes. 
| Un coup d’eil-de Louis enfantait des Corneilles. 
L’exemple des Caton est trop facile suivre: = Ì 


‘1b'aigle:avantses petits at haut Wl'an-arbie eri; > RACER 
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Les Cicérons ne se sont pas également itlustrée. ©‘ 


Làche qui vent mourir; courageux iui sait vivre, | 


*’obéissance. 


.. Cost par eux ( les chrétiens ) quivn a pren à respecter les Fois, i 


Et que mémeaux Neron on doit 


- Un Auguste aîsément peut: faire des Vigile. 


Les pianos de Pedsold sont les. ‘plus estimeés. - 


. Entre o ui remportent les prix,et cetx qui n 'obriennent que edise ac- 
vu» cessìts 


ya souvent peu de dîfférence‘pout' le: mmeérite, 
Aussitòt maint esprit , fécond en réveries , 
Inventa le blason avec Parimoinié. || | * 
Chacan vevt'monter plus hadi que son ancétre. i 
Les méchans rois étarent privés en Égyptè de la sepultgre de leur 
‘ancétre. - 


. 


n conpablevherche autant qu'il est sn Aa. 
A l’heure dite , il (le rehard.) conrut au.logis n Pa 
‘De la cigogne son Ades 0 vi 10. 
ona tris:fortsa'palitesse, tag E. E 


.. Trouva le diner cuit è point, vu. 


La plapart desfemmes sont mafirés cher ellés. de 
sane la prophète fotan unedei premiéres i reconnaître Jens Christ pour 
e messie. i tea 
La chiene s’attache sirointì à.son ‘mitire que le chien. 
La lione est plas féroteque-le lion. < da , 
Jeanne d’Arc futla compdgrionne d'A roses de Dinois, de La Hire, e etc. 
On voit souvent figurer dans les tribunadx des SR qu ont 
‘moins de quinze ans. 


a_i 


Wii 


4 
LISI 


La laîe au pied , la ehate entre les derit. | |‘ 3) | 

© Madame: Catalani ‘etl'ine ‘des De ga Ghanieusts due] l'on ait 
vues. PRERDa 

Magdeleine @rsit fine grande p@chewse: 0 

C'est dans la retràite que Marie TAeetse disaît avèé David: 0 Sei- 
giro serviteur a trouve son ceur pour vous fire cette pritre. 

qaappto pelle gouvernéut: Aa d&me quà dirige Ta “première education des 
ans de: famille. a 

*. Suisse, les p sy saries sont d'uné trdeBelbA taille. 

Laminete st pia a$ adroite que le minieti Met 

Unici ino guertiére tt toufours mbfrre Fu'torps elle aninie. 

Lieux où né peut voler leur ai le ambitiegx ( ssa ,, 


sd. 


:I} fend:les airs-; edîhine' Une sigle inttépide. ** 
“H a' vai poursuteroît de douleur et de aine P 
r: ParmA les étendards porter l’digle” roineln. 
da 4 Te -90us ‘utfirai ;' Si le i ingratè et ruelle;” 
Vous qui gortezici des Udlices sì purs. 
Cesti une délice que de contribuer au bonheur des autres, 
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nò Ze foudre etincelant éclate dans la nue. | | 1 È ig 
* 77 Le naturel le plus heureux est souvent pervertì par-l’impression que. 


fait une mauvaise exemple. . 0... Sl 
-n8 Les vapeursdes vallées forment Ze foudre qui tombe surlesmontagnes. 


LI 


79 Il langait cà et la des regards terribles comme des foudres.vengeurs. 


o Comment. des animaux qui iremblent devant moi !. 
Je suis donc une foudte de guerre !; |. vee È . 
81 La erainte est bien permise è l’amour.maternelle. > culto 
$2 Personnifiee sous les traits d'une.déilé., la. riche automne vient aq- 
»:  comaplir. les promesses du rintemps. ... cc 


83 ‘Quand le sublime vient à 6glater. où il faut ; il renverse:towt comme 


une foudre. ar i silent 
84 On m'y verra braver tout ce que vous craigneg,,’ . - ci 
î Ces foudres impuissantes qu'én leurs maine vous. peignes.: * 
‘1-85 Ze foudre, éclairaut seuLune nuit si profonde, et. 
A’ sillons-redoubleés couvre le ciel et.l’onde. vas 

86 Son maître.à ecrire;lui-donne t0ug les.jours,de wauvegua eremples. 

87 Les delices du caur sont pio touchans.que ceux de l'esprit. . 

88 Les hommes croient plus leurs jeux que lean oreilles et par consé- 
quent le chemin des bons préceptesest:plus long que celui des bon- 
nes exemples. | VALE RT, | 

809 Les contemplations gst.Ja délice d'unesprit.gleré. o... 0 

99 Ge fut une heureuse.couple, uzie tonple.bien qssortie, i. ! -: 

gi Il dit, et de ses mains fait tomber sur le sable i ae SA 
De cestes menagans zre couple épouvantable,. : _ :. 


Ul 


Ci 


ì 


92 Et toi ,- riante Automne, accorde à nos désirs: |... 0: n° 
| . Ce qu'on attend de to) de biensetde plaisigsi.i i 
93 Pour parvenir au but de ses noirs amours Li ia.) 


. IL’ insolent de Îa force empruntait le secours,, -. ..., -, 
94 Le cosurestle symbple, de l'amour conzjugale;.ilmeunt.pavla indindre 
« «+ division de ses parties»; 2/0 i 
gi Le roi de Prusse dra devapt.son Xfgiment Paigle romaaici dplcigie' 
a _enrelief ay haut d'un baton doré. È : sd è ge 
36 L'aigle d’une maison n'est.qu'ane sorte dansiumeauine.i i... ci 
. 97 Ne sais-ta pas encore, homme faible et.superben. iti li 
ue l’insecte-insensible, ;gnsevelisons l’herle, -.1.,.-.. s3 
Et l'aigleimperieuse:qua plane aushaamt du.ciel, | ctu: 

- .. Rentrent dans de néant at yeux de l’éternel ?,;;_.,.; 1.4 
98 C'est une aigle dont: je-ne, dois pas suivre le val, i Luea 
94 Eotre les aigles qu'on.nqurrissait dans le palajs de Maniézaina), mi : 

de Mexique,il y.enavastuze si grande qu'elle viangesit up mputpa 
ar jour. pg si i alare ttt 
1c0 Il Larafi par un nombre infini, d'auteurs.; ue les prsatieres, orgues 
> pnt ume origime.ires-anciegne; mais {ous lgs historienscontiehnent 
| que la premiere orgue quì paru} en France est celle , dont l'4mpe- 

- reur Constantin Copron ‘me fit présent , en.757 5 awr0j Bépia. 

1or Les anciennes hymnues de | Fglise ont.Jexbérite de la gimplicité.» ; 

102 L'hymne d’Homére au soleil est'fort: 17)" E I e 


. 
dal x È 2 È 
Si Li di Pas S50) 3 
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sod 


th ° 
Ùi sÙ 


‘ î | . i È 1° TRA (o. 
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PAROLE: DI: LUIGI xi | 


Dal 1496 al 1515, Sa 


ta 


Quand Louis xii 208 séjonrnait dans 133 p art, il se reridait ‘famiiliére- 
ment an palais, monté sur sa petitte 10 mulej, sans suile, ct sans se faire _ 
544 annoncer. Il prénait 48 une, place 410 parmi, les juges, écoutalt sa 
Rote , et aspistait anx délibérations, Deux choses. principales le 
Jaient surtout 199 ;.la prolixiié des.avocats et ]' avide indpstrie des pr: 

| reurs,. L'on 159 vantalt ed fe presence. les talents 3 vratoires de deux. fa-. 
Meus 11 légistes. Qui, dit-il, c'est 153 d’habiles genta. 5 ; je: suis seule- 
ment. fàché qu’ils font 133 comme les mayvais cordonniers qui allongent le 
cuir avec leurs 150 dens 3: rien 184 offense, ROSE 184: t mes yeux 3 ue 


la rencontre d'un. a .charge da ses 629... .. di) 


far E 


66 10.= 13. De geveri. degli. aggettivi, + Formazione. del plu- 


1 
p. 
3 
4 
5 


rale degli aggettivio - Degli. aggeltii avan adoperati 


; sostautivamentè. 0. An rt 
dirgli 3.5 cc 
La constante sérénité d'une. saison Behiné nous noplsit e et nos eachante. 
Le deau age rest «quinnetendre fiean i i 
On appelle .snccession caducgue une successica Laro n'a 2 pas ea fagle 
d’héritiera on: de:fowidà.. pf; 4 È lai ; i 
Chacun :se. cas hs le plaiosaorete de 60 e@uri. |; 
Gertes,à soir fes hofarnes;sà oscupe;: si wifs OD dist cani crise 


pour des.années eternels. . : 


Gitto sipcerità ans: dante esk po diserdia. n. < f 


6 
di sog iina parsagéooicpse peri vuo et nous de xient gl 07 


ISMPESTI pl ad: SY n 
. 8 Une Jalausie secrette. efvenime presque touts les hommes contre leuîs 
i sermblablus..: hl 1a) A . rs de ge” Pea “a 
Les lus deles. espérances ne.sont que de douses erFenrs».. 
i La ue mauvaize excuse est: $00ep pene. n. persa: bd; tel 4 +! i. 
Ei solisle nom de Glaioutte fautesssi legare, ;i cinini ; 
Dai “ah la cryinte de Dieu, toulte probité humaine est fauses pu PRE moins c 
SAM - cdle.n'est.pag sitrge 1101: rio there a: ASD SUTtell - al 


12 Dieu se réserve la récompense dei AUxres, comme sa fonclion avorie. 
13 *Cogihien;de; gdo} parpai yparatura errore fraisched' pnnos 1}ku strei 


‘14 “ Souvent j'hahille en vers. uepaline. ‘prose. puri nego du 
15 Suirant que notre idée plaseu amoinsehscurrezs=> > 0: CErA 
“ -. l'expression, lait cum rete Ou, pluspurre. . . 1. n ge 
26. rLa:gragdonr st onlinaiserientan dure ominglteale- 1. n 
17 Nous n'avons qu'une idée incomplete de Dieu. ‘data 
‘18 Que de. «gens ne savent pas ittenio iewce langues s indiscretes!. 
19 L envie. «est une passion AIqUAnie: LC Li premiere panijion h Pe en- 
vieux. PORT dele RI de A 
20 La vertu d'un coeur neble x la mavque.. entaiiori di ° 
pi Ah ! que la,nuit eu longeà | la,doulgurqui veille:! . | Vila 
22. La fai lesse aux humains n'est que top uaturele,. La 


i 


ESEHCIZII ‘SULLE REGOLE 


23 La fable est sans doute austi. vielle «que | le monde ; ell conserve et 


ai 


30 


31 
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32 


33 
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53 


| conservera 77 topjours son CIApIRE: 


- 


- Autrefois le rat de ville >. 00. 
. Invita le rat dqj champe, D- i n 
‘ D'une facon fort civille $ |: dA ea, e ae È 
A des reliefs d’ortelans: bi i 

- Une sote-lonange est pire-que le bite: net age I 


si Quand la béte squffre selle reste cole. «| © 1 +. 
af 


+: 


Le deau esprit n' "est qu’une lueyr passag bros 0 eni ca 

Le nouveau ecrit'que vient de publier' M te ne vaut it pas mienî 
‘que le précederit. Pel i 

Trompears , 3 C'ét pour vous que cri; c n Fd t: 
‘Attendes-vous è la pareile. -' Li 20 TRAME 

L’histoire de Mutse est ‘la -plus anciene detoutes les Misrcis | 

Entre touttes les expressions qui peuvent rendre une ui Ue de nos pe 
'sées', il n'y en a' qu’unne qui soit-la Bonf. 

Les:cvuseils agreable sont raremetit:des eonseila utile. i. 

+ ++. Madame, à ces mots vous demeurez mudte.;: .. ;,.. 


On dit que la, riviére est grose, pour dire qui ’elle est DE par: les 


plutesy etc. Rage s* LE 4°” SILA Ad LIA) ‘pr tt 1 
Homme irabécile et. Sol , posrquoi e towrmientér a ogg 40 do 


 Un'fou es ir a comblé son audace.» ». vera pae VEE, E 
Malebranche appellait l'imagi L0800n lafole de la maison 
- Une table rasse est celleoî i ‘a ‘eneore. mied de gravés 1} > 
On ‘appelte ‘fièvre. tierse une. -periodique qui mevient de déus. 
joursl’un. - fa air LA 


Dn refus est moins actablrit: qu’ usie chtarité sega. et furouehe. 
‘ Des génisses plus blanquies 4 ndo paicssimntdans ta priirié. 
es 


Les villes franques cent: cxemipt ina side’ hendia r, de 


* disttesì . ° ‘o TG roi RR DEE PENSAI TI) oli 
L'imitation est de torits les applaudissemens le plus fattintr le moins 
équivoquiei-<' SI SONE v Fei dtt DIO RA 4 saaat RE '12:% FORCE VUOI TE) 


Abraham conservate mocure aneigule. IGUANA Me RA ea o 


. Les hommes ont avtaché dui nome ‘pompa ‘è qouttes des biitreprises 
se :de$ passibusi: SAD, v AL e 9tt SUS Ri > Lt POR 


Les hommes inegale semaliplient autant de foià i bagalA a‘de nouveaus 


: > gotìts.: a RR ae "ryan a i 

Le chofxdeò suijetsestda Spinning ici pdl da 

Chacun veut 1’ emporter sir ses Mpalfeti: ii sii ati t 
. De soins fumultueus va printeetivitrantié;} pre di Misia e 


Vers de norvedus ‘objets est seni costei, RANAZIO L'EROE 
Combien. L schismes sont fertainze & Va Topariteetè toutte satodite de 


gitime! a pato atan. Soggtealei CRA RIESCI RHEIN i 


Cerés vent è jas lena; ‘4 adito de Flore, STRO RASE de t° 


Contemplet beshdivvdtza preselit vi repeat Lei. 
On voit que de tout temps a rà 
Les petis Gin piti des sottàas des' pb: citta id ni CE 
Hatez-vous de chatiger-; les ‘fastdnts fatte Pr atitetrt.- 55 «du 


54 Les sons nasaua: sont‘ desagiealilier Titina IE it da 
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55Les combats navals sont plus terribles que Tes combats terrebtres. 


56 
5 


79 
78 


79: 


80 


7A 
Bal 
"a 


- Le plusingénieux de tous les ma 
: , plus ecoutees. 


. La Harpe a bien apprécie les effets theutraux de no: tragiquen. 
‘Hommes, conservez les uns pour les autres des sentimens-umicals, 
.Les entretiens jovi4ls sont quelquefois dangereux._ È. 


‘Que vos repas soient toupours fruguls,et yotre esprit sera 40ujours sain. 


Des vents glaciàls soufflent perpetuellement aux pòles, . 
L’absence raleritit les liaisons Ze plus vivess 


. Les ‘plus grands hommes et les plus.grands rois ont toujours. été le 


plus affables. SERE: ne a 

La distinction le indins exposée à l’envie est celle ‘quì. nous vient d'une 

— longue suite d’ancétres. fs i dee 

“Tuis XIV avait une îme auzant grande que sensible.. . .. | _ 

l'homme est sì vaim et-sì léger que Za plus petite bagatelle suffit pour 
le divettir. di ei, i St, Sane e 

. Nous nouscroyons bientòt /e plus habiles, quand noussomme /e plus 
heurenx. |" Do va 


. Telle est l’injustice, des iommes : la gloire le plus pure et mieux ac- 


‘ quise les'hlesse, 0 foi 

Les iritentions sont presque toujours plus bonnes que les actions. ‘--. 

Les hommesseraient peut-éire plus mauvais, s'ils venatent À manquer 
de censenrs. — a So 4 i TR 


| La paresse et l’inconsiance font perdre:le fruit des plus. bons commen- 


. cemens. È: SH! Sta 
Sans la langue, en un mot, l’autedr-fe plus.divin; 
Est toujours, quoi qu'il fasse , un.méthant écrivait.\.- 
La fourmi n'est pas préteuse, | |. tai 
Chest la son plus petit défaut. - CIMITERI, 


» . 


.. Lorsque- deux factions divisent'un empire su se; 


Chacuri suit au hasard /a plus donne ou la pire. 


Le plusmauvais des états , c'esì l'étaf populaire. 
‘ Notre condition jamais ne nous eontente ; 


La plus mauvaise'est toujours la présente. 


. La ruse le mieux. curdie a ah n SE Lug 


- ‘Peut nutre à son inventeur y_ 


. * Et souvent la perfidie 


Retombe sur son autenr. |‘ 


‘ Aux grands périls tel a pu se soustraire sii 
-* Qui Po pour Za plus petite affaire. 


a bonne cause est-toujours le plus forte... 0 # 
Tout ce que nous avons aujourd'hui de plus excellent n'a pas tou 
Jours été. Si : i | A. 
La superstition est à la religion ce que l’astrologie est à l’astronomie, la 
‘ fille trèsfolled'une mére tres-sage. ©. Tel gen 
La maniére de nous vétir est celle qui nous demande le pius de, temps, 
celle qui me paraît Za moins assortie à }a nature. - i a 
C'est dans te temps que les plus grands. hommes sont Zes plus communs 
que l'on rend aussi le plus de justice à leur gloire» || |< 
îtres est celui dont les leconi sont Zes 


“n 


© 10 è è, 
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. 84 Geux J'ai toujours.vus les'p/us flattés de la lecture des écrits d'Ho- 
di | rie) de Wirgile j d'Horacé, ip » sont. des esprits du pre- 
‘mier ordre. ae 
85 Le style de Fenélon est tròs-riche; fort coulant s etirifiniment:donx’; 
‘ maiîsil est quelquefois bien prolixe: celui de Bossuet est ewlréme- 
_ ment élevé., maxsil est quelquefois dui et rade, (0-0 .* 
86 Les arts du premier besoin ne sont pas /e plus Considerés.’. 
87 Za plus pire des bètes est le-tyrin parmi-les Animaux sauvages, et 
È — parmiles animaux dontestiques , c'est-le flatteur. ©’ e 
8 La is bia est le plus forte épreuve de la sagesse. gati 
Bg La confession est de plus grand frein dela méchaneété humaine. . 
g0 LaProvidences'en est servi comme du'moyen plus-propre à garatitir 
da poreté de lareligioni 0.0. de nia 
91 +. - + Je veuxemployer mes efforts plus pulssans. eli 
‘ ga Le lega Frage et la inort sont moinsfunestes queles piarsirs qui sttaquent 
avverta: 0 e, Nea rr 
‘93 Itest peut-étre aufant'dificile de former va grand que:del'ètre, 
04 Le bien estplus ancien dans le monde quele mal.’ |. la 
| 95 Haotaceest eutant enjoué que solide.’ ta 
. 90° L'objet agréable se trouve dans l'objet utile, | È 
> 97 Les mechans persécutent lesbons. o GIGA 
(98 Le stupide he = sot qui ne parle point , en cela plus supportable que 
| __ lesot qui parle, ee e E I 
99 Heareux qui, dans ses<wers; sat, d'une voix Îégère, 
Passer dugrave au doua , du plaisani ausévère. 

100 Nous faisons cas du Seau, nous méprisons l’atile ;. 

Et le Beau souvent nous détruit, | — ei i, 

101 Si l’on-n’imprimait que l'utile, il y atrait cent fois moins de livres. 
LEGGIADRA SENTENZA. DI -LUIGI XIT. 

1 + © Dal 1498.al 1515.) is 

Louis XII 208 prétendait que les avantages Que ses ennemis avaient rem- 

porté 173 surlui dini les guerres qu’il-118" leur avait fait 903 ne devaient 

étonner personne 205 et 208, ils'me battent, :disait-i1, avec des armes que je 

n'ai jamais emploié 35 et 173,avec le mépris de la bonne 10 foi,de l’honneur 

et des lois de 1’ évanigile. |. .- E e AR 
INSOLENZA DEGL' IMPERIALI, CAGIONE DELLA LORO DISFATTA 
(08 7. INELLA BATTAGLIA DFE RENTI. ©’ ca 

|. «fnna 1554 , regno di Errico II. 

. Les premiéres:charges 203 àla bataille de renti 208 furent funestes aux 
francais. Ce commencement ‘de succés 203 les impériaux le devaient aux 
reîtres, troupes si redoutables pat ‘leur intrépidité qu’on tes appellait 35 
‘ diables noirs. Leur commandant 203 le corte de walenfurt s'avait vanté 

3 qu'avec ice seul corps 203 il aurait passé 144 sur ‘le ventre à toute la-ger- 
armerte francaise 10 : il secroiait 35 si sur 61-de cela 119 qu'il avait fait 
peindre sur ses enseignes un renard dévorant un coq 205 figure alléga- 
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rique 203 qui. dorinait è entendre que les ‘allemands rillericn 14den pie 
‘ tes les francais ‘nepresentés sòus là figure d' "5 609 269 par allusion au mot 
gallus qui signifie l'un l’autre 157 et 206. | 
Tavannesqui 203 duchef desa rpére portai} un coq dans: ses armes ima- 
gine 467 qu'il était 14 personnellement inîéressé è enlever aux impériaux 
onument qui paraissait 49 blesser sa gloire. Cette 17.idée singuliere 
sube ajouter qu bravoure quì lui.était si naturelle so; et il fait en consé- 
quence des prodigieux efforts 1 da need la Aetalte des reîtres etensuite 
de toute l’armée. . 


S 14-21. Degli aggettivi ni. - Degli aggettivi. nume. 
ali adoperati sostantivamente. - Degli aggeitivi possessivi. - 
Degli aggettivi indicativi. - Degli aggettivi congiuntivi. - De 
gli aggettivi PRISSTOGRIN: " Gas aggettivi misi - Dei 
pronomi. 


s On prédità quel point de lai qpirse di astres se inouveroni d'au- 
‘-_ jourd* huì en denr, quatreset vingts milans. ©. 
"Une pierre lancée de Satorne emaploierait. plus dé « onse cente quirante 
ans:pour tomber en terre.’ 
“On a faitcontre vous dix entreprises vainesp io 
Peut-étre que Ponzierne est préte 178.d’éclater.. 
. Auprésde ce riche,il ya six vingt families qui n'ont point d' babite pour 
se COUYrir et quri sot.vent manquent de pain. Quel partage: NE: ; 
La Sutde et la Finiende ‘compposent un. ia large d’ environ deu | 
cent de nos lieues, et long detrois cent...‘ ... 
Enfin quoique ian «è vingl et trvis ‘karats; 
Elle it: pour un oracle. - 
Sous Charles V, vers Pan mille treize cente quatre vingts,i il aa avait 
à ja bibliothéque du roi que neuf cent volumes; maintenant elle en 
possedé plus de trois cents milles; sans compie iraniche railles 
. manuscrits, .. 
Vingt-un est un inultiple de trois,ainsi que trente et Iroîs.- 
Au liey de soixante dix, svizante onse, etc,,on devrait dive septante,. 
seplanie un, etc. 
x0 Dans le nombre quatrè-vingi etun, ila ne fant point d's. au nombre 
vingi, parce qu'il est suivi d'un autre nombre. 
1x1 Cefutl'anmailseize cento cinquante et eng de. la création qu'eut lieu 
le delage. ‘universel. . : | 
92 Le troisiérme mai, le huttieme juillet. sont der Lan remarqualles 
È de notre siecle; È 
13 Néfre bonheurbientét fait nine inquiétude. 
14 C’estle Dieu des chreétiens, c'est de mzien, c'est Ze votre. 
15. Fualeo était en secret zion houte et mes ‘chagrins! 
e mets à me former ma éiudeet messoins. 
17 Mahumenresttoujoursconformeaux circonitances. 
xò. Coraine on ne trouve pastoujours dans ce que font les princas ce. qui "As >. 
doivent faire, on est sonvent duri à lower sa cus, non pas ce quin 
I tot: mais ce qu’ on.y, soubaite. i 


wu «@» Para 


IC 


24. Celivreci estmieux relìé que ce livre la, 
25 L'hommequine-hait point assez le da 


26 Qui dit froid écr ivalny dit detestable avteur, | i 


34 Desamisyui nous foni konneur noxs sont toujours chers. 


n 


| 22 Ceest vivre mal que de viwre pour soi seul. 


32 Le senscommun n'est pas chose commune, 


. 3 Tel vous semble applaudit; qui qui. i vous railte et vous joue, sa fa ba 


È 


12 A | ESERCIZI SULLE 1 REGOLE 


w 


rg L'esprit de société et-de commerce entraîne natarellement i è nè me 
— contredire celui ci et celui là... è 
pa On affaiblit toujours.ce que l'on. exaggre, na i 
* De cète nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? dei Bei 
*-. Tes yeux ne sonil-ils pas:taus pleins de sa grandeur ?_ 2 a 
(c.t Ges flrhtbeaux, ce bicher, cete nuit enflammee, dei 
‘.* Cèsaigles, ces faisceanx, ce uple,. dete arinée,- . . 7)!» 
-- ‘ (Cète foule de rois) ces tonguli, ce sénatyi ir: 00 
Qui tous, de mon époux, èm runtaient leor éclat, | 
Cete paurpre,. cet or que sea vs sa gloire,- x 
Et cés lauriers encor témoinsde sa victoire. . 2 


& U, ; 


23. De cesdeux palais que nous apercevons.à la site Pon n de Vaatre, celui 
‘. là est.plus moderne, celuî ci est plus majestyeux. i... 


- 


N*aime point asser la vertu. ‘ 


cLa fuite est permise à qui fuit-sestyrans. Ss 
ai i sait toul souffrir peut tout.oser. 
29 Par vn malbeur fatal qui fait se grando vi rictres,on perd ordisiire- 
ment ceux par gui on les gagne. . .. . 
io pg rergrienti ne vient pàs è houi,. (ud iaS È pia o ca 
sprit joint au désirde platre?  . DA 
da ai sagesse humaine est toujours gourte par quelgui ‘endroli. | 


- Chagie homme pourtant croit'en avoir asses. | 


33 Paimerais mieux aller me cacher dans. VEE déserte que de me 


- charger. de gouverner une république. .. 
35. fia ‘etaient par elles memes les xillea les plus celébres de ai ? 


C'est. l’Egypte qui leurs apprenait leur anitiepiniga e et.la. source de 


leur plus belles imstitutions, 


36. Des que Îes ‘yeux de l'homme s'ouvrent à i la dumiérez l'at de tuort est 


; fee à lui. 


38 Noùusdevonsnons-prèter aux faìblesses des autres, — 
‘*..__Leurs passer leur défauts comme ils passeyt les notres. 
39 ‘Les impies eux mémes sont effr i 
s hasarder : A niourir comme fleont kéeu.. 


| 4o Bien des geris ne- DI, (dk 'a soi, La sblent penser aux 


Drisgali * 
pa DI iu | DI | 
Anno stà, 3 regno di Luigi XII. 


La ville de, resse. s08 Sélant révolié 353 contre les fi qui i-friene 
leg maîtres. 104 depuis la ‘bataille d’aignadel., etle :g7. fut. altagué. 98, 


— pris.et vii avec. fureur qui. 99 a peu d SERrl 12): Le chevalier ba- 


sala vue de, la mort; dla n osent 


I 


r 


.  Lorsquel’impatience 
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yard, qui avait reco 33 une blessure au.commencement de l’action ordonna 
qu'on le porte 144chez des gents 3 de qualité. Il les Reatino ses discours 
et la précantion 1 24 de placer à leur porte deux soldats qu'il dédommaga 35, 
par un don de huit cent 14 écus, du’ sacrifice qu'il lui fesaient 48 , en ne 
participant point du pillage 169. 
‘ de joindre l’armée plus tòt 183 que sa guérison, 
encore imparfaîte , détermine le chevalier d partir 116 , la maîtrese 6 de 
maison 101 se jete 33 è ss genous 3, 205 et 208. Le droit de guerre 101, 
-.luidit-elle, vous rent 39 le maître de nos biens et vies 90; et vous noussau-_ 
vàtes 23 l’honneur. Nous espérons 35 pourtant de votre générosité que vous 
n’en agirez pas 172'vis-à-vis de nous 123 avec rigueur, et 143 vous vou- 
derez 48 bien vous. contenter d'un présent plus proportionné à notre fortu- 
ne que notre reconnaissance 219. Elle luì présente, en méme temps, un pe. 
tit coffre rempli de ducats d’or. bayard lui demande , souriant 120, combien 
il y en avait 144? Deux milles cinq cent , monseigneur, répond la dame 
tremblant 121 : mais si vous n’étes conteni 184, nousfairons 48 nos effortg 


»° pour trouver.davantage d’argent 181 ei 207 non, madame, dit le chevalier, 


le ne veux pas d'argent 184 : les soins que vous avez eu 173 pour moi sont 
bien au dessus 59 des services que j'ai pus vous rendre 173. Je vous de- 
mande amitié et je 97 vous conjure d° sia la mienne g4. | 
Un moderation si rare cause davantage de surprise que de joie à la dame. 
Ei jette de nouveau à ses pieds et lui dit qu'elle ne se relévera 35 point 
qu'il ait accepté 137 cette marque de sa gratitude. Puisque vous vonlez 119 
rent 39 bayard , je ne puis point vous refuser 204, mais ne pourrai je 39 
bis point avoir l'honneur de saluer vos filles 206 gDés quelles 78 ont arni- 
“€ 44 , il les remercie de leur-attention è lui faire compagnie et l’amuser 
"417. Je vouderais 48 bien, ajoute-t-il, vous témoigner ma reconnaissance 
204 mais les gents de la guerre 101 ont rarement des bijous 3 convenables 
aux personnes de votre sexe. Madame votre mérem’a fait le présent 150 de 
deux milles cinq cent ducats; .je vousen dinne à chaque 156 milléSsour 
aider votre mariage 162; je destine les cinq cent autres aux religieusesde 
cette ville qu'on a pillé 173 , et vous prie 97 d’en faire la distribution. _ 


CONDOTTA DELLA REGINA MARIA ANTONIETTA. # 


10 agosto 1792. 

Louis 203 naturellement ènclin aux résolutions mitoyennes avait resolu 
de se retirer avec sa famille dans le sein de l’assembiée nationale. La reine 
s’y opposa avec vivacité 205 et 208 je me fera plus tòt 283, dit-elle, clouer 
au mur du chateau qu'en sortir 129. Allons, monsieur, s'adressant au roi, 
et lui présentant un pistolet, voici 126 le moment de vous montrer. Le roi 
‘garde È silence. Le procureur syndic dn département , qui avait été appello 
35 la muit au chteau avec le maire de Paris, pour étre consulté sur fa dis- - 
position des esprits , reprend la parole 205 et 208 vous voulez donc, mada- 
me, vous rendre coupable de la mort du roi,de celle de votre fils 16,de vd- 
tre fille, de Îa votre: vous voulez donc enfin voir péric tout ce qui vous est 
cher 206. La reine 203 frappée de ce terrible tableau n’olgette rien et ac- 
compagneée de son fils de sa fille et de sa sceurelle suit tristetnent son époux 
vers ce funeste asyle. 


» 
la) 


2 
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| DUGUESCLIN FATTO CONTESTABILE, 
Anno 1370) regno di Carlo V. 


Charles V 208 ayant déclaré, en la 176 présence de toute sa cour, qu'il 
avait choisi 144 duguesclin pourcommander ses armées,il 97 lurprésenta en 
anéme temps l’epée de connétable 205 noble roi cher sive 208 lui dii dugnes- 
clin je vous prie vivement que vous me dechargez 133 de cet office, et le don- 
mez à un autre qui le prendo plus volontiers, et qui le saura faire plus 
bien 77.—Il fallut employer les plus vifs 11 instances pour le résoudre 1359; 
Messire bertrand , le roì 96 lui dit, n’excusez pas vous 119, je n'ai frére, 
cousin, peveu, comte Ri baron 187 en mon royaume , qui n'obéisse è vous 
319; et si quelque un 20allaità l’encontre,il me couroucerait tellement qu'il 
di apergevrait 33; ainsi prenez Ì’ office joyeusemenl , je vous prie de ce» 

tI 119. . i ° diri 


| 86 22 - 39 Del verbo. - Osservazioni su i verbi ausiliari.-Sul- 
la prima conjugazione. - Sulla seconda. - Sulla rerza.-Sulla 


quarta, - Osservazioni generali su le quattro conjugazioni.- Dei: 


- verbi conjugati interrogativamente. - 


‘1 Danslesdangers qui noussuivent en croupe, . - » 
_ © Ze doux parler ne nuit en rien. 
‘2 Ze mourirestcommunàlanature, mais le bien mourir est propre aux- . 
gens de bien. al: ; 
va ... +. ® Zevouloir céleste. ù 


| Par un songe aux mortels souvent se manifeste, 
& Ton esprit, je l’avoue, est bien mateériel : 
usi Te n'est qu'un singulier, avons est pluriel. . 
5 «Tel est l'homme en effet; l’Aomme va du blancau noir; 
L’homme condamne au matin les sentimens du soir. 
6 La guerre a pourelle cin re elle a ete danstous lessieclési 
7 Te pupe appéle éloquence la facilité que quelques unsont à parler, 
8: L’histoire s'appele avec raisonla sage conseillere des rois. . 
9 Nommer unroi pére du peuple , c'est moins faire sun éloge que l'ap» 
i peller par son nom. | 
10 Saint Jean-Baptiste appella les peuples a la pénitence. | 
‘ar Les impies blasphement la religion, parce qu'ils la connaissent mal. 
12 Il n'est rien qui ne cede à l’ardeur de régner. 
‘13 Lesagecèderatonjoursà sonsort. . . N aaa 
14 Quandle peuplehebreu entra dans la terre promise , tout y celèbrail 
. ‘ses ancétres. o n ul 
15. L'église celebre la mémoire de Saint-Louis. 
‘16 Je ne le cele point, j'ai jointmes voeux aux vòtres, 
17 Nous nece/òns jamais que ce qui nons fait honte. - 
‘28 Nous ne commencons è connaîireles ancètres de nos rois que depuis 


u'ils ont commence à connaître Jésus-Christ. 1 4 
29 La monarfhie de France commenca suus Pharamond.: 
0 Cequel’on concoit biens’'énonce clairement. |. , 


23  uies des mauvais sons le consours odieux. 


È 


- 
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22 Lepeupleconsideére les grands comme étant d'une autre nature que 
‘les autres. e I | 
23 Onesteffraie quand on considere que les nations qui font à présent, 
des royaumessi redoutables , toutes les Gaules, toutes les Espagnes, 
i etc. , n’ont été durant plisieurs siécles que des provigces romaines. 
24 Cultivez vos amis, A de foi. a A x 
25 Lesmortset les vivans se succedent et se remplacent continuellement. 
26 Qui vit content de rien possede toute chose. Ls 
27 Nous nous corrigons quelquefois mieux parla vue du mal, que par 
l’exremple du bien. © se: : ù 
28 Lecomeédien, couché dans son carrosse , jete de la boue au visage de 
—_ Corneille, quiest è pied. 0° 
29 Le soleil jete d'umseulcoupce qu'il a de rayons. 
30 Quelques crimes toujours precedent les grands crimes. | 
3t  Croiyez-moì, la religioù rassure l’ame y bien loin de l’aminollir. 
3a Les grandsne croyengétre nés que poureux-mémes. . de 
33 "Il n'est point de secrets que le temps ne r'evelle. 
34 L’adulation depenere toujours en ingratitude. 
35: La liberté francaise en ses vers se.deploye. ©. |... | 
36 Le monde, depuis qu'il est monde, se plaint qu'il s'ennuye. 
37 L’aumdneest une justice; ce que nous appetlons un don, le sage l'ap- 
pele une dette. . ì 
38 A’cetriste discours qu’un lorig soupir ackeve, 
La mollesse, en pleurant, sur un bras se releve. #* 
3g. La medisance jete i dissension dans les cours:et dans les villes, 
40  Pensant fuir un écueil, souvent vous vous notez. 1 / 
De figures sans nombre ég2/ez votre ogvrage. 
Le poete s'egaye en mille iaventions. 
41 Plùt auxdieux que César emp/oiat mieux ses soins ! 
42 Ce quils font vous enruye, 6 le plaisant détour! > Mm 
° Ils ont bien ennzie le roi, toute la cour, Ci 
43 Dés quel’impression fait éclore un poéte, 
- _ Hestesclave né de quiconque l'4chelte. . 
44 Sesouvragès( de Juvénal ) tout ultins d' affreuses vérités, etincelent 
‘_pourtantde sublimes beautés. "i 
45  Lafraude, adroite et subtile, ] 
Sezie de fleurs son chemin. - dr 
46 Les anciensnousont /raie le chemin ; et nousallons le /ra/er è notre 
tour, a nos descendans. 
47 Fuiezloin de ces lieux, profanes voluptés. e 
48 . +... Tout prospere aux ames innocentes. 
49 C'estl'adulation qui méne les grands à la gloire insensée de 1’ ambi- 
tion; et ce désir insensé de gloire, où m'a-t-il pas meneles cours qui 
— S'ylivrent? - 
50 Soiyez vifet pressé dans vos narrations. 
Sx La cruaaté des premiersiyransobliguit les premiers disciples de la foi 
a se cacher dans les-lieux obscurs. x 
5a A”lacour, les uns placent en avanti leurs anciennes Haisons, les autres 
feuilletent leur généalogie, rappe/ent le còte paternetet maternel. 
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53 Le plaisir de faire du bien nouspaie comptant de notre bienfait. 
54 Ondetruit, on e/eve, on s’intrigue, on projete. pan, 
55 Chacunsuitdansle monde une route inceitaine,. Ri 
Selon que son erreurle joue et le promene. 
56 Mepreéserve le ciel de soupconner jamais | 
ve d’ un prix sì cruel vous paiez mes bienfaits! 


57 Quelquedéfiance que nous cions dela sincerité de ceuxqui nous parlent, 


nous croions toujours qu’ils nous disent. plus vrai qu'aux ‘autres. . 


58 Nous pardonnons souvent a ceux qui nous ernuyentj; mais nous ne 
pouvons pardonner è ceux que nous enrtzions. 
5g Letrop d’expédiens peut gàter une affaire ; - | 
. © _N°en cons qu'un; mais qu'il soye bon, a 
6o. Rien ne pese tant qu’un secret. 
61 Ne forcons point notre talent ; 
Nous ne ferions rien avec gràce. i “ 
62  Vousportates la mort jasque surleur3 magrailles. n 
63 Nous nous rengons sur tout ce qui nous environne , des chagrins se- 
crets qui nous deéchirent. s 1 
64 Nousfumes conduits par un chemin de flenrs, au pied d'un rocher 
affreux ; nous vimes-un antre obscur: nousy entrames, crovant que 
v'était la demeure de quelque moriel. C’était l'antre de la Jalousie. 
65. Eh bien! manger moutons, canaille, sotte espece, 
Est-ce péché? Non, non : vousleur files, seigneur, 
Enì les croquant, heaucoup d’ honneur. si 
66 Tu veux qu'en ta faveur nous crolions l’impossible. 
67 Quedenit soitle ciel qui te rend è mes veux! “i 
65 Celui qui n'a pas.fait-sa fortune à la cour esi censé ne l'avoir pas du 
faire. -- l : - 
6g Ghérissezla personne et Aaissez l’erreur. | * - 
go. Nous devons la vérité à ceux qui la Aaissent comme à ceux qui ont 
cessé de la hair. i i 
mì Commentse faire craindre sans se mettre en danger d'étre Ai ? 
79 Leflatteurhait votre personne et n'aime que vos faveurs, 
73 Qui vit haide tous ne saurait long-temps vivre. 
74. Unroi sageet quikaitl’injustice, » 
| Est le plus beau présent des cieux. - 
+23  Leréègne qui commence à l’ombre des autels, 
Sera denit des dieux et chéri des mortels. 
76 Du temps deMoise on montrait encore les tomlieaux où reposaient 
‘les cendres Benites d' Abraham, d° Isaac et de Jacob. i 
77 La flatterie corromples rois. > 
nè L'essieucrieetseromp. _ = 
79 - «+ » « Et d'une faible voix > 
Laisse tomber ces mots qu'elle interromp vingt fois. 
8o Apprendàte connaître, et descend entoi-mèéme. 
8: sa vene souffrante attendris tous les cours qui ont quelque gòut pour 
a verlu. è; i 
82. Son esprit (de l'homme) au hasard aimes, eviles, poursuis, Defais, 
refuisaugmentes, 6tes, eleves, detruis. Sini E 
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ti a . . 5 t è 2 
83 Graadroi, cessesde vaincre, ou je cesses d'éerite. . | / UV .  * 
84 Devinessitupeus,et choisisità Vose, GG “= 
85 N'estce pas 'homne enfin, dont l'art audacieux, 
. *Dansle tour d’ un compas, a mesyté les cieux?. 
86 ...... O Dieu, confona l’audacè et l'imposture. - — 
87 Laclarté nalurelle copvainct la raison? 3 
88. Veillaije? puis jé croire un semblable desseid ? È 
89 Tout ce qui dependi des panda veus vivre commeles grands. ©. 
90 00 L'homme n'a #i/ pas la raison ? e I 
e =. Nest ce pas son flàmbeau, son pilote fidele? - 
g9L , Quand Dieu par plus'd’effets mon?rul il soa ‘pouvoir? 
92 L'honveur seul peux farter un esprit généreus. — 
93 Le malheur ne sercit i! bon, a ni È 
Qu'à inettre un sol ala raison, . SEA A 
‘Toujours serail ce à justecause ©... Ro, 
‘ Qu*on le dit bon a quelque chose. © _ | ru 
94 - Dieu /aissa til jamais ses enfans au besoin ?- - 
Mais où cherchai je ailleurs ce qu'on trouve chez nous ? 
o6 Dusseje aprés dix ans voir mon palais en cendres? 
97 ‘Quand on dorme des conseils, pourquoi ne donne fon pas aussi la .sa- 
“. — gessed’en profiter ? | o 
8 La mort n'atelle pas toujours surpris et ne surpreridi at elle pas t0u- 
‘jours Jes hommes ? . j i 


“STIMA DI ENRICO IV. PE' CORAGGIOSI. . 
| * Anno 1610. 


Henri IV:aimait si fort Les braves gèns 93,qu'il fit entrer dans ses gardes- 
du-corps un soldat qui lui avait porté des rudes coups #10 dans une occasion 
importante. Jamais cet homme intrépide lui sortit 183 de la téte. Il le mon- 
tra un jour aw maréchal d’Estrées qui était dans son carrusse , etlui dit 
«avec complaisance 85 ef 206Yoicj 4261e soldati qui m'a blessé 23 a la jour- 


née d'Aumale. © — 3 


1. 


da 


| ‘RISPOSTA DEL DELFINO LUIGI XVII. 


Un jour, lorsque 136 jouant avec un bfficier du chàtean, il avait perdu 
la partie, celui ci 17 s'écria avec un'air de satisfaction 205 et 208 j'ai vain- 
cu mqnsieur le dauphin.! Le jeune prince; piqué de l'expression, répondit 
E une saillie d'humeur, pour qui 178 Îa reine le rmten pénitence. Le 
eridemain, sa gouvernante lut ayant fait une lecon sur. le trait de la veiile 

.206 et 208 je sais bien 203 répondit-il que j'eus 23 tort ; mais aussi posrr-. 
quoi ne disait il pas39 dis tout uniment qu'il m'a gagne 14/4 et 206 Cost 
ce mol de vaincn qui me mit 23 hors de moi-méme. He 
GENZROSITA' DI ERRICÒ IV. VERSO LA NOUE. 

i 2 Anno 1594. 


Pariss' ayant soumis 45 a Henri IV des qu'il set fait. cat'iolique 2:53) 
ce prince signala-son entrée dans sa capitale par up trait de vé.to dci gian 


Sd - è 
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_éclat. Dessergens ayant arrété l’équipage de La Noue,pour des créances que 
son pére avait contracté 173 en favenr de la bonne cause,ce fier et ce 90 valeu- 
renx officier vimt se plaindre de sutte 183 de 169 lui eat fait un tel on- 
trage 207 et 268. La None 203, lui dit publiquement le roi, il faut e 
ses dettes; je paye bien les miennes. Apres cela, il le tire à l’écart et lui don- 
ne ses pierreries pour les engager aux ‘oréanciers è ta place de ce qu’ils a- 


vaientpris 23 0u 144. © 
‘L'ARMATA DI CARLO QUINTO TOGLIR L’ ASSEDIO DA- METZ. 
Anno 1553, regno di Errico II. 


L'armée de Charles-Quint 203 détruie 48 pat la faimile fer et la :saisona 24 
est enfin forcée 35 à leyer's16 le siége. Elle se retire de nuit secretement 66, 
abandonnant ses équipages et tentes 90 ses balteries et munitions de guerre. 
Le prince de La Roche-sur-Yon: 203 un des plus ardens à la pontsuivre 
alant 35 joirit quelques comipagnies de la cavalerie 301 ; présente 139le 
— combat. L'officier qui les commande 203 se tourne vers lui 205 el'208 eh 

196 comment vondriez vous 39 dis ef 203 lui dit-il que ‘nous ay i0ns la for- 
ce de combatire 206 vous voiez 35 qu'il ne nous en rese pas assez pour que 
nous fuiions 137 et 35. Le prince 203-touché par 122 ce disconrs laissa ces. 


malheureux coutinuer leurroute. - © . — 
È > : È . ; ws s 


PRESA DI NAMUR NEL 1692. 


. Luis XIV attaqua et s'empara de Namur 117. Le comte de Toùlogse, qui 
était pres de lui 123, recut 33 une contusiop au bras. On mit depuis dans les 
Provisions du gouvernieteni de Bretagne, que ce jeune. prince a été 14.7, 
bles:e à cole de son pere 2.6 es 2-8 raiez 35 cela, dit le monarque;c'est une 
bagatelle pour-mon fils... mm N 

‘GENEROSITA’ DI BRISSAC RISPETTO A TALUNI MERCADANTI CREDITORI 
i : PER SOMMINISTRAZIONI FATTE ALL’ARMATA. 
‘Anne 1559, regno di Errico II. 
Les marchands du Piémont 203 qui sur la parole de Brissac avaient fait des 
. avances à l’armée conjurerent 35 cet homme grand 98-d’avoir pitié deux. 

3) se dépouille de suite 183 de tout cequ’il avait 1/4 pourles :Oulager el se 
rent 39 aveceux a la cour de la Fraoce 101. Les Guises 4 qui étaient les 
maîtresabsolas du rovaume 263 ne montrant vis-a-vis de ces malheureux 

— qu’ une compassion stérile le maréchal de Brissac dit-à sa femme 205 ef 2.8 
veici 126 des gents 3 ef 203 madame qui ont hasardé leur fortune sur mes 
promesses 204 le ministère ne les paye pas 35 et c'est 153 des gens perdues 

146. Differons 35 le mariage de mademoiselle de Brissac que nons avions 

‘ projette 35 de faire , et donnons a ces infortunés l’argent destmné pour sa dol. 
L’ame de la maréchale se trouva austi sensible et elevée 131 que son mari 
1290u 151. Avecla dot et quelques autres sommes qu'il emprunta 165 de ses 

«amis 253 Brissac parvintà bout 199 defaire la moitié de ce qui était du 
37 aux marchands auxquels 1191 donna des suretés pout le reste. 

> dI . . 
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‘(RPITAFFIO DEL GENERAL MERCI. È 
| Anno1645, regno di Luigi AHV. 


Les Franci 203 commandés par le duc d’Enghien gagnérent la. bataille 
de Nordlingue aù 119le général bavarois Merci un des plusgrands capitaines 
du siécle fut tué 96. On-l’ enterra dans -le champ de bataille , et on 159 
grava sur sa tombe ces IMOLS honorables 205 et 208 avréles 39) Vox e lu 


foule un héros. a 
PAROLE DI ERRICO- 194 


. «Anno 16109. 


x 


Henri IV était instruit des attaques sourdes qu'on doomiiti asa répota- 
dion et à sa franquillité 206 ei 2.8.J°en veus 3g punir les ‘auteurs, disant- il. 
Bientòt il revenait à sa bonté ordirfaîre 205 et 4: Non, je ne peus m°y ré- 
soudre ’ quand je n’yserai plus, on verta ce que je vaus. » * | 


e BEL DEFTO DEL CONTE D’ARTOIS. 


Au mole d’avril “mille huit cents uatarze 14, Jorsque le comte d'Artois 
fat arrive dans 8es appartemens , quelqu’un lui dil 205 et 2.8 monseigneur 
doit étre bien-fatigué 206 el 267 comment s répondit-il, seraì je 39 bis. fa- 
tigué un jour comme celui-ci 47, le sioni jour de bonheur que) ai eprou- 
ve 142 depuis vingt-ciaq ans 206 ? 


66 43. - 37. Usservazione su verbi neutri. - De ui neutri 


. regolari che conjuginsi con avozrovvéro étre. - De' verbi in- 


transitivi; - irregola'i attivi 5- irregolari neutri; - irregolari 
intransitivi ; - difettivi attivi regolari p irregolari ;.- difettivi 


neutri regolari 0 irregolari ; - impersonali irregolari 0 ‘die. 


fettivi. - Osservazioni generali su'verbi impeisorfali. ° 


. 
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Hesiode fleurissail trente ansavant Homére, * k 
- + +. Chezleschyétiens , les meeurs sont imnocentes, : © 
Les vices deteslés , les vertus flenrissantes.. i 2 


fle urissant! ’ 
‘ Ceus qui ont échappe da auffage disent un éternel adiea è à la mer ret 

aux vaisseauz. x ° 

‘Ne decessez point d’inspirer aux horames les sontimens de. la veritable 
religion. 

La prosperité des imples n'est jamais passee è Ur descendamo. 

Jusque sur Te bucher Dinne a descendu. 

La veritable piéteé est toujours desceridue aux moindres so ces, 
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A l’historre. 

Et des le premier mot ma lavigne embarrassée , 
Dans-ma bouche vingt fois est demeuree glacée. 

Qiiand on a arrive au port, qu'il est doux de se dini e oragrs 
auxquels on est échappé si 


ho 
e 


uni 
(a) 


PRA 


Que d'hommes voient les portes du tombeau s'ouvrir en un îge encore 


Les vices des gens: obscurs , obscurs comme leu rs noms , soné RAECOGNIGE: 
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16 i 
17 
18, 


19, 
20 
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. *, * + +» » Les ofages. 


* Les volenrs à l'instani empgreng dea ville, © 
‘ Et ta laine ei la soîe, en cent facons nouvelles, 


classes. | È 2 
A la fin sansretour leur cher oricle apasse. gp E 
Les. anclennes superstitions ‘oni tombe avec la puissance de leurs 
seclateurs. WR dose 
mériteen repos s’endort dansla paresst <' 
. Mais par les envieux un génie excilé * 
Au comblede son art « mille fois monte. 
L' ennui a es:tre dans le monde par la paresse, nn 
+ «+ + Jusqu'ici par un trait de prudence, do di i 
Je suis demeure pour tvi dans un humble‘silence, ‘ 
Partout en .méme temps la trompette est sonnee. ME 
La sincérilé est souventi passre pour incivil:t@et pour rudesse, 
Le grand Conde disait qu'il avait entre dans sa prison le plus innocefit 
deshomm:s,et qu'il'en avaéi sorti le pluscoupable. 
Dion ato i i 
Voil de son temple sainì les pierres dispersées,: 
Et dn Dieu d’Israél les fates ont cesse. ° FS 
Plusieurs disaiept a monatchique était 147 préferable #une 


Les manicres basses de plaisanter sons passées du peuple aux “autres 


république qui eu; degenerée ev pure 4narchie. 
Cette femme est accouchee hier avec‘coura ge. . 


Sant cesses de gronder sur ces heureux rivagea; -- 
Ulysse! Ulisse! m'é/es-vous éhappé pour toujours? . 
Nons' avons demeure d'accord surcela.  - ae 
«Je suis demeuré captif en Egypte comme Phenicien.: 
è + + - «.A' ces mots ce héros expiré SEE | 
* N°a laissg dahs mes bras qu un corps défiguré. 
y a de mauvais esemples qui sont pires que les crimes; et plus d'é- 
tals spnt peris, parce qu'on aj viole.les meurs; que parce qu'on 2 
violé les toisi GT. gni 
Les hommes ont encheri de siccle en siecle sur la maniére de s'andre 
| detruire. I n 


» 


Apprénent è quitter leurs. covlenrs naturelles. 
Faisez-vgus des amis prompis è vous censurer. 


O hommes, vous faisez tous les jours l’apologie des maximes du mon- 
‘de, tandis que vous confredites en sectu vosdecistons. 


 Contemplez ce hérvs; il cueillira les plus beauxlauriers de la ‘gloice. 


Pendant que les homnies deliberent, ìl ne s'execute que ce que Dieua 
résous. vu È 


Les petitcs choses n'acquèrent du prix que quand elles sont soutenwes 


par les gràces.:; 000. e al i 

Dise:-moi promptement ce que vous demandez. i | 

Un homme d’espiit, d'un caractére sitaple et dioit, peut tomber dans 

- quelque piége; il ne pense pas que personne veul/e tui en dress r. 

De bjan des gens, il n'y a que le nom qui vale quelque chose, 

Ktes vous resousà venger la querelle | * ( di 
De vos ancétres immolés ?_ 
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«". « + + Sortons dece palais | ; 
Ou bien resovdons-nous è n'en sortit jamais. 

Les grandes pensées vienent du coeur. ne 

L’honneur aeguit est caution de celui qu'on acquierra. 

Les réputations mal acquies sechangent en mépris . 

" Les sots ne comprenént pas les gens d'esprit. : 

La plupart de ceux qui passent poyr généreux acquerrent cette répu- 
tation è bon marché. 

Seigneur, de tous les Grecs satisfazsez l’envie. 

Pourquoi de ce conseil moi seule suis-je erclue? 

En lui déférant tout, veul/ez vous souvenir | 
Que les évenemens régleront l’avenir. 

Et je vaislui dicter une lettre d'un style 

Qui de madame Argante emouvera la bi'e. 
Toutes ces peuplades (de l’Amérique) vivent sous des huttes, et se rd 

tissent de peaux de bétes. . 
Pour ne la gh, aimer, j'ai cent fois combatta: 

Je n’ai pu l'oublier; au moins je me suis #u. IR 
L’ignorance et l’avenglement aveaient fort aceru depuis Abraham. 
Les hommes ne pouvant guére compter l'un sur l’autre pour la reéel- 

le amitié,-semblent avoir convenu de se contenter des apparences. 

| Les patriarches dressérent des autels en certains endroits où Dieu leur 
‘ avait apparu. Sl 
ieu est apparu è Mose dansle buisson ardent. 

La véritable pié'é ne croft pas facilement le mal. _ 

L’àme ne se crt jamais de méme nature que le corps. 

Le Messie a tonjours ete cri. 

Le courage croit avec les périls: 

L'Eglisea cru par les per-étntions. 

» + » + + Du Ciel la pradence infinie, 

Departe è chaque peuple un different génie. 

Les états où la multitude gouverne se departissent aussi facilement des 
oisque du colte de leurs péres. - % 

Les souverains opt raremenit convenu de leur méprise. 

Tous les peuples sont parus et disparus tour-à-tour dans l’anivers. 

Il est bien plus aisé de dompter des peuples que de dompier une pas- 

sion: la moralè méme des anciens en a convenu. 

Quand on èst jeune, on est souvent pauvre; les successions n'ont pas 
, encore echu. - AE: 

Les astres qui présidèrent à la premiére nuit sont reparus et ont pré- 

.sidé depuis a toutes les autres. nes 
Nousne croyons le mal que quand il a ven. 

Là vertu dans le monde est toujours poursuivie: 

Les envieux 720 « reront, mais noy jamais l’envie. 
Nous nous laissons souvent devancer par d'autres qui ont parti après 

nous. n LO, 

Les merveilles du monde auraient-elles sorti d’elles-mémes du sein 
du hasard et du néant? | 


» 
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73 La haine contre les barbares avait ‘"venu aux Grecs dès les premiers 
. temps, et leur avait devenu comme naturelle. "a 
n4 Médes, Assyriens, vous avez disparu; - ì 
Parthes, Carthaginois, Romatns, vous-n'étes plus. |. 
5: 200) SA convenu d’acheter ce qui ne nous etait pas convenu d’a- 
ord. ale 
76 Ne veuill‘ez pas vous perdre, et.vous ètes sauvé. 
7 Secondamnailes dieux, et, sans plus rien owiry 
‘Fis veeu sur leurs autels de leur désobéir. - 
8° Foctuue, dont la main couronne ve, 
Les forfaits les plus inouis, 
Du faux éclat qui t’environne 
. Serons-nous tevjours edlouis?. 
79 l'homme perfectionne, mais ne parfa/t pas. 
80 Grand Dieu, votre main réclame 
Les dons que j'en ai regus; 
Elle vient couper la trame 
. Des jours sud m'a tisses.. 
81 L'homme adechu de son éiat primitif. 
82... .. Je saisle sang dont vous avez issu. . 
83 La vertu re/uisit toujours davantage dans l’adversité. 
- 84. Sortons, voilà le jour qui point. — A È 
85 Ondit que le Rhin, le Rhòne et le Pò sourdent au pied de la méne 
| montagne. i 
‘ 86 ... . . Moi seul je issai le lien malheureux x 
Dont tu viens d'éprguver les détestables neeuds. 
87 Les dens pleuvent sur elle. Ci i 
88 Il ya des personnes à quiles bonnes qualités sie! mieux quà d'autres. 
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RISPOSTA DI ERRICO IV. 
.-° Anno 1597. RS 
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Henri 203 dans un dge peu avance poriait dejà des marques de vicilles- 
se: ses cheveus 3 blanchirent de bonne heure, ci quagtd l'on 159 lui en de- 
mandait la-causè 205 el 208 c'est, disait-il, le vent de mes adversités qui est 
passé par là, * > Na | 


MORTE DI VILLARS. 

Anno 1754 , regno di Luigi XII. 
| Le mareéchal de Villars avait: tombe /3-dangereusement maladé à Turin 
206 et 208 dieu vous fait des grandes gràces 510, lui dit son confesseur; il 
vous a conserve jusqu'à préseni; il vous donne letemps de vousreconnai- 
tre 48 a la mort, et la gràce de vous repentirde vos duc Voici 126 le 
marechal de Berwick qui n'a pa: ei le meme bonheur que vous; il vient d'è- 
tre. tué au siége de Philipsbourg, d’un coupde canon, visitant #20 lestra- 
valiky & de la tranchée. Quoi 206 répondit illars, le maréchal de Berwick 
cat expisé 44 de céte 37 maniere ? Je l’avais toujours dit qu'il était plus 
Reziews guegnoi —Et quelque telnps aprés'le sauveuv de la France était 
i: + N iropra > i i 
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(ANEDDOTO SUL'GIOVINE TURENNA. i 
i Anno 1644, regno di Luigi XIV. | 
Turenne, ayant, des 60 l'ige de dix ans, entendu répéter plasieurs fois 
eque sa conslitution était Lo) faible pour qu'il puisse 1/4 jamais soutenir 
Jes travails 3 de la guerre, il se determina; pour faire tombercette opinion, 
de 116 passer une nuit d’hiver sur le rempart de Sedan. Comme il n'avait 


mis personne dans la confidence, unle chercha longiemps 63 inutilement.; 
on letrouva enfinsur l’affùit d'un canon, cu 78 il s'avait eridormi 45. 


. BATTAGLIA DI VILLA-VICIOSA. 
| ‘Anno 1710, regno di Luigi XIV. - 
Le maréchal de camp 203 don Pedro Ronquillo l'officier espagnol pfut- 


@tre le plus capable fut tué par un coup 71 2 de canon. Son vertueuxet son - 


go illustre pere don Francisco Resgpilo tint, en en apprenant 3 20,la nou- 
velle, un discours que la nature ordinaire, abandonné 92 à elle méme 23, 
désavouerait peut-étre, mais qui est l'expression d'une ame supérieure 205 
et 208 j'aimais tendrement mon cheret mon unique fils don Pedro; mais 
ce qui me console, c'est qu'il soit mort 154 pour sa patrie. Laissons-la 68 
ta mort de mun fils; disez-moi 48 seulement en quel état sont les affaires 
du roi mon maître. i. I 


da 


ELOGI10 FATTTO A GASSION DA GUSTAVO. 
Anno 1647, regno di Luigi XIV. 


Après le passage de Lech, Gassion fut-logé dans Augsbourg 123 chez le 
magistrat, qui parla de lui 119 avec enthousiasme è Gustave. Ce priace, 
qui avait déjà pris beaucoup d’estime et de tendresse pour son brave, ain- 
si qu'il l'appellait 35, le fit querir 52, et lui dit avec complaisance 805 et 


208 non cher Gassion, je savais que vous étiez 144 .un bon soldat, je viens : 


d’apprendre que vous étiez un bon héte : que puis-je dire davantage 181 de 


yous 206. Gassion, qui ne savait pas le sujet de ces obligeantes paroles, lui, . 


répondit; Que je serai vainqueur avec vous ou que je mourrai pour vouse 
Le roi se tourna vers ceux qui étaientà l’entour 182 de lui. Voila 126, leur 
di til, le seul Franyaisde qui j'aieoui 52 dire du bien a son hòte. . 

; t si : > È 


FRANCESCO 1.° PRIGIONIERO. 
ì Anno 1525. 


- Frangois L-* 208, aprés avoir fait à pavie tout ce qu'on pouvait attend re 
de l'homme du monde le plus intrépide, est forcé a se rendre 116; mais il 
ne veut se rendre 166 qu'au vice-roi de naples 205 et 268 monseigneur de 
lannoy 203 lui dit-il voilà 126 l’ épée d’un roi indigne de reproches 148 
puisque 78 avant qu'il la perde 137 et 144, il S'en est ‘servie 173 pour ré- 
pandre le sang de plusieurs des votres 16, et Di 143 West pas pris. 
prisonnier 199 par lîcheté, mais par un revers de fortune. lanmoy se met è 
gencus 3, recoit 33 avec respect les armés du prince, lui baise sa main 4 505 
et luì presente une autre épée, disant 120 je prie vòtre 16 majesté d' apuoete 


\ 


è 


O w ci Au Aa WwW 


# 
13 ‘Le senat romain s’opposa constament auxlois démocratiques. 


# 
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- que je lui fais présent.133 dela mienne, qui a épargné le sang de plusieurs 
di votres; il n'est pas séant 56 à un officier de 
désarmé, quoiqu’ilest 136 prisonnier. * — i 


l’empereur de voir un roi 


RISPOSTA DI BRISSAC ALLE SUE TRUPPE. 


Anno 1559, regno di Err:co II 


Le contiétable de Montmorenci 203 prisonnier des Espagnols depuis la 
bataille de Saint-Quentin determina Henri II à la paix de Cateau-Cambre- 
sis.où 119la France fit de plus grands sacrifices que vingts ans 14 de revers 
lui enawraient 130 du 37 arracher. Les troupes victorieuses dans le Pié- 
monti 203 durant 123 dix ans sous Brissac voiant 35 qu'in abandonne 144 
les fruits de leurs travails 3 et que l'on les ‘159 réformait demanderent 34 


. dugon de la sedition, ou 78 elles trouveraient du pain 203 et 268 vous eu 


trouverez 86 chez moi, tant qu'y en aura 57. 


‘$$ 59. - 80. Delle preposizioni. - Degli avverbi. 
Delle congiunzioni. - Delle interjezioni. 


La faveur met l'homme au dessus de ses égaux , et la chute au des- 
SOUS. | 
Le plus hautes places sont toùjours au dessovs de grandes ambs. 
um da à presque plus d'amitié qui soit a l’épreuve de la franchise d'un 
ami. 
Il y à peu de mérite a savoir l’Orthographe; rbaîs il y è beaucoup de 
Rosie a l’ignorer. i i 
L'affabilité est la plus sure marque de la grandeur. 
Les savans sont rarement d’accord'entr’eux. e 
L’orgueil pousse ses desseins jsque l’extravagance. ’ 
Al sè faut entraider ; c'estla loi de nature. 4 
‘L'hérotsme dela bonté est d’aimer jrsque ses ennemis. 
«fu delà du besoin, le reste est superflu, 
, La plupart s'abandonnent i a leurs passions. 
12 Toutes les nations ont été bénites en Jésus-Christy ‘conformement a Ìa 
‘ promesse faite a Abraham. è 


. 


a 
fa 


14 Habillez vous simplement, mais commodeinent.- 
15 ©On n'entend que des cris poussés confusement, 
16 Onsesertcommunement de détours pour adoucir les grandes douleurs. 
17 Guillot, le vrai Guillot, étendu sur l'herbette, 
Dormait alorsprofondement; © ©. sù - 
Son chien dormait aussi, comme aussi sa musette, 
| La plupart des brebis dormaient pareillement. i 
18 Levice semble chercher effroriemeni le grand jour. - 
19 Le premierair que nous respivons nous sert a tous indiffecrement a For- 


. 


. met des cr1s. 


20 Goutez doussement et innocement les biens que la nature vous'donne. 


21 Dauslejeune àge, tout s'imprime naturelement ei prufondement. 


22 Repareeprempiment votre force abaltue. p 


—————"e]T—<<EpoD sp (WIE IZ 
— = —--———r—— —-——111r ——_——_—-—--»—€+@___e-___—_r_eerrr_-_Ee——————————_——_—_—_—_—_——————_Tm___m——_—_——_—_———————— 


«mu ni 


x 


“DELLA GRAMMATICA. e - 


23 Toatecrivain, pout ecrire nélement, doit'se mettre a la place ce ses 
lecteurs. 09 J 

24 Louerles princes des vertus qu'ils n’ont pas, c'est leur dire impune 
ment desinjures. 1 i 

25 Les hommesactifs supportent plus impatiement l’ennui que le travail. 

26 * Rien ici das n'est plus grand que la vertu. 

27 Chezles Egyptiens, aprés les familles sacerdotales, celles qu'on estimait 

les plus etarent les familles destinées aux armes. : 

28 Il n’ya riende plus pire pour sa fortune, que d’ètre ignore. 

29 ini... Entre nos ennemis, 

i Les plusà craindre sont souventles plus petits. 

30 Rien-n'assure plus dien le repos da ceenr que le travail de l'esprit. 

31 L’hommes’ennuie du bien, cherche le mieux, trouve le mal, et 8’ y sou- 
met crainte de pire. i 

3a... +. + + L'avarice _ 
Pent faire dans les biens trouver la pauvreté 
Et nous réduiré a pire que la mendicité. 

33 Les rois sont dans la main des dieux, 
Les instrumens de la clemence 
Où de la coléère des cieux. î 


* 
; . 


- RISPOSTA DI FLEURI, VESCOVO DI FREJUS, AL DIICA DI SAVOIA. 


= 


Anno 1707, regno di Luigi XIV. ° 

Le duc de Savoie 203 dans une irruption qu'ilavait fait 173 en Provence 
avait soumis plusieurs petittes 10 sile Frejus en particulier: il proposa 
a 60 Fleuri 203 qui alors en était évéque et qui depuis à gouverné la Fran- 
ce avec tant de moderation, de lui ua le serment ordinaire dè fidelité 
206 et 208 prince 2,3 lui répondit le prélat Votre Altesse Royale est bien 
convaincue que je ne manquerai jamais à ce que je duis à Louis-le-Grand , 
mon légitime et mon unique 90 souverain; d’ailleurs, ce ne serait pas là 
prine de reeonnaitre 48 Votre Altesse pourle peu de temps qu'elle à a 60 
séjourner en Provence. Ce trait de flatterie et d’attachement , adroitemet 
presenté a Louis XIV, contribua beaucoup a faire choisir Fleuri pour 
précepteur de Louis XV, et fut par conséquent le premier mobile de son élé- 
vation. PO: . i 

' ——‘’—’BEL DETTO DEL MARCHESE DI FEUQUIRRES. 


Pendant 423 les prospérités de Louis XIV 208, les frangais 203 en gl 


“néral netrouvaient rien d’impossible à la guérre, un officier qui ne pen- 


sait pas avec céte 17 élévation, demanda excuse 165 de n’avoir pas attaqué 


‘un certain poste , par ce qu'il 136 l’avait jugé inattaguabile 206 et 208 


monsieur 203 lui dit le.marquis de feuquieres ce mot la 68 n'est pas 
£rangals. e Li 
so È RISPOSTA DI UN UFIZIALB A EUIGI XIV. si; 


. s_* ” e #. 9 e, y . DE bi a 

Un officier du régiment d’ Orléans avait été envoié 35 à la couf pour 
porter 182 une nouvelle agréable ; il 97 demanda la croix de saint-louis 
. A . è A . . Sa hei È "“Éi a COTE 

206 et 268 mais vous ètes bien jedue , lui dit le roi 206 el 207 sit 


+. ® i ” 
260. ESERCIZII SULLE REGOLE i a 
203 répondit le brave militaireon ne vit pas long temps dans votre régiment 
d'Orléans. | (la e Ta 
GRNEROSITA' DEL CARDINALE D' AMBOISE,. 

SAR Anno 1510, regno di Luigi XII. 

Parmi 123 ce qui honore le cardinal d’amboise 208, l'on 159 raconte 
que 78 un gentilhomme voisin de la betle terre de gaillon., que le prélat 
‘cherchait d’agrandir 119 ;en 112 possedait 3j une petitte 10 qui, entrant 
dans céte 17 seigneurie, défigarait son 158 arrondissement. Le gentilhom- 
me vint ite bonne gràce- proposer au cardinal spn acquisition. D'amboise 
s'informe du motif qui l’engage de se désaisir 116 du patrimoine de ses 
aieuls 3, à qui 107 il paraissait auparavant fort attaché. Le gentilhomme 
dit qu'il trouve pour sa fille unique un avantageux 93 mariage qu'il ne 
| *pourra peut-étre è 186 accomplir , sans vendre sa terre; qu'avec une 

partie du priz il marierait sa fille 144 et 143 de l'autre il s'en fera des 
rentes pour pesto 66 sa vitiliesse. Le cardinal achètte 35, paye, 
et quand la demoiselle est établi 95, il rend au pére son domaine. Sescour- 
tisans s’étonnent qu'il à pu 133 se priver d'une possession tellement à sa 
bienséance. Le delia] repond 205 et ‘308 je suis ericore trop heureux , 
Prrduo 78 aulieu d'une terre,j'oi acquit 48 un ami.Ainsi 203 entouré de 

‘orgueil de la puissance d'amboise sentait le prix de l’amitié,et convoitait 
son charme 104. a 
| _$ 80. De' nomi composti. 
1 Mes arrieres-neveux mie devront cet ombrage. | È 

a Des das-relief representent Jupiter changé en_taureau, 

3 Les Tartares sont ordinairement les aransecoureurs de l'armée des 

._ Tures... St 2a | Sn 
La chicane en fureur mugit dans la grande salle. 
Les chef-d'eeuvres de l’esprit, ce sont de parfaits gouvernements. 
Il est des contres-temps qu'un sage essule. > . i 
Leurs &eau-pères faturs vident leurs coffres-fort. 

3 +0. « + Pour étre hel esprit, AM 
Il faut avec mépris écouter ce qu'on ditj  . . | 
;Réver dans un Luteoil, répondre en cogs-à-l'ne , 
Et voir i0us les mortels ainsi que des profanes. © 
è + «+ + N'ayez point la folie i a 

De transporter aux champs Melpomèneet Thalie , 

D'immoler vos devoirs à.de vains passestemps. 


10 Les denx rois ont fait chanter des Z'es-Zeura chacun dans-son camp. 


‘ 


CCI Ue 


11 Les abdats-joyrs sont des fenétires qui abattent le-jour, | 

12 Lesaigue-marinè sont des pierres précieuses , couleur de vert demer. 

33 Les appuis-mains sont des baguettes servant d'appui à la main qui 
tient le piaceau. E I 

14 Les arc-boutant sont des arcs cu des parties d’arc qui appuient et sou- 
tiennent une muraille, comme on en voit aux còtes des grandes 


églises. 


15 
16 
17 


18 
19 


21 
22 


23° 


24 
29 


26 
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Les bain-maries ont été, dit-on, inventés. parla propre Marie. 
Les belles-de-nuits sont des fleurs belles pendant la nuit. n. 
Les blancs-Seing sont des papiers signes en blancs. di 

Les Zoutes-en-trains sont ceux qui animent les autres, eoit au plaisiry 
‘ soit au travail. . i 


‘ Les boutes-feux sont ceux qui , de propos délibéré , mettent le feu è” 


«un édifice ouà une ville. — ME 
Des casses-corîis sont des endroits où l’on peut facilement se casser le 
cou, sì l’on n°y prend garde. ea È 
Les chasses-marees sont les voituriers qui apportent la marée. 
Les chauve-sourjs sont des ciseaux qui ressemblent à une souris qui est 
chauve, c'est-à-dire, qui a des ailes chauves, des ailes sans plumes. 
Les contres-jovrs sont des endroits opposés an jour. 
Lescoupes-gorges sont des lieux où oncoupela gorge | 00. 
Les cuurte-pointe sont des espéces de couvertures.où les pomtes ou 
points sont piqués les uns contre }es autres. a © 
Les couvres-chefs sont des coiffures propres à couvrir la téte.. 
Les créves-caeurs sont des deplaisirs qui crévent le coeur. 
Les croc-en-jiambes se formenten mettant son pied dans ia jambe de 
quelqu’an pour le faire tomber. SS 
On appelle gugnes-deniers tous ceux qui gagnent leur vie parle tra- 
— vail de leur corps, sans savotr de metier, | * E, 
Les garde-còte , les gardes-robe ne s'écrivent-pasdela mème mafitére. 
Il y adansles ci. villes beaucoup de gdtes-metiers. 
Les haute-contres sont des parties 1 musique , ou des voix qui,sofit 
opposées. ». ea 
Les hors-d’aeuvres.se servent avec les potages et avant les entrées. 
Les miouilles-bouche sont des potres délicieuses. ’ | 
Il n’ya point de condition où l'on n'éprouve des passes-droits. 
Les perces-neiges annoncent, durant les eratcadia l’hiver, que la ‘ 
nature: n'est pas encore morte. | den 
On appelle pied-plat ceux qui par leur état et par leur naissanen ce 
méritent aucune consìderationo . —. ie, | 
Les reines-claudes doiverit, dit-on, leur nom à la reine Claude. - 
Doit-on écrire deméme des portes-drapeaux et des purtes-mouchettes? 
Les reveilles-matins sont, des horloges ou des montres qui 1éveillent' 


U 


\ 


le matin. . I 
Les sauf-conduit ont été usités de tout temps à la guerre. 
Doit-on écrire de mème des serres-files et des serres-papiers, des #/- 
res-balles et des tires-bottes ? zi 
Les voles-an-vents sont des hors-d'auvres. go 
Doit-on écrire un dréche-dent et des brèches-dent un casse-noisette 
- et des casses-noisette, un chasse-mouche et des chasses-mouche, va 
cent-suisse et des cent-suisse, un couvre-piedet des couvres-pied,. 


- ‘uncure-oreille et des cures-oreilles , un entr'acte et des entr’acte , 


un garde-fou et des gardes-fou, un gube-mouche et des gobes-mou- 
‘che, ua haut-de-chausse et des hauts-de-chausse , un pese-liqueuro— 
et des pàses-ligueur , un porc-epics et des porcs-epics , un porte». 
manteau et des porles-manteau ? af I 
4 


v 


“n 
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Ecrit-on de mme des après-midis et des après-dinee? des blanc-becs, 
et des Q/anc-mangers? — n. z 


Les enfans s'amusent è diriger les cerf-vvlanse |’ . - 


Les chat-huant ne vivent que dans les ténébres. 

Jì ya encore un grand nombre de mots compasés qui peuvent présen- 
ter quelque difficulié, tels que des chevres-feuille_, des chien-loup, 
des choux-rave , des claire-voie , des contres:coups , des corps-de- 
gardes , des demis-dieux , des demies-heures , des eau-forte , des 

entres-sols , desfausse-porte , des faux-fuyunt , des féte-Dieux , 
des garde-champétres j un garde-menble , desgardes-meuble , des 
gomme-gutte $ des grand-muîtres , des grandes-rues ,.des gran- 
des-tantes, des guet-apens , des in-douzes, des in-octavos, des it- 
folios , un lave-main, des laves-:main , desmal-aises , des mi-caré- 
me , des mi-aodts, un mille-pied , des milles-pied , des passes-pas- 
ses , des pinces-mailles , des plat-bord, des pont-levis , un porte- 

‘ Mettre, ii portes-letire , des pot-au-feu, des semis-pensions , un 
serre-ciseau , des serres-ciseau , des tires-bouchons , des troubles- 
féte, un va-nu-pied des vas-nus-pieds, des vice-amiral , cre. 


RISPOSTA DI.EUGENIO AL CONSIGLIO DI UN UFFIZIALE, 


4 


4Arino 1708 , regno di Luigi XIV. 


N 


Après la prise de Lille, les alliés concurent.33 les plas hautes espérances. 


- - Un de leuns principaux officiers poussa les choses jusqu'a dire qu’imman- 
—_— quablement on sera 144bientòt è Bayonne 206 et 208 oui36, dit sagement 
et modestement le prince Eugéne, pourvu que le roi de France veut 737 


nous donner deux passes-porls do , un pour aller et un pourrevenir. 


‘$690- gi. Concordanza dell’ articolo col sostantivo. - Gsser- 


GG nio wo fia 


I 


10. 


vazioni sull’uso o sulla elisione dell’articolo. 


Les plaisirs sont des amusemens qui ne.laissent qu’un long et un fu- 
heste repentir. si si 9 
La hauteur et fierfe'attirent les guerrez. - 


| L'égalité des possessions et richesses entraîne une anarchie univer- 
1 * vi 


selle. 
Dieu frappe autour de nous , nos proches , amis , fréres. 
Nemrod , le premierguerricr et conquerant , est appelé dans 1 Écri- 
ture un fort chasseur. i ì È 


* Ce qui est dans les grands /a splendeur , Za somptuosité la magnif- 


cencè , est /u dissipation , la folie ; l’ ineptie dans les parliculiers. 
Une fatale revolution entraîne iout dans les, abîmes de l’éternite , les 
siécles , generatiuns et empires. 


e 


Sous un chef ql connaît les soldats et chefs comme ses bras et mains, 


tout-est également vif et mesuré ; c'est ce qui donne la viclolre. 


Le fils aîné était le chef de la maison; sesfréres et s@urs ne s3’asse- 


DI 


yaient jamais avant lui. x È 
s_° ; O ° PI - ? sd 
J'ai toujours vu que les jeunes gens corrompus de bonne heure étaient 


- 
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inhumains et eraels; ils auraient sacrifié leurs pine et mère au moin- 
dre de leurs plaisirs. La 

ar Tlfaut remplir avec constance ses destinees et devoirs. 

12 On peut regarder le climat comme la premiere et /a presque unique 
cause de la couleur des homes. “i sE 

13 Les FOGA et les Anglais sont les peuples modernes de plus remar- 

uables. 

14 Les liciamel les femmes, les enfans, tous accoururerit à ce spectacle.. 

15 Zesofficìers et/es soldats, chacunse faisait gloire de louer Turenne. 

16 Jamais uziorateurn’a été plus pressant que Bourdaloue. 

17 ZL'homme, qui que tusois, si l’orgueil te tente , souviens-t0i que tu 

‘vas bientòt étrele jouet de la mort. O 

18. Zes genstrop heureux font toujours quelque faute. | 

19 Les gens/e plus habiles font quelq affaislà fautes Ze plus grossiéres. 

‘20 Les bons esprits sont fe plus ai de l’illusion des systemes. 


ar Lalune n'est pas aussi éloignée de la terre que le soleil , jòrs mème 
. . qu'elle en est /a plus éloignée. i . 


22 A ces mots, dans les atrsle trait se fait entendre; 
— A l’endroit où le monstre a la peau /è 2/5 tendre, 
Il en regoit le coup, se sent ouvrir les (a | x 
23 Il fautavouer quela sagesse des hommes n'est que Za folie deyant Dieu. 
24 Les grands, pour la plupait, sont des masques de théAtre, 
25 La moquerie est soyventuzie indigence d’esprit. È 
26 Un péreen punissant, madame, est trujours un pere. 
27 Un ventreaffamé n'a point d’oreilles. | 
26 Plus fait Za douceur que /4 violence. , . 
. 29 Lécrivain ouleguerner, /' artiste ou /e magistrat, 
> Chacun cherche bien moins le bonheur que l’éclat. ua è 
30 La valeur n'est Za valeur qu'autant qu'elle est tranquille, 
31 - Louis XIV fat toujours-unroi par autorité , et toujours un pere par 
tendresse, * E; bra 
32 ’Lesaris sont /esenfans des richesses et de la douceur du gouvernement. 
33 Quela royauté esttrompeuse! Quand ona regarde de loin, on ne voit 
“__que Za grandeur,l'éclat et les délices; mais de préstout est épineuz.. 
34 Virgiles et Cicerons sont toujours rares. n l 
35 Les objets qui sont /es plus agréablessorit ceux dontla forme est unie 
2 et la figure réguliére. ) 
36 Il n'est guere possible de réndre ùn vers parun vers,lorsque cette pré- 
ciston est /a plus nécessaire, comme ipa une inscription, < 


PUNIZIONE DI GIOVANNI COTTIER, MEDICO DI LUIGI XI. 
>» | Anno 1483, regnodi Carlo VIII. 


Parmi les favoris de Louis XI 208 qui furent sévérement chàtiés sous la 
régence d'Anne de france,dame de beaujeuy l’on 159 rernarque surtout oli- 
vier-le-daim, doyac et jean cottier, médecin de la fsu 92 majeste.Ce dernier, 
avait acquéri 8 des biens immenses, en abusant d  l’empire que la crainte 
de mort 101 lui donnait sur soa malade. Quand le monarque lui marquart 
quelque mécontentement de son extréme avidité, l'ansolent docteur lui disait 
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205. et 208 je sais lrien que78 un matin vous m'envoierez 78 comme vous 
| envoiez 166 tant d'autres 204 mais je jure que vous ne viverez pas 43 huits 
14 jours aprés. Ét le valetudinaire effraié 35 lui accordait tout ce quiil 
lo; plaisait 169.Il amassa ainsi 154 des prodigieuses richesses 110. Le cri 
contre son opulence était upiversel. 1} fut condamné è cent cinquante 
ruilles livres d’amende, sommes énormes 8g pour le temps. L'on dit que 
se croiant 35 en sùreté aprés qu'il fit 444 cette restitution , il se retira de- 
dans.123 une petite maison, de laquelle 403 la modestie luî parit 49 désor- 
. mais un sur 67asyle ; ce qu'il exprima en fesani 48 scalpter sur le devant 
un abricotier, avec ce mol cu redus , suivant l’usage du temps, à l’abri- 


cottier. l 


GENEROSITA” DI UN SOLDATO SPAGNUOLO VERSO FRANCESCO I. 
n PRIGIONIERO. 


| Anno 1525. © i 
Tandis qu'on pansait 144le roi de ses blessures , un soldat espagnol s'ap- 


| proche respectueusement et lui dit 205 et 208 aiant 55 su hier 203 sire 
qu'il y auraiteu 144 bataille,j'ai fonda 23 une balle d'or que je destinaisà 
votre 16 majesté, et six balles d’argent reservé 95 pour les principals 11 
officiers de votre armée. Les six ont élé employé 68, et la votre 16 m'a resté 
44, par ce que 136 je n’ai pas trouvé l’occasioni que je cherchais. Je vous. 
suppl , sire, de la recevoir et garder 117 pour que vous-en faisiez 136 une 
partie de votre rancon. Leroi la prent 39, remercie trés-affectueusement 77 
son bienfaiteur, et Ione son esprit et generosité go. ‘ Sa 


LS 


66 92-94. Concordanza dell'aggettivo col sustantivo.-Osserva » 

zione sul collocamento dell'aggettivo. - Osservazioni sull’ uso 

degli aggettivi. SI di; 
7900. 


On exempte les vieillards des charges publiques; affendues leurs in- 
&rmités, A O : 
_ Le peuple écoute avidement les yeux et la bouche ouverts. 
Les arts inventés pour les besoins et les récréations publics ne fournis- 
sent plus qu'à Di et au luxe publiques. | 
. Dieu fait luire son soleil sur les.bons et mauvais. 
Saint Louis suivait pieds za l’etendard de la sainte croix. 
Que votre ame et vos,meeurs, peints dans vos ouvrages, 
| -N’offrent jamais de vous que de noblesimages; 
Tout s'assoupit dans l'homme exceptes les remords. 
On y conserve ecrit le service ei l’offense. l 
Dans les douzième et treizieme siecleszla langue frantaise fut embel- 
lie et policée. "i i 
Mais je n'aì plus trouvé qu’un horrible mélange. 
l D'os et de chair meùrtries et trainees dans la fange. 
11 Cesten vain qu'onmet la veritable gloire dans l’honneur et la probité 
mondains. - i n. ° 
12 Il n'y a guere d’horames qui se servent également de lune et de P'au- 
tre mains. 5 
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13. De pareilles fravenrs mon Ame est allarmée; o 
. Comme elle je perdrai dans l’une et l'autre armees. 
r4 Onvoitun grand nombre de personnes capudle de faire une action sage; 
on en voit un plus grand nombre capable de faire une action d’es- 
prit et d’adresse; mais bien peu 127 sont capable de faîre une action 
généreuse. o a 
15 , Que les plaisirs des grands cotìtent chAers aux penples! 
16 llyades hommestres-versés dans les auteurs , et qui ne peuvent les 
°  cilerjusles sta 
17 Lahardiesse humaine n’aime pas à demeurer courte. 
18 Toutest périssable sur la terre, la vertu encepte. 
1) Lalumiére du soleil nous arrive en moins de hai minnies et demies. 
20 Le diamétrede Jupiter estonze fois et deri plus long que celui de la 


terre. - i 
21 Uranusest soixante-dix-sept fois et deries plus gros que la terre. 
22 Le moislunaire est de vingt-neuf jours et demis. - 


23 Quand Gassion , qui fut depuis maréchal , partit pour la guerre, il 
marchait nus-pieds dans les chemins pour menager ses souliers. 

24 Unedent heuresuffit souvent pour changer notre foriune. a 

25 Votre feumére avait autant de prudence que d’esprit. 

26 Feuema mere était si bonne! 

27. Unefoule de gens effrayee est enfui 173 du rovaume. 

23 Ala bataille de Steinkerque, l’armeée des Allemands plus nombrenx et. 
plus prepares, fut pourtant défaite par les Frangais. | 

29 Unlecteur sage fuit unamusement var. 

3o Un mipistre don est plus rare quiun roi dun. 

31 Leshommesgrands sont sans envie. . ì 

32 Touta gasconne humeur en un gascon auteur. 

33. Pour étreun homme grand, il faut savoir profiter de toute sa fortune. 

34 C'est étre véritablement homme Aonnéte que de voulgir ètre toujours 
expose a la vue des gens lonnétes. a 

35. . . Ne devrait-on pas a decertains signes. 

Reconnaître le coeur des perfides hurnains? 

36 Cleoa, lorsque vonsnousbravez, 
En demontant votre fignre, | 
Vonsn’avez pasmauvais air, je vous jure, 
C'est l’air mauvais que-vous avez. : 

37 Un hommeissu d’un sang férond en demis-dieur. | 

38. Letravailet le courage joint ensemble font surmonter touslesobstacles. 

39 La clémence et la majeste peints sarle front de cet auguste enfant, nous 
amnoncela felicité des peuples. -— - ni 

40  Toutesa vie n'a été qu'un travail, qu'une occupation continuels. 

41 Auguste gouverne Romeavec un tempérament , une douceur. soulé- 
meués. NA : 

42 Il est treés-sir que des seiziome et dix-septiome siecles fatent mar- 
ques par de grands changemens ei de grandes déconvertes. 

43 Corncille a reformé les scenes tragique et comique par d heureuses 

i imilations. Ò de ) ° 
44 Les deuxieme, quatrieme et sizione lisres de l’Enéide sont trois 


# 
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grands morceaux regardés universellement comme les ‘plus finis ; 
les plus complétemeni beaux que l’épopée ait produits chez aucune 
:% nation, - i st i +5 
45 Mylord Bolitigbroke aimait /es:poesies anglaise, francaise et italien- 
‘© * ne; mais illesaimait différemment, parcequ’il savait discerner par- 
i faitement les genres. |... “da 
- 46 .L’homme public n'a point de verty,<'il n'a que celles de l'homme privé. 
49. Maint homme qui a fait faire fortune à plusieurs, n'a pu soutenir /a 
sienne.. .. SIR 
48 C'est une preuvede peu d’amitie de ne pas s’apercevoir du refroidisse- 
ment de celle de nosamis. ci A 
49 Leveéritable horame de lettres n’ambitionne point de recompences; la 
sienne est dans sòn c@ur. “» . DE 


(BATTAGLIA DI 8. QUINTINO. © 
Anno :1157, regno d° Errico II. 


| LesEspagnols assiégaient 35 Saint-Quentin 206.Le connétable Anne de 
Montmorenci s'avanca 35 pour le secourir , et il fut battu. D'Oignon 203 
officier très-intelligent 12 et d'une grande expérience avait voulu luj don- 
ner-devant #23 l’action des conseils trés-utiles que le connétable avait recu 
33 et 173avec beaucoup de hautéurs 127.Apréès lenga 203 Montmo- 
- renci lui dit 208 et 208 bon homme 203 que faut-il que nous faisions 133, 
206 et 207 Monseigneur 203 répoad d'Oignon je vous l'aurait dit, il ya 

une demiîe-heure 204 maintenant je n’en sais pasrien 184. ca 

BRAVURA DI D'ESTOURNEL NELL'ASSEDIO DI PERONNA. 
«Anno 1536, regnò di Francesco I.° 


- 


Le comte de Nassau 203.et 208 un des génerals 3 de charles-quint,mena- 
cait 35 Peronne. Les habitans 203 voiant 35 qu'on ne s’occupait pas sérieu- 
. cement de leur conservation,étaient préts d'abandonner 178 leur ville, mais 
.,° ils sont bientòt déterminés ‘dè la défendre 176 jusque 4o à la-derniére ex- 
trémité par la résolution de d'Estournel 203 gentilbomme du voisinage. Cet 
homme généreux 203 prévoiant 48 les suites funestes qu’entraînérait la per- 
te de cète 16 place se. transporte 182 avec sa femme et avec ses enfans 124; 
| fait conduire 182tous les grainsqu’il a conserve 173 chez lui ca qu'il a pus 
obtenir de ses voisins; distribue son argentet celui qu'il a trouvés 173 dans 
la bourse de ses amis ; enfin montre une activité , une intelligence et un 
courage merveilleuses 92 qui rassure les plustimides. Le comte de Nassau 
leva 53 te siége. ì! | 


RISPOSTA DI LAUZUN A LUIGÌ XIV s RIFIUTANDO IL BASTONE 
DI MARESCIALLO DI FRANGIA. ° 
Anno 1671. 1 
Louis XIV permit è M. de Lauzun d’épouser mademoiselle de Mont pen- 


sìer, et lui dé endit 149 quelques jours aprés, par ce qu'on 136 lui avait dit 
| quece mariage était genéralement désapprouvé. Pour dédommager autant 
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qu'il était possible cète 17 espéce de favori d’avoir manqué le plus utile et 
poo honorable 90 de tous #1 les etablissemens, le roi Lui fit olfir le bàton 

e maréchal de France. Lauzun 203 soit depit soit raison soit élevation le 
refusa 203 et 208 sì p'aurats 14/1 assez bien setvi puurle mériler, ce serait 
dit-il, une dignité que je tiendrais fort chere 92; mais je ne veux l’avoir que 
par le bon chemin. S i Za 


_INTREPIDEZZA DI VENDOME. 


tI 


Anno 1710, regno di Luigi XIV. 


Les troupes de Vendò:ne poursuivirent les troupes 151 de l’archidue Char- 
les, dont 103 cinq milles 14 Anglais se jettérent 35 dansBrihuéga..Il fallait 
les enlever d’un coup de main, par ce que 136 Starhemberg approchait 
pour les delivrer. Vendòme, s’appercevant que les troupes mollissaieni 144, 
monte lui méme 23 sur la bréche pour les ramener 206 et 208 sire dit-il a 
Philippe en prenant un pistolet,ces gensci 68 ne tirent pas droits; car s'ils - 
Mi Votre Majesté et moi , nous aurions déja éié tues. Cette 


intrépidité décida de la prise di Brihuéga. LE 


RISPOSTA DI GASSION AL DUCA DI ROHAN. 
- Regno di Luigi XIII. 


Apres avotr fait.une campagne dans la Valteline, Gassion s’attacha au 
duc de Rohan, qui 2,3 à la téte des Calvinistes sputenait la guerre civille 10 
avec unegrande réputation de talent. Quoiqu'il fut blessé 144 an pont de 
Cameretz, il ne voulut pas se séparer de son général 206 et 2.8 matsest il 
possible 39 dis, que vous puissiez 199 nous suivre? lui ditle duc 2,6 et 21.7 
qui m'en empéchera ? répondit Gassionj vous n’allez pas vites dans vos re- 
traites. Cette repartie obligeante, sans ètre fade, fit honneur au jeunemilitai- 


re, et fixa les yeux sur lui. 


x 


BATTAGLIA DI VILLA-VICIOSA. 
°° .«fnno 1710 regno di Luigi XIV. 

Avant que la bataille commence 144 ; une bitterie de l’armée de Sta- 
rhemb: tg tira sur les dragons irlandais du lord Kilmala, Le colonel ayant 
recu 33 un coup de canon, un deses fils ordonna qu'on le porte 144 derrié: - 
re le régiment. Le pere 203 le regardant luidit 205 et 208 mon cher fils, 
«que j'expire du moins 89 entre vos bras, puisque j'aie 136 si peu è vivre 
206 et 207 mon pere, lui repondit-il, il faut que je vais 133 cù mon devoir 
et le service de Philippe V mn’appelle 93 quoi 206 mon cher fils, vous me 
refuserez cette consolation, et vous m’abandonnerez è l’article de la mort? 
mon cher pere , je vais la 139 vengeroutrouverla mienne 94. 


| CONDOTTA DI BAJARDO NELLA GIORNATA DEGLI ÉPERONS. 
Anno 1514, regno di Luigi XII. 


Les francais 268 ayant 35 eté mis en déroute par les impériaux et: par 
les anglais 124 è guinegate , bayard , dans cete 17 journée honteuxe 70 
pour son pays et appellée 35 la journée des éperons,accràt 49 sa réputa- 


- 
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tion ,soutenant 1 20 fort long temps 65,avec quelqueshommesaussi détermi- 
nés que lui,les efforts de plusieurs corps irés-conséquents 149.Forcéà la fin: 
| è serendre 122,il se rendit 460 d'une maniére autant sage que hardie 43. 
Il apercoit 33. de loin un ‘gendarme richement armé, qui, voiant 35 

qu'il n'y avait point 144 du peril 140 et dédaignant de prendre des prison- 
niers 199, S'était jetté 35 aux pieds 175 d’an.arbre pour se reposer , et 
Òté 137 son casque. It pique droit à lui, saute dé son cheval, et lui ap- 

uiant 35 l’epée sur.la gorge 205 et 268 rend toi 3g et 119,homme d’armes, 
fui dit-i] , où 73 tu es mort. L’anglais imaginant 167 qu'il était survenu 
144 du secours aux frangais , se rent 3g sans résistance; et demande le nom 
du vainqueur. Je suis, répondit-il d'un ton plusadouci , le capitaine ba- 
yard, qui vous rens 39 votre épéé avec la sienne, et qui me faisaussi votre 
prisonnier. SE Se i . 

| Quelgues jours aprés', le chevalier s'en veut sen aller 50. Et vétre 16 
rangon? dit le geridarme 207. Etla votre ? répond bayard; Je vous ai pris. 
‘avantque je me rend 1/4à vous, et j'avais parole de vous lorsque vous 
n'aviez potnt 484 encore la mienne 94.0 {gi 

L'aventure était si extraordinaire que les roì-d’armes 80 ne l’avaient pas 

révu'173. On convient de s’en-rapporter 160 à l’empereur et à le g roi 

« l’angleterre s07.Ils decident que les deux prisonniers sont quitte 98 de 
leur promesse 150; mais henri ajoute que bayard quiavait vu leurs champs 
50 et leurs travails3, sera obligé à faire 3116 un voyage de six semaines 
dans les pays-bas, avant qu'il pit 134 rejoindre l'armée frangaise, 


BEL DETTO RISGUARDANTE LA BATTAGLIA. DI NERWINDE. 
| Anno 1693, regno di Luigi XIV. 


‘ Luxembourg voulait écarter le duc de Chartres 203 depuis duc d'Orlé. 
ans et régent de France des end roits‘trop périlleux. Le marquis d'Arcy 
son gouverneur s’obstine à le retenir 182. Les princes , dit ce bravehom- 
me au général , ne sont à l’armée que pour monirer aux troupes 203 par 
leur exemple à combatireavec viguenr. Tout le temps que j’aurai l’hon- 
nèur d’étre prés 123 de man éléve, je le menerai 35 partout. Si le'péril à 
‘qui 318 il s’expose me fait faire réflezion, ce n'est que celle 94 de ne pas lui 
survivre, s’il lui arrivait cuelque malhewr. - i 


65 95..- 97. Concordanza del verbo col soggetto. - Osservazioni 
| Sul collocamento del soggetto , e sull'uso di esso. 


Le commun des hommes adniirent cequ'i/s n’entendent pas. 

L'affectation, la hauteur, la présomption corrompt les plus beaux sen- 
timens, N Sa i 0 | 

Leslarmes et le sang accompagne le char des conquérans, 

La Soir et la réputation se perdeufia dans les abîmes d’an éternel 
OuDII. ala i 

Une fatale révolution, une rapidité que rien n’arréte, entrafnent tout 
dans les abîmes de l’eternite. sn 

La-philosophie nousapprend que l’esprit et la sagesse est de tont temps. 

La plupari des hommes emploie la premiere partie de leur vie à = 
l’autre misérable, 


de 
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. L'esprit et le corps orìt besoin de relàche. ce 
Le vers le:mieux rempli , la plus noble pensée, 
,Ne peuvent plaire a l’esprit , quand l’oreille est blessée. 
La-perle ou le salutdes particuliers se dornent è leur personne. 
Qui pourrait cependant t’exprimer les cabales i I 
Que formait en ce lieu ce peuple de rivales? | _ . 
L'aumòne est un gain; c'est une usure, c'est un bieti qui rapportent . 
ici-bas mème au centuple. 3 i 
Chaque age et chaque nation ont vu des esprits vains et superbes. 
Mon arc, mes javelots, mori char, tout m'importunent. i 
La rapari, emporte d’une fougue insensée, 
Toujoursloin du droit sens va chercher sa pénsée. ba 
La moderatiou et la charité duit régler les guerres parmi les chrétiens, - 
. On peut direavec vérité o Di 
Que l’injustice et l’equité. 
Tour à iour « sa récompense. er 
La langue ei l’esprit ont leurs borhes, la vérité est inépuisable. 
Il n'y arien que la erainte ou l’espérance ne persudde avix hommes, 
La vigueur d’esprit oul’adresse a /aif les premières fortunes. . - 
* La fermeié oula faiblesse de la mort dependent souvent de la derniére 
maladie. 3 
‘ Le commundes hommes vont dè la colére à l’injure. 
Vous, vos bergers -et vos chienss | — . 
Ilsne m'epargnent guére. È 
Adieu; je perds le temps, laissez-moi travaillerz 
Nì mon grenier, ni mon armoiré © 
Nese remplit à habiller. ia 5 S 
. è +» + » «Quandlemalestcertain, 
| Ja plainte ni la peur ne change le destin. RORNO 
La paresse ou l’inconstance nous font perdre le frnit des meilleurs com- 


Do 


Sai 
ti 


_ mencemens. . 
Le choix des temps et celuì des expressions font la grande science du 
courtisan. so A È ATE 
Une parole mal interpretée, un de dd douteux, un seupcon mal fon- —. 
dé «llument tous les jours des haines irréconciliables. 0 
Les Arabes se piquent entre eux de la plus exacte probité, par une sui- 
te de cet amour-propre et de cetesprit patriolique qui joints ensem- 
ble, font qu’une nation, une horde, un corps, s'estiment, se mena- 
._ gent, sepreferent à tout le reste de la terre. i 
D'adorateurs zélés à peine un petit nombre 
Ose des premiers temps nousretracer quelque ombre. 
L'armée des infideles ont ele entiérement detruits: - | |. 
Une nuée de traits obscurcit l’air et convrit tous les combattans 
La plupari du inonde ne se suucient pas de l’intention ni de la diligen- 
ce des auteurs. | 3a ‘ 
La pluralité des maîtres ne sont pas bons. > 
Patience et succés 247 che iojoursensemble. n di 
. . Latendresseet lacrainte sal 
Pour lui dans tous lescoeurs eaient alors eleintes. 


- 
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- L’amour de la louange-et l’imbecille orgueil nt. 


La sagesse et la piété du souverain peul faire toule seule le bonheur 
des sujets. |. A e 
Le noir venin, le fiel de leurs écrits, o È 
«N’excitent en moi que le plus froid mépris. 
Votre trauble ou le mien nous feraient reconnaître. . 
Ni cet asileméme où je lefais garder, | =" 
Nî mon juste courroux n°a pu l’intimider. 
L'ambition, l'amour, l’avarice, la haine, 
Tient,conàime un forgat, notre esprit à Ja chaîne. e 
En quelque endroit que la tempéte ou la colére de quelque divinité 
l’aient jete,je saurai bien l’en tirer. ci i 
L’homme ne doit pas compter sur la vie: une vapeur, un'grain de sable 
srffisent pour È terminer. n i 


» 


- 


Dela faible raison est l’ordinaire écueil. - 

On fait revivre par l’imagination ioutce que l’ige et Te temps nous 
a dle. : i bi 
La gloire et la. puissance des tyrans s'est evanouie avec'le bruit que 
leurs entreprises insensées avaient fait sur la terre. 0 
C'est l’usage de l’autorité qui en fait le plus doux plaifir , et le plus 

doux usage de l’autorité, c'est la clémence et la liberalité qui la rend 
aimable, : nt i Ra + 
Jamais Homére ni aucun autre poéte n’ont egale Isae peignanti là ma- 
_ Jesté de Dieu. i 
La gloire' et la prospérité des méchans. sonf courtes. 
Un peuple de ero vont paître en ces climats. 
roi, vous et lesdieux, son? tous complices. | : 


: . 


Vous et celui qui vous méne, periront. 


Un des attributs de la soltise sor: de passerle but en toutes choses, 

Une moitié des enfans qui nasssent perissent avant l'année. 

Quels miracles un petit nombre de soldats , persuade de l’habileté de 
leur général, ne pert-ilenfanter? || | =. i 

-Une troupe de nymphes couronnées de fleurs nageait en foule der- 
riere le char. | i LT ca - 


‘Le Pérou, le Potoze, Alzire sont sa conquéle. 
. Vous peuple de héros dont la foule s'avance, 


Accourez, c'est à vous de fixer les destins; - | 

Louis, son fils, l’état, l'Europe sont dans vos mains. 
Ni le rang, ni le sexe ne dispensent des soins domestiques, qui cessent 

d'étre vils, dés qu'ils sont communs à tousles états. 
Quand je suis avecmon ami,je ne suis passeul,et ze sommes pas deux. 
L'instinct cu l’esprit des animaux varient ; mais le sentiment est pa- 
__reil dans toutes les graces. 
Nous ecoutons avec docilité les conseils que ceux qui savent flatter 

nos passions et nos goits, n0us donnent. si 
En un mot, qui voudrait épuiser ces matiéres, 

Peindrede tant d’esprits les diverses maniéres, 

Jl compierait plutòt combien, dans unprintemps, . 

Guéraud et l’antimoine ont fait périr de gens. 


- 


‘0 + DELLA GRAMMATICA. 3J 


64 Nous n’avons qu’un moment a vivre, el avons toujours des esperan- - 
ces pour plusieurs années. Cs . 
65 L'immortalité de lame a toujours étéet est encore la crovance de tous 
les peuples de l'univers. DA i 
66 Alexanire ne pouvant défaire le neud gordien , qui promettait la 
- victoire, il lecoupa. # i agg e 
67 Pyrrhus avectratsport prenant son diadéme: t \F 
‘Sur le front d’Andromaque, #/ le posa lui-méme.* i 


- 


68 La mort n’arrive qu’une fois et se /ait sentir à tous les - momens de 
la vie. Î 

69 Jcue puisdecrire toutes les grandes actions de M. de Turenne, e 
voudrais n’en omettre aucune. 

go Un noble, s'il vit chez lui dans sa province, i vit libre, mais sans 
apput. i x di "= 

g1. La modestie est au mérite ce dn l’ombre est aux figures dans un ta- 

bleau; elle lui donne de la force et du ffelief. : 

72 Quiconguenest pas sensible au plaisir de faire des heurenx , #/ n'est 
pas  égrand, :/ ne mérite pas meme d’étre homme. _ 

73 .Nousaimons toujours ceux qui nous admirent, et n'aimons pas t0u- 
jours ceux que nous admirons. i 

74 Nous blàmons beauconp les malheurenx des moindres fautes, et ne les 
plaîgnons que pen des plus grands malbéurs. 

75 ui cesse d’espérer, é/cesse aussi de craindre. a E: 

n6 Un hommede talentet de réputation, s'ilest chagrin et austere)i/ ef- 
farouche les jeunes gens, et les fait mal penser de la vertu. 

77° Dieuétait hier, est aujourd'hui, et serà dans tous les siecles. 

78 .... J'ignore toutlereste, : 
Et venais vousconter ce desordre funeste. vi, 

79 L'Amour pleurait de dépit, et a//2trouver Calypso errante dans les 
sombres foréts, dita, j 

80 Licinius étant venuà Antioche , et se doutant de l’imposture , i/ fit 
metire à la torture les prophétes de ce nouveau Jupter. 

81 La veérite, non obstant le préjugé, l’erreur et le mensonge, se fait jour 

- etelle perceàla fin. 
82° Samueloffrit son holecauste à Dieu, et il lui fut si agréable, qu'il 
» langa au méme moment de grands tonnerres contre les Philistins. |» 

83 Qui trouverez-vous qui de soi-méme ait borné sa donm'sation, et alt @ | 
perdu la sie sans quelque dessein de l’étendre plus avant. - 

84 Geux qui n’ont jamais souffert ne savent rien , igreorent les hommes 
et ignorent eux-mè mes. x “a i 


- 


ASSEDIO DELLA ROCCELLA. - 
Anno 1628, regno di Luigi AIII. 


Guiton avait été choisi par les Rochellois pour leur maire , capitaine 
et gouverneur g0. Un jour lorsqu'un 135 dé ses amis lui montrait'une 
-personne tellement extenuge par la faim qu'elle n’avait plus qu'un souf- 
ho de tie 205 et 38 ètes vous 39 dis surpris de cela 206 lui dit-il il fau- 
slva bien que vous en veniez là 95 vous et moi , sì vous n'ètes pas secourus. 


“ 
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RISPOSTA ‘DI ROQUELAURE-AD ERRICO IV. 
‘Anno 1595. 


Henri IV 208 voiant 35 fuir ses gents 3 au combat de fontaine-francai- 
se 203 commandait è antoine de roquelaure , depuis maréchal de france, 
de courir aprés eux pour les ramener 206 e/1-208 je m'en garderais bien 
203 1épond roquelaure on croirait que je fuirais 134;je ne vousquitterai pas 
97 ct combattrai à vos.còlés, | | ) 


6 98. Concordanza dell'attributo col soggetto. 


Tous les peuples sont frére et doivent s'aimer comme te/. 
. Par le sel irritant la soif est //ume. qu RM 

A chaque état sont attache des amertumes. da 

Il n’appartient qu'afk héros et aux genies sublimes de savoir ètre 

simple et humain. LARA 

«+ + Au corps notre ame assujeti ; = 
. - Vers les terrestres biens languit appesanti. 

C'est la destinée des grands hommes d'ètre attague par l’envie. 
‘l’ambition déplaît quand elle est assouoi. o 

Les ames n'avaient été crees que pour réener avec Dieu. na 
L'Evangile doit ètre crue par tout le monde. 

Corame on ne loue pas dans les princes d’ètre ne prince , on ne doit 


pas les louer' d’ ètre ne-vaillant. 


Lon 
OL GIA O U AVI 


r1 La religion est necessairement 2/6 à l' ordre public. 
12 La vertu timide est souvent opprime. 
13 Les rois ne perdent rienà étre accessible. i 
14. Parler imprudemment et parler hardiment, sont presque toujours 
la méfne chose. - 2 
x5 Les faibles veulent quelquefois qu'on les croie mechant; mais les 
méchaus veulent passer pour don. 
16 Laissons, laissons aller le monde 
Comme il lui plaît , comme il l’entend : 
Vivons cuches, libres et contents 
Dans une retraite profonde. i ; 
17 Parleret offenser, pour de certaines gens, sont précisément la mè- 
‘me chose. i i 
18 - Madame; disait Cesar à sa femme, vous ne devez pas méme ètre soup- 
gOnnees. Pa ‘3 


LEGGIADRA SENTENZA DI ERRICO IV. 


Anno 1602. 


Le poitou 208 et les provinces adjacentes s'étaient revolté 173 sur le 
bruit que le roi voulait y bàtir des citadelles , afin de les 109 gouverner 
en despote. Henri IV accourt telle que 139 la foudre; il se montre a ses 
penples sans appareil militaire 206 et 208 des citadelles , dit-il.; celles que 
Je voudrai faire ne seront bàti 98 que dans le cour de mes sujets. 


£ NO 


- Je suis Diomede qui dlessa Venus au siége de Troie. 
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6 99. Concordanza dell’ aggettivo congiuntivo 
col suo antecedente. . 
Catinat avait dans l’esprit une application et une agilité qui le ren- 
‘dait capable de tout. i 
Nous gui sont modernes seront anciens dans quelques siecles, 
Tu te trompes, Philemon, si avec ce carosse biillant, ce grand nom- 
bre de coquins qui te suivent , etc. , iu penses que l'on ten esti» 
me dayaniage. On écarte tout cet attirall gui t'es étranger, pour 
pénetrer jusqu'à toi qui n'est qu'un fat. i ra 
La terre augraente sa fecondité è proporlion da nombre des habitans 
qui la cultive. > (o Mn 
Cetait l’élevation des sentimens qui pouvaient faire autrefois les he- 
ros de la gloire ; mais c'est la bassesse et l’avilissement qui /uit 
aujourd’hui ceux de la fortune. 5: | "Ab: 
Les riviéres sont des chemins qui marche et porte où l'on veut aller. 
Fille d'Agamemnon , c'est moi qui la premiére ,., 
Seigneur, vous appela de ce doux nom de pere. i 
C’est moi, dit le Seigneur, qui elerid les cieux , qui soutient la terre. 
Uue mode a detruit è peine une autre mode qu'elle. est ‘abolie pan 
une plus novelle , qui cede elle-méme à celle gui la suit, et gui ne 
sera pas la dernière. | o 
Mais pour Cotin et moi, gui rizent au hasard, 
Que l'amour de rimer fit poèle par art. . | | 
L’éloquence est un don de l’ame, qui nous rend maf?re:du coeur et 
Llipn des autres. @ È 
Une froideur cu une incivilité, qui vient de ceux gui sont au-dessus 
de nous, nous les fait har. _ i, wo 3 
Grand Dieu! c'est vous seul qui donne les bons rois aux peuples 
Seigneur, c'est moi seul qui est coupable , tournez sur mor votre 
- colére. a o] A pe 
C'est mioi, dit le Seigneur, qui a fait la terre avec les hommes et 
les animaux. ud ui 
Je suis homme gui croit difficilement è une réputation qui s'appuie 
-_ surle poids du volume. © A i 3 
Laissez-inoi faire , je suis homme gui sail sa cour. 
Je suis ce Tancréde qui a’ ceint l’epée de J.-G. - 
Eno quelqu'endroit que j'aille , il fiat fendre la presse 
D'un peuple d’importuns_qui fourmlle sans cesse. | j 
Il setrguve enveloppé par un corps de Spartiates qui fait tomber sur 
lui une gréle de traits. ene 
Enfin après un an tu me revois, Arbate, 
‘Non plus comme au!refuis cet heureux Mithridate 
Qui , ‘de Rume toujours balanganti le destin, _ 
- T'enait entre elle et moi l’univers incertaid. © Zu & 
Qui a donne l’ètre è cette multitude d’étoiles qui decore le firma- 
» ment avec tant de splendeur ? = a 3 4 


ld 
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24 Appreche, heureux appa du tròne de ton maître, 
Ame de mes conseils , ‘et ge seul tant de fois i 
- Du sceptre dans ma main a soulage le paids. 
25. Britannicus est seul: quelqu’ennui qui le presse, 
JI ne voit dans son sort que moi qui s'interesse.: 
26 Motse a écrit les ceuvres de Dieu avec une exactitude et une simpli- 
cilé-qui attire; la croyance et l'admiration. - 
27 Plus on remonte dans l'histoire s-plus on trouve de peuples gui ho- 
, . noraient un seul Dieu, i 
28 Acante ma traité avec impolitesse qui à ses yeux est une noble 
fierté. : a dii ù i SI o 
29 Celui qui se tasse d’an roi, peut se lasser d'un pere. - 
so L'ame du souverain est te moule qui donne la forme à tous ceux qui 
© ’—l’approchent. l og SS 
31 Celui qui vit aimé de tous è jamais devrait vivre. i 
32 Le phénix, que l’on dit qui renaît de sa cendre, est un oiseau fa- 
buleux. * . I 
33 La conscience est le plus éclairé des Juees, qui nous montre toutes 
nos fautes, > | i - 
34 Demandezaa grand une faveur qui vous protege; il fronce le sourcil, 
- . etdit: J°y penserai. sci i 


dal 


DISCORSO D' ANGLURE DE GIVRI AD ERRICO 1v. 


pa, 


' 


«frno 1589. 


ut i i . eta . i 
Le roi de france 2c8, Henri III » fut assassiné ‘au siége dè paris qu'il 
avatt entrepris avec les calvinistes ‘206 anglure de givri 203 homme au- 


. tant 12 prudent que vertueux sayant apergu 45 que plusieurs personna- 


Bes conséquents 148 de l’armée se disposaient à quitter le nouveau roi 
Henri IV, parvini è bout 7 99 de les retenir, en disant publiquement au 
monarque 205 ef 208 je viens de voir la fleur de votre brave noblesse, 
qui se reserve à pleurer son roi mort quand elle l’aura eu 23 venge elle 
attend avec impatience les commandemens absolus du vivant vous étes 
el voi des braves, qui ne' sera abandonné 99 que des polirons. 


DETTO DI DAVILA SULLA BRAVURA FRANCESE. 


© .' «Anno 1552, regno di Errico III -- 

Le maréchal de Brissac 208, commandant pour Henri II dans la par- 

tie du piémont dont les francais s' étaient émparée 173 depuis longtem 
65 , parvint è bout 799 d’emporter 203 par un coup de main la ville 
de quiers , dont il ne croiait pas 3) pouvoir sen rendre maître 117 par 
un siége regulier. les valnqueurs tomptaient que ce premier avantage de-_ 
(vait étre suivi 165 de plus grans 11 succes. l’historien davila 203 qui 
se trouvait.entre 423 les trowpes d’espagne qui 99 defendait la place , dit 
à l’un d’eux 205. et 208 vous avez bien su 203 “messieurs-leg francais 
commencer la guerre e 16 à vàtre avantage ; mais J’espére 35 que l’impa- 
tience et Ja légereté avec loquelle 99 vous conduisez vos aflaires, rétablis- 
nf ; i ; 


LI 


o oo OGup 4 D" 


AE , % pa 


* ‘ 


“DELLA GRAMMATICA. “0 " 


sent 265 les notres, l'on 159 rapporta ce discours au maréchal qui répondit: 


c'est un homme qui nous cunnais g9.de longe 10 main. . . 
| RISPOSTA, SPIRITOSA DEL MELFINO LUIGI XVII. - 
Les reparties ingénieuses me manquaient jamais au jeune prince 203 fils 
de Louis XVI pour se tirer d’ affaire, et il eùt été impossible de trouver en 
176 un enfant cid ou huit ans:175 plus de finesse d’esprit et d’intelli- 


| gence, plus d’amibilité dars le propos et plus d’ élévation dans les sentimens< 


On le grondait durant 123 une promenade ; on lui demapdait par quelle. 
fantaisie 203 au liea de suivre le bon chemin il s'en écartait pour sautiller 
de pierres “D pierres 176, 206 et 2.8 c'est, répondit-il, pour m'accoutu= 
mer an chemin de la gloire , qui est raboteuse 99. 

6 100. Delle ellissi relative alla sintassi di concordanza. 
L'amour n'est qn’un plaisir , et l’Aonneur un devoir. ” 
Chaque vertu demi une divinité; © wi 

Minerve est la prudence , et Vénus est la beauté. 
La sagesse est toujours ferme, > a n 
Et les destins toujours légers. 
La grandewr est un songe, la joie est une erreur. 
Je suis toujours moi-méme , et ma fui toujours pure. 
Plus nous sommes véritablement grands , plùs nous ignorons l’art 
et l'affectation de les paraître. Vai se 
Vertueux jusqu'ici , vous pouvez toujours l'étre. 
La masse est emporiée , et ses ais arraches.» 
Loin d'ici ces flatteuses maximes que les rois ‘naissent habiles et que 
les autres /es deviennent. sl na 
Pour paraître honnéte-homme , en un mot, il faut /'ètre. 
11 Toutes les femmes veulent ètre jeunes; mais.il n'est ‘pas permis è un 
certain age de / faire. . 
2... . + Tel est-mon partage funeste : - o n 
Le coeur est pour Pyrrhus et /ées vera pour Oreste. 2/7 
13 Tout le mondese plaint de sa mémoire, et personne de son jugement. 
14 Onest quelquefois sot avec de l’esprit; mais om n'est jamais soi avec 
.__ du jugement. o 1° 
15 Là loi doit etre sévere et /es Rommes indulgens. 
16 Onfaittant, à la fin, que l’huître est pour le juge 4 
Les ecaillespour les plaideurs. aa: 
17 ‘Le plus sage est celuì qui ne pense point l'étre. 
18 Lacritique n'est pas aisée et l'art plus difficile. 
19 Leconrage est compatissant, la iblesse est égolste. 
26 Les enfans des héros sont plus proches de /es étre que les autres 
hommes. l : o ; 
La douleur est un siécle, et la mort gu’un moment. 
Les enfans des hommes illustres sont d’ordinaire les successenrs du 
rang et des honneurs de leurs pères , et ne Ze sont pas de leur gloi- 
re et de leurs vertus,. | i 
23 Sont-ce là vostablettes? ce Ze sont. 
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25, Ta routine supplée quelquefois à l'esprit, muis jamaisau bon sens. 
‘* 25 Les Anglais ont \'esprit public, et nous l'hontieur gational. 
26 Ne me trompé-je pas en vous croyant ma niece ? i 
— Qui, Monsieur, je Ze suis, , SE e 
. 27 Si c'est effacer les sujets de haine (a -Yous avez contre moi, de vous 
| recevoir pour ma fille, je veux bien que vous /e soyez. ee 
28 Catherine de Medicis etait jalouse de son autorité ,. et elle Za devait. 
SERI 


etre. ‘ i 
29 La noblesse donnée aux péres ago qu'ils étaient vertueux, a été 
‘ 3 ì 
donnée aux enfans afin qu’ils les devinssent. 4 


. 30 Je veux ètre mère parce que je /u suis, et c'est en vain que je ne /a 
voudrais pas étre. . Ata 
31 Je ne suis contente‘de personne , je ne /4 suis pas de moi-méme. 
32. : + Dire,je suis chretienne ;. sa 
Qui, Seignenr je /z suis. ? 4 
33 Miracle! criait-on : venez vo:r dans les nues, 
i Passer la reine des tortues. 
La reine! vrainent cui , je /a suis en effet. SS 
34. Je suis aussi /asse du monde que les gens de la cour /es sort de moi. 
35 Les hommes valeureux /es sont du premier coup. 
36 Les grands ne sauraicnt ètre sli coupables, des qu’ ils 
tes sont... i 


» 


ra 


e RISPOSTA DI UN SOLDATO. 
a Regno di Luigi XIV. 7 


. Un officier demanda 205 dans le régiment de champagne 208 douze 
hommes de bonne volonté poor un coup de main 2c6 persiinne ne répondit. 
la demande fut faite.trois fois, et troia fois le memé silence fat observé 
206 et: 208 ela quoi 206 dit l'officier, un ne m'entend pas 184 et 207 on 
vaus entend tres bien ; s'écria une voix 204 mais qu’appellez-vous 35 et 
“4 bis duuze hommes de bi.nne volonté ? mous les sommes tous 100 j-vuus 
n'avez qu'à'choisir: vu : 


-. 66 101.- 105. Compimento'de’ sostantivi. « Osservazioni sul 
‘numero che prender debbono i sostan'ivi che servouo di com- - 
| pimento; - degli aggetiivi congiuntivi cons:derati come-com- 
pimento de’ sostantivi. - De' pronomi persona'i, considerati 
‘+ come Compimento de’ sostantivi. - Ellissi relative alla sintassi 
di compimento de’sostan ivi. | 
( SE N 
x La régle de moeurs est le premier principe de felicité et d'affermis 
sement des empires. i - 


pe 


‘2 La peinture attire l’admiration par la ressemblance des choses , des- 
quel'es on n’admire pas les originaux. © © RI 
3 L'ambition est un appétit desordonné de charges ef de grinde ursi 
‘4. Romen'ent de vertus que la fausse apparence, | chi 
5° Le trafic d’Aonneur n'enrichit pas. 
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i Les peuples d’Asie ont toujours été faciles è subj uguer. 


Les peuples et les villes de l Europe ne ressemblent pas aux. peuples 
ni aux villes de l’Asie. |. va 
Juvénal, de sa cal ag ta ; 3 


Faisait couler des flots de ffe/set d’amertumes. ©. x 
Cette fiére raison dont on fait tant de bruit, » | 

Un peu de vins la trouble.» = i 
Dans le réduit obscur d'une alcove enfoncée e 


S'éleve un lit de p/usegà grands frais amasseesi <<. 

Le chigrin se fait dii d’dnes et de mulets , le parchemin se fait 
de peaux de moutons et de chevres. | 1 
Doit-on écrire ainsi, des caprices de femmes et une pension de fem- 

me , des bouquets de jusmins et un bouquet de rose, des pieds de. 
- giroffees et un pied d’azillet , des marchands de potssors et fine 
«marchande:de Aareng , un recueil de musiques et nn recueil d’es- 
tampe , des marchands de wins et des marchands de vis fina, des 
maux de /étes et un mal de rein, un ciel de Zi et deux ciels de 
° - lits , des gens de robes et des gens de /estre. 3 i 
On apprehende de blesser ceux desque/s l’affeclion est utile, et des- 
quels l’aversion est dangereuse. a 
Le préseni est l’anique bien . i 
Duquel homme soit vraiment le maître. 
Il y a certaines choses desque/lles la melliocrité est insupportable: la 
__ poésie, la musique, la peinture , le discours public. 
Les Japonais supportent avec une constance admirable les incommo- 
‘ dités dela vie, de laquelle ils'ne font pas grand cas. 
Les personnes desguelles les oreilles sont inégales vu insensibles , se 
trompent souvent sur le còlé d’où vient le son. È 
Le tastor'est animal de qui l’instinet est remarquable. 
On attribue è la cigogne des vertus morales, desquelles l'image est 
toujours respectable, la temperance , la piete filrale.et paternelle. 
Sous les empereurs romains, celui-la seul'avait le droit de demander 
le luomo, sous les auspices de quila guerre s'était faite. 
Je raméne, aprés tant d’annees , Pi 
Une paix de gui les douceurs ; | Ò 
Saas aucun melange de pleurs, “ ue 
Feront couler les destinées. n, i 
Le sol de l’Amérique, dont on nous raconte tant de merveilles, 
‘ n'est pas aussi use que le nòtre.o PA a =“ 
L'esclave n'a quiun maître; l’ambitieux a autant de maffres qu'il 
yadegens utiles à sa fortune. : st 
La beauté des creatures fait connaître celui qui estPauteur d'elles. 
Il est doux d voir ses amis par goùl et par estime; il est péenible di 
les cultiver par intéret.. È 4 
Il est vaisé de critiquer un auteur; mais il est difficile de l’apprecier. 
L’homme est de glace aux vérités, o o 
Il est de feu pour les mensonges: i È 
» «+. Un pompeux amas d’expiessions frivales, 
Est d'un declamatéur amouieus de paroles, 


} 


4 ESERCIZI SULLE REGOLE , 
sg L'indecision est /e partage de la mediocrité. 


3o La méfiancee, poussée è l’extréme , est l'indice d'un cosursec, et Ze 
propre d'un esprit étroit. | l 

31 > Iln'est pas malaisé à fromper un trompeur.  » - 

32 Ilest douxà jowie dans la solitude des plaisirsinnocens, que rien ne 
peut dier aux sages. 


BONTA' DILUIGI ZII. 


Anno 1512: ca: i 

| Louis XII 208 mourut, après avoir éprouvé en guerre 176 des revers qui 
&iaient plus t6t 183 unesuite de la bonte de son caractère que la mediocrité 

129 de son talent. Ù 
‘ Lors que il 78 allait en guerre 1 23, il se fesait 48 suivre de quelques hom- 
mes éclairés et vertueus 11, charges, mèine en pays ennemi, d’empéècher le 
‘ désordre et de .la réparation 117des domuages qui pouvaient avoir eté fait 
98: Ces principes de probité austére furent surtout remarqués aprés que 


genes fut prise 144, qui 461 avait secoué le joug des frangais. Leuravant- . 


garde ayant pilié quelques maisons de faubourg 102, le privce ,. quoique 

ersonne ne se plaigne 144, envoia 182 et 33 des gents 3 de confiances, pour 
qu'ils examinent 144 è quoi pouvait se monter la perte, et ensuite de l’ar- 
‘gent pour qu’ils payent ce qui avait eté pris. > : 


, "> BATTAGLIÀ DI 8, QUINTINO 


Anno 1557, regno di Errico Il. . ; 

Philippe II 203‘qui darant 423 la bataille avait é1é occupé de prier 116 
dieu 268 dans sa tenteavec deux cordeliers parait 49 au milieu des troupes. 
le duc de savoie 2::3 bon genéral veut lui baiser la main 206 le roi le retient 
disant 120, 205 et 208 c'est è moi de 165 baiser les vòtres 119 , desquelles 
1c3 une sì belle victoire est l’uuvrage. I ° 


— ser; 


“i LEGGIADRA SENTENZA DI TURENNA, 


se Anno 1687, regno di Luigi XIV. ‘’ 


| Legorit de Turenne 2.8 pour la vertu se manifestait dans toutes les occa- 
sions. le vicomte chargé , en mille six cents trente-sept 14, de reduire le 
fort de solre dans le hainaut, l’attaqua sì vivement, qu’en peu d’heures 
al réduisit une garnison de deux milles 14 hommes à se rendre à discrétion. 
les premiers soldais qui entrérent dans la place,ayant trouvé 182 une trés- 
belle personne,lui amenérent 1 19 comme la plus precieuse portion du butiu. 
‘l'urenne feignant de croîre qu'ils n’avaientgherché 144 qu'à la derober à 


la brutalité de leurs compagnons, les loua beaucoup d’une conduile si 


bonnéte ; il fit de suite 163 chercher son mari, et la remit entre ses mains 
enlui disant publiquement 203 e 2.8 voila 126 votre femme, vous devez 
l'honneur d'elle 104 à Ja retenue de mes soldats, ù 


+ SOI O 


Ù pe 


DELLA GRAMMATICA. - 
| i | 


a? 


$ 106. - 109. Compimento degli aggettivi; - degli aggettivi con- 
giuutivi, considerati come compimento di un aggettivo;- 
de’ pronomi personali considerati come compimento di un'ag: 
gettivo. - Compimento dei comparativi e dei superlativi, 


a 
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13 
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15 
16 


18 
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21 


22 
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24 
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Le long usage des adulations rend les princes insensibles envers la 
| tendresse, La gelo: i 
L’homme adonrié au vice est malhenceux, 
La cour est une terre. fertile d'amusemens frivoles. nn 
C'est le vice qu'on est le plus ingrersieua de se déguisera soi-méme. 
L'hypocrite , en fraudes fertile, Sa È 
Des l enfance est petri de fard. . + ca 
‘ Qu'il est peu de sujets fideles en leur maître! | > RO 
Soyez genereux aux autres ) severe et dur vis-a-vis de vous-méme, 
Un enfant est peu propre è irahir sa pensee. 
La liberte est incompatibile i la faiblesse: | dI Ni 
Le sot est comme le peuple, il secroit riche de pen. "o: 
On estpromptà connaître ses plus petitsavantages , et dent dà penétrer 
ses defauts. a a i 
L'imagination , ingenieuse pour £ indre., 
Embellit lesobjets que l'oeil ne pent atteindre. . 
Chaque siécle est fecond par d'heureux témeraircs. : i 
Le plus herreva de bien deschioses; est celui qui sait se faire wue 
agréable imagination. > > fi. 
Oa trouve peu de cours inaccessidles enver la flatterie. 
Toute l'Ésypte parut iuconsolub'e surcette perte. | 
. Henri IV etait /ndu/gent à sesamis, è ses servitenrs, 
Quoique mon fils ne soit, pasparessena à écrire , je n'ai jamais de let- 
tres comme les autres. 
Malheur au citoyeningrat è sa patrie, 
* Qui vend à l’etranger scn avare industrie! , | 
Les hommes sont ingezieva pour se tendre des piéges les uns aux au- 
tresì < - Da Li 
Les choses en général sont plus faci/esà faire qu'a lire. 
La politesse n'est point incompatible à la grandeur: 
Les devoirs de la pieté-ne sunt point inconciliubles aux affaires les 
plus multipliées.: lg TELA | 
Les courtisans qui ne sont point assidus au prince, ne réussissent 
point à la cour, cù les absens HOUR tert. e: 
- Soyez reconnaissant è quiconque vous fait du bien; fit-il votre 
— eonemi. O \ 
Soyez utiles et indulgents énvers les hommes, sì vous. voulez en. 
etre aimés. ‘ 
La colere est un vice d qui le sage n'est point sujet. . : 
La vanité, à gui chaque homme est enclin, nous fait faire la moi- 
tié de nos sotlises. da 
sin auquel. vous ètes vraiment agréalle est celui que vous 
cuez, | da 
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3o Les choses desquelles on est le plus-curieux , ne. sont pas toujours 
les plus utiles. dn ; 

31 Des hommes n’aiment naturellement que ce qui peut-étre utile è eur. 

32 ‘ Dieu veut que nous soyons comme e/rargers à ce monde. 

33 Les dieux depuis un temps me sont cruets et sourds. 

34 Un homme inexorable à soi-mème , n'est indulgent aux autres que 
par un excés de raison, ai 

35 Il n’yarien de plus honteux que d’ ètre inutile au monde et à s0i- 
meme. ° si 

36 ..... Chacunàsoi-méme est toujours indulgent. 

37 La vanite est si ancrée dans le coeur de l' homine qa”un goujat mè- 
me es$ sujet è elle. | i 

38 La gloire n’est un bien qu'autant qu'on est digne d’e/le. 

39 La plupart des grands personnages ont été les hommes les plus €lo- 

i quens de leur siecle. | 

.4o Le fruit du travail est le plus doux des plaisirs. 

4 La panthére est /a plus cruelle des animaua. 

4a Le tica est Ze plus noble des betes. sE 

43 Le bonheurle plus grand, le plus digne d’envie , - 
Est celui d’etre utile et cheri de sa patrie, 


Pi 


BONTA' DI CRILLON VERSO UN SOLDATO CHE TENTÒ DI ASSASSINARIO. 


Regno di Carlo IX. 
Un soldat huguenot 203 qui pensait qu'il anrait rendu #44 un service 
A x . gi ; aa è ; 
essentiel à son parti s'il pouvait se défaire du plus intrépide et plus re- 
douté go des generaux catholiques s' avait posté 45 dans un endroit ou 78 
crillon 208 en revenant de la poursuite des fuyards devait. necessairement 
passer. dés que ce fanatique l’apercoit 33, îl tire un coup rà go 
crillon 203 quoiqu'il soit griévement blessé 144 au bras court a l’assasin 
l’atteint et va le perger 35 lorsque le soldat tombe à ses pieds et lui deman- 


de la vie 206 et 268 je te la donne 203 lui dit crillon 204 et si on 159. 


pouvait ajouter quelque foi à un homme qui -est rebelle et deserteur de son 
roi et de sa religion, je te demanderais parole de jamais 183 porter les ar- 
mes que pour ton sonverain 206 le soldat 203 coufondu par 122 tant de 
magnanimité jure qu'il se sépare 144 pour t0ujours des rebelles et retour- 
ne 143 è la dica catholique. 
E . Ù È £ 
$$. 110-114. Compimento diretto de’verbi attivi.- Compimen- 
to indiretto de verbi medesimi.-Comp:mento- dei verbi pas- 
 sivi.- Compimento de’ verbi neutri.-- Osservazioni su’verbi 
i pronominali e sagl'impersonali o :mpersonalmente adoperati. 
1.' Aprés l’abaissement des Carlhaginois, Rome n'eut presque plus 
* que des petitesguerreset des grandes victuires., 


a Presque tout le monde prend dup/aisir è payer des petites obli- 
gatiuns. fa | i 
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Les exemples n’autorisent pas d'abus que la loi condamne. .. 


.De méme que le temps , le Lonheur a /es ailes. 
N'attirez point sar vous-de perils superflus. 


La cupidilé ne souffre point des dornes. 


Nousne trouvons guére des gens de bon sensque ceux qui sont de notte 
avis. i 3 I 
La fortune ne paraît jamais si aveugle qu'à ceux à qui elle ne fait pas 


+ * dubien. ; 


Les hommes n’avouent d’eux-mémes que des petits defauts. 

La religioneule sait former des hons citoyens, des fideles sujets, de 
serviteurs patiens,des humbles maîtresyde magistrats incorruptibles, 
de princesclémens, des véritablesamis. 


Nous n’ avouons des petits defaut< que pour persuader ‘que nous n’ en. 
“avons pas des grands. i 


Celui qui sollicite son juge ne lui fait pas de l’honneur. 


. Qui n'a pas fait du mala presque fait du bien. 


Les hommes n'aiment' pas ‘è donner de /ouanges gui sont comme des 
aveux publics d’infériorité.. | Po ; 


| Nousne pouvions jeter les yeux sur les deux rivages, sans apercevoir- 


de villes opulentes., de maisons de campagne agréablementsituées, 
de terres qui.se couvraient tous les ans d’ une moisson dorée , de 
iries pleines de troupeanx,de laboureurs qui étaient accabléssous 
le poids de leursreécoltes. |‘ 3a 
N’ayons pas de la honte de devoir à autrui la pensée d* une bonne 
aclion, Ù 
En fioniaca oe voit de petits maftres plus insupportables qu'a Paris. 
La fable offre mille agrémensdivers à Pesprit. © - po 
La fourberie ajoute.au me&asorge la malice. & 
Le malheur ajoute à /a gloire des grands hommes uîì nouveau lustre, 
Charlemagne attirait les nations infidélesau CAristianisme. 


‘ Dieu veut étre connuet adoré de ses creatures. 


La maniére dont on élevait les enfans en Perse,est admirée de Platon. 

Teélémaque était accompagne de Minerve. e, i 

La premiére opération de la fistule'a étè faite du celebre Mareschalsur 

uis XIV. CA O 

Plus un prince est aimé par ses peuples , plus il'est occupe par leur 
bonheur. a ee: 

Les Romains n’ont jamais désespéré sur leurs affaires. 

Les soins qui aboutissent au corps sont infinis. 


- 


— Un mortel bienfaisant approche d Dieu méme. e hi 


Dù salpétre en fareur l'atvest echauffe et allume, - 
La vérité n° est altéree que par le charigement des hommes. | 
Les talens sont developpes par les récompensesqui les attendent. - 
SI estindigne que des'hommes' destinés a une vie -nobile “et sé 
s'amusent d'inventer des parures affectées. - 0 
Dien parle, et lechaos est dissipeàsa voix. - i 
Dans la plupart des hommes, les changemens sont faits? . 
Dieu se plait de dorner, mais il vent quionle prie. 


- 


n luani # 
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ti 7 N Sha 
BEL DETTO SULLA MORTE DI TURENNA. 


LI 


“a «Anno 1675, regro di Luigi XIV. A 


- Montécuculli 280, instrait de la mortile turenne, répéta 35 plusieurs fois 
avec doulenr mélée 94 d’admiration ces mots énergiques 205 et 208 il est 
mort un homme qui faisait 110 del’houneur è l'homme. Li 


= ELOGIO FATTO A TURENNA DAL RE DI SPAGNA. 
i e a - Anno 1659. 3 n 


Le traité des pyrénée« 208 avant mis fin à la guerre sanglante qui durait 
depuis si long temps 65 entré l’espagne et la france, les deux rois de ces deux 
grandes monarchiesse virent dans ile des faisans, et se-présenterent mutue- 
lement 66 les gents 3 con:éjuens 148 de leur conr.comme turenne, toujours 
modeste, ne se montrait pas el comme il était confondu 143 dans la foule, 
phuilippe demanda à le voir. ille regarda avec attention, et se tournant vers 
anne d'autriche , sa sceur 205 et 208 voici 126, lui dit - i) un homue qui 
ma fait passer des bien mauvaises nuits 110. ° | Dl - 

RISPOSTA DI VENDOME A LUXEMBOURG NELLA BATTAGLIA 
Li DI STEINKERQUE, n 


1a | Anno 1692, regno di Luigi XIV. © 


fr 


TLusembonrg 203 parcourant les rangs pouranimer tout Te monde a bien 
faire dit a Vendome 205 et 208 quand a vous 178 je n'ai rien a vous dire 
206 ei 207 monsieur le maréchal , replique Vendome , mort ou vif, je se- 
rai luue aujourd' hui par les honnétes gensg 72. ù > 


e 
ld 


; BENEFICENZA DI LUIGI XVI. 


“a 


’ i 


«Anno 1770. 


Louis XVI 203 n’étant èncore que dauphin recevait tous les mois 
du roilgnis XV 208, son grand pere, une somme de laquelle 118 il était 
libre de disposer selon ses desseins. lors de son maiiage avec marie-antoi- 

‘, nette d’antriche, fille de l'imperatrice marre-thérése , .ily eut des magni- 
fiques fetes 110 qui furent malheureusement suivies de l’évéenement le plus 
° désastreux. des échafauds places alentoir 182 de la place louis XV s'en- 
foncerent et un nombre considérable de personnes qui s'y trouvaient pour 
jouir du coup d’eil, fut renversé 95 au milieu des pieux et des fosses creu- 
sés 92 pour les fondations ; la plupart périt 95. louis XVI, à la nouvelle 
de ce fatal accident , fit passer a M. le lieutenent de police la lettre sui van- 
te 205 et 208. n Sus Sg e 
. Je suis vivement pénétré 35 da malheur qui vient d'arriver. on m'ap- 
porte à l'instant la somme que le roi me donne tous les mois; je ne puis 
| ‘isposer que de cela, et je vousl’ envoye 35.hàtez vous 119 je vous prie, de 
° gux plus infortunés du secours/711.. e as 
‘ fut continué duraot 123 plusieurs mois. 
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115.1 16.Del verbo compimento diretto di un altro verbo;- 


del verbo compimento indireito di un’ altro verbo. 


Il faut fdcher à ne s'affliger de rien.’ 


Socrate fut accuse de nier les dieux quele public adorait. 

Quel bonhenr de s'étre fait, dans les prefiéres années, des plaisirs 
innocens el tranquilles ; d’avoir accoutume son ce@ur de s'en con- 
tenler. E i 

Il est bon dî v'accoutumer de profiter du mal. 

On aime voir les combats des animaux. 

On aime étre vu, étre montre, étre salue, mème des inconnus, 


‘ Heureux ceux qui aiment lire! . 


L’homme n’aime pas s'occuper de son néant et de sa bassesse. 

On n’apprend pas aux hommes d’étre honnétes gens, et on leur ap- 
prend tout le reste. 

N'attendez pas la derniére heure pour commencer de bien vivre. 

Le sage aime mieux d’elre trompe, que de tromper. 

Ceux qui s’imaginent de tout connaftre ne sont que des ignorans. 

Je comptais de venir le surprendre en ces lieux. 

Souvent on fait mal, quand on croit de dien faire. 

Ne me querelle pas; j'entends de me conduire à ma mode. 

Il vaut mieux d’ignorer que de se trompere 

Celui qui prétend de convaincre son adversatre ne connaît pas les 
hommes. | 

Il ne faut pas attaquer les passions des hommes que lorsqu’elles com- 
mencent de s'uffuiblir. i i 

Saint-Louis commenga è regner en sacrifiant son repos. 

Deux épouvantables nauffages contraignirent les Romains à abdan- - 
dunner \'empire de la mer aux Carthaginvis. 

-... Dé tout oser le péril doit contraindre. 

Commandez à vos yeux à garder le secret. 

..e0 Qui vous a dit que, malgré mon devoir, 
Je n'ai pas quelquefuis sowhaité vous voir. 

Nous croyons de voir la mort partout, et c'est pour cela mème que 
nous tàchons è la perdre de vue. i a: 

Les pauvres tàchent souvent d’emmouvoir par des images affectées de 
leor misére. 

Souvent le conquérant lui-mème est forcé à verser des larmes sur ses 
victoires. 
Les hommes, pour excuser leurs vices, cherchent de decrier la 

 verlu. 
Pourquoi continuer è visre, pour étre chagrin de tout, et pour blà- 
mer tout depuis le matin jusqu’au soir? ta 
Sésostris conlinuait de me regurder d'un ceil. de complaisance. 
Il ne souhaitait d’etre son us: que pour étre son disciple. 
Cyrus ne souhaitait virre que jusqu'a ce qu'il eiùt surpassé ses en- 
nemis en bienfaits. 
Mes transports aujourd'hui s’attendaient d’ec/ater. 


“- 


So FSERCIZII SULLE REGOLE 


33 €Césaricilui-méme consent de vous entendre. 
34 Je l'instruirai moi-méme de venger les Troyens. Mali 
35 La matureinstruit les animaux de chercherce qui leur est propre, 
36 Relevez, relevez les superbes portiques , i 
Du temple où notre Dieu se plaît d'etre adore. 
37 Oncraint se connaître, parce qu'on n'est pas tel qu'on devrait étre, 
. 38 L'homme de bien espére' toujours voir un pécheur s'amender. 
39 Il sowhaitait avec passion de s'ermparer da sa personne et de ses trésors. 
ko Il faut s'accoutumer de supporter les outrages de la fortune. 
dir A peine a-t-un commence de vivre , qu'il faut songer dle mourir. 
42 Il vaut mieux s'occuper de jouer que de medire. 


- 


43 A peine Henri IV fut-il paisible possesseur du tròne, qu'il s'occupa. 


de rappeler les lettreset les sciences fugitives. 


PREVIDENZA DI ERRICO IV. NELLA GIORNATA D’ARQUES. 
Anno 1589. 


Henri IV 20 qui n’avait eviron que six ou sept mille hommes 581 fut 
attaqué à arques 203 village peu éloigné de dieppe par le duc de mayenne 
qui en avait trente milles 54 ce prince 203 soupgonnant que les ligueurs 
autaient tourné 144 leurs principaux efforts contre son artillerie y placa 
35 le régiment suiîsse de glaris, sur qui 129 il comptait beaucoup, et leur 
rolonel gallaty,surqui il comptait davantage 181.ce qu'il avait prévu ayant 
arrivé 44, îl vole 203 suivant sa coutume 06:78 le danger est le plus grand 
206 et 208 mon compere 203 dit-il è gallaty enarrivant je viens pour mou- 
rir 115 vu pour acquérir de l’honneur avec vous. ce mot a le succés qu'il 
. doit avoir; 1l décide de la jJournée i les ligueurs scnt poussés de lous ciùlés 
‘ et enfla battus. ie: pa 


DESIO DEL GRAN CONDÉ DOPO LA MORTE DI TURENNA. 
i Anno 1655, 


Le grand condé 208 remplaca 85 turenne. il dit en passant a chalons. 


pour aller prendre le commandement de l'armée 205 es 208 J'aurais bien 
souhaité à m'entretenir 156 seulement deux heures avec l'ombre de m. dé 
turerine, pour prendre ses lumieres sur la connaissance qu'il avait des affai- 


res dece paysla 63. 
4 I EROICA AMBIZIONE DI FABERT. 


| Regno di Luigi XIII. 


Quelques officiers du régiment des gardes-frangaises trouvérent mauvais. 
qué fabert 268, au siége de bapaume, s'occupait 133 indiferement 66 des 
sapes 203 des mines de l’artillerie des machines des ponts et des autres tra- 
‘.vaux les plus penibles. ils chargerent méme grateloup, son ami, de lui 
observer 163 qu'il avilissait sa dignité de capitaine aux gardes ct d’officier 
géneral. su a sE 
. Jessuis trés obligéà mes camarades du soia qu'ils prénent 48 de mon hon- 
neur:, repondit fabert. je vouderais 43 cependant Ar demander sì le bieg 

Ù 


- 
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que m’a fait le roi serait 174 une raison de diminuer l’ardeur que j'ai r0n- 
jours eu 173 pour son service. la condùite 54 que l’on me reproche m'a 
élevé auxgrades dont je suis honoré. Je servirai toujours de meme, quand 
méme ce ne sera 1/0 que par reconnaissance ; mais j'ose me flatter que ces 
travaux que l’on trouve humiliant 98, me conduiront aux honneurs rbi- 
litaires les plus élevés. tout bien considéré #74. le conseil de ces messieure 
n'est bon que pour ceuxqui veullent 48 vieillir dans le régiment des gar= 
des. quand è moi 378 , je leur'déclare que j'ai aucune envie 158 d’y rester > 
bientòt je leur en donnerai des preuves. A_125 la m'uit prochaine, je feraî la 
descente du fossé jet sansavoir égard à la dignité de rynes grades, J'attache- 
rai le mineur et je travaillerai moi méme 25 à la galerie , à la chambre de la 
mine, et je mettrai 782 le feu, si la garnison refuseà se rendre 116. 


$ 117. Osservazioni generali sul compimento de’ verbi. 


x Lesrois duivent aimer la paîx par inclination, et doivent faire la guér- 
| re par nécessité. “i 
a HLahaine s'attache à la personne , l’envie s’aftache è l’état et à la 

condition. | i 
3 Plutarqueattribue à la seule fortune la grandeur de Rome , et il at= 

tribue è la seule vertu celle d Alexandre. . 
4 L'appareil des éloges est donnéà-l’usage et /2 vanile. 
5 
6 


Ed 


* Toute volupté amollit le corps et amolli( l’esprit. 
La véritable gloire parmi les hommes , consiste à èlre puissans et e7re 


utiles, 
q Les decrets dela divine Providence reglent et president à tous les e- 
vonemens. i sn 


$ Fermez l’oreille aux mauvais conseils et insinzzalions dangererses: 
Le riche a regu ses biens., le pauvre a regi ses maux dans cette vie; 
ro Fermonslceil aux présens, et fermons l'oreille à la brigue. : 
:1 Onn'a gnére vu jusqu'à present un chef-d’euvre d’esprit, qui soit 
l’ouvrage de plusieurs: Homere a fait l’Iliade, Virgile a /u;t l'Eneide , 
Tite Live & fai ses Decades, et l’Oraleur Romain a /ait ses oraisons.- 
12 lL’univers estun temple que Dieu remplit de sa gloire et sa presence. 
13 Nous sommes moins offensés du mépris, que d’étre meédivcrement es+ 
times des gens d’esprit. . 
14 Le present appartient a tous tant que nous sommes, WAR 
A ux savans appartient le passé, l’avenir appartient aux grands hom= 
mes. 
15 De quelque orgueil dont saveugle un auteur, Ma 
‘ Il est ficheux de se voir sans lecteur. 7 
16 Lacharité saccommode et souffre tout i rce qu'elle aime.»: 
17 Je crois l’ame immortelle , et que-c'est Dieu qui tonne. 
18 Auxrivages des morts, avant que de descendre , 
Ovide Là aux cieux ses suppliantes mains : 
Aux Sarmates grossiers il a Nigue sa cendre 
Et il a legue sa gloire aux Romains. “n 
19 C'était auprésde Sully , que Henri IV allait.oublier ses peint3 ;:c'était: 
à lui à qui il confialt toutes ses doulcurs. ‘ 
20 ..3.. Toutciloyen doil servir son pays ; 


(qu'il avait pris 206 et 208 pourquoi ne m*a til 3g bis parlé , répondit 


x 
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«tà soldat doit le servir de son sang; le prétre doit le servir de son 


zéle. . SS 

21 Le roi de France avai su connazire et se servir de ses avantages, 

22  Saint-Louisaimait la justice , et d chan/er de saints cantiques. 

23 Heureux quise plaisent àla piéié et è fare du bien. | 

24. La plupart des hommes passent leur vie dans l’oisiveté , cu è faire des 
riens. ) i 


25 Ceux qui nes'amusent pas au travail ni d Zire , ne font que du mal. . 


26 Nevous mélez pasce que font les antresjoccupez vous de vos affaires, et 
songez que c'est dà vous'à qui on s’en prendra. 


# ® I 


27 Les Romainsetaient accoutumés à combattre età Za victoire, 


BOPVFFLERS, PARI DI FRANCIA. 
| Anno 1708 , regno di Luigi XIV. 


Bouflers 208 fut fait pairde france immédiatement aprés le sigge de lille. 
à sa réception, il fut accompagné au parlement par une multitude d’ofti- 
ciers qui avait défendu 99 lilleavec lui 206 et 208 messieurs, dit-il en se 
tournant verseux, toultes 11 les gràces que je recois 33, touts 11 les hon- 
neurs qu'on me rend , c'est àè vousà qui 117 je les dois, c'està vousà qui 
Je les renvoye 35 ; c'est è vous à qui l'on accorde la récompense , et je ne 
dois me louer que d'avoir été à la téte et commande tant de braves gens. 


CONDOTTA DI TURENNA VERSO SAINT-ABRE CHE LO AVEA BIASIMATO. 


Louis XIV 208 qui louait peu loua excessivement turenne 208 , etlui 
dit que le id pa e saint-arbre ne servira pro 144 sous lui, par ce que 
136, dans ses letires an ministre, il avait blàmé A gli a des de 

evi- 
comte ; j'aurais écouté et profité avec plaisir de ses conseils 117. il excusa 


,eusuite saint-abre , et se fit promettre qu'on ne le priverait pas 144 d’un of- 


ficier d'un mérite distingue. 


BONTA' DEL DUCA DI BORGOGNA. 
i i [I . . al 
Anno 1702, regno di Luigi XIV. 
— Monsieur 308 le due de bourgogne commandait en flandre l’armée fran- 
gaise. un vieyx 10 officier qui connaissait plus 181 son métier que la bien- 
séance , se mita la table de ce prince sans avoir obtenu 7 19la permission..on 


| l’avertit desa faute, et il en demanda excuse 165 ei 2c8 monsieur 203 Ini dit 


LS 


obligeamment 66 le duc de bourgogne vous souperez avec moi 204 je vous 
apprendrai la.cour 208, et vous m'apprendrez è combattre 117. 


BEL DETTO DI ERRICO IV. DOPO LA BATTAGLIA D’YVRI. 
Anno 1590, 


Commeon demandait è Henri IV sal nom l’on 159 donnerait à cète 17 
bataille , il répondit 205 et 208 c'estla jaurnée du tout puissant 2.8; c'est 


à lui seul à qui 117 en appartient la gloire. 
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6 118. Degli aggeitivi congiuntivi considerati 
come compimento de’ verbi. 


Le monde ne.saurait faire des‘heureux;il faut chercherailleurs lebon- 
heur auguel nous aspirons. +. so 
Il est plus difficile de soutenir la gloire et les honneurs è gui on suc- 
.céde que de les acquerir soi-mé ine, 
L'accent da pays dans lequel on est né demeure dans l’esprit'et dans 
le corur comme dansle langage.. NERE, 0 
Les places auaguelles. nous aspirons ne sont jamais,selon nous, données 
au meérite. CALA | ale ul i 
Le present s'anéantit dans le moment duns/eguelnous parlons. 
Le moment dgns lequel je parle est deja loin de moi. 
L'ostentation nous jette dans des èxcés è gui l'inclination se refuse. 
Les personnes araqguelles le Ciel a donné dè l’esprit, se piquent - 
d'exercer un empire tyrannique sur les opiniuns. sa 
Heureux le peuple qui n'est pas obligé de détourner ses regards de 
ceux auxquels ils doit ses hommages. i 
Sous des lambris dorés, l’injuste ravisseur a 
Entretient le vautour dugzetl il est .dévoré,| 
Les personnes nées dans l’élévation deviennent comme un spectacle pu- 
+ © blic sur qui tousles regards sont attachés. e: | 
Il faut briguer la faveur de ceux auxgquels l'on vent du bien , plutòt 
ue de ceux desquels l’on esperte du bien. 
Le bonheur appartierit è gui fait des heureux. LA 
En unàge tendre, on regarde comme une loi la volonté de ceux desquel 
on tient la vie. da da 
C'est è Rome, mes fils, 0u je prétends marcher. 
C'est à vous à qui il appariient de régler ces sortes d'a ffutres, 
Je pardonne a la main pur qui Dieu m'a frappé. 
« je » - + Il nereste que moi i -. 3 
Oùl’on découvre encore les vestiges d'un roi. 
Sontiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe. ti 
Rochers à gui je me plains, bois è gui je conte mes peines. < 
Les Lapons-Danois ont un gros chat noir a qui Il confieut tous leurs 
secrets, etqu':l consultent dans leurs affairesì {| {_, .‘ 
Il n° a point de mal duguel il ne naisse un bien, # 
Miserable! et je vis.! et je.soutiens la vue , -- 
De ce sacré soleil d’où je suis descendue ! 
L'hymen vons lie encore. aux dieus d’où vous sorteza © . 
Choississez leguel vous voudrez parmitous le hommes,et vous n’en trou- 
verezaugun exempt de passions. RETE Ca 
La vertu , quand onla pratique, est une chose qu'on aime et on troure 
. de plus en plus facile. dala or 
Les raisons sur qui l’impie se fonde sont pitoyables. 
Feénelon est ‘n de ces hommes que chacun a tuujoursaimé 173. et qu'il 
a torjours admiré, e sea (e) 
Quand on demande quelque chese aux grards gr'ils ne penvent vous 
‘ refuser, ils yousen sali j it ne haissent rien lant que d'étre forcés. 
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30 On n'aime guère cenx que l'onvoit capables de remplir les places que 

nous ne puuvonsrempliz nous-mémes, 

. 31 Les maladies de l’ame sont les plus daugerenses; nous devrions-tra- 
vailler a les guérirz c'est auxquelles cependant nous ne travaillons 
guere. z; Med e: i 

32 - Il y a des hommes superbes, lesquels l’élévation de leurs -rivaux hu- 


milie eta pprivoise. 


33 L'arche duns luquelle se siuvérent les restes du genre bumain, a élé 


‘de tout Da célebre' en Orient , et prece dans les lieux 
«dans lesquels elle s'arrèta apresle deluge. " 
34 Chachun a sor défaut auquel toujoursil revient. 


MODO ONDE TURENNA FECE DONO DI UN CAVALLO AD UN UFFICIALE. 


- Turenne 208 apercut 33 dans son armée un officier d’une naissance dis- 

tingude , mais pauvre et trés mal monte. il -l’iovita à diner, le tira. en 
particulter aprés le repas , et lui dit avec bonté 205 et 208 j'ai 203 mon- 
sieur une priére à vous faire 204 vous la trouverez peut-ètre un peu har- 
die, mais da ue vous ne voulez pas 165 refuser votre géneral. je 
suis vieux 205 continua-t-il et méme un peu incommodeé. leschevaux vifs 
me fatiguent, et je vous en ai vu un sur qui 138 je crois que Je serai fort 
| A monaise. sì je ne craignais de vous deriauder. un trop grand sacrifice , 
je. vous proposerais de me le ceder. l’officier peri que par une 
profonde révérence:, et fut 162 dans l’instant mème pren 


cp envoia 35 un des plus beaux et des plus boris 12 de l'armee. 


$ +19. De’ pronomi personali. considerati come compimento 
- .« diretto-o indiretto de’ verbi. È 


DS 
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N'abaissez vous pas a la honte des larmnes, 


" rés d’eux. * 

‘Tout ce qui souille l’ame, V'attriste et noircit. 

Qui n’appréhende rien, présume trop de lui. Iena 

Le sage qui entend une paròle sensée, la luue et se l'appliue & Zu; 
méme. , i | 
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Les hommes mettent si haut ce qui appartient à eux, et sì bas ce 
qui appartient aux autres. | | 
Les jeunes gens sont ébiouis de l’éclat de l’antithése ,-et se” servent 
d'elle. e e e 
8 Nous sommes sì vains que l’estimie de cinq ou six personnes qui nous 
‘© ‘environneni, novs amusè el contente. - 23 
o -La nature de l’amour-propre est de n’aimer que Zuij de ne consi- 
—_ dérer que dui: 3 i RI Tae 
10 Nous faisons à nnus-mémes l’apologie «de nos vices. 
‘ar L'àge tendre a besoin qu'on /e pardonre. ||. % 
3a Un coeur noble ne peut soupgonner cn antrui, © - 
La bassesse et la malice qu'il ne-sent puin eu soiv 


e | 


re son cheval, 
qu@il mena lur-méme 21 dans l’écurie de turenne, qui le lendemain lui. 


Ceux qui méprisent le plus les hommes, veulent encore étre admi- 
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La piété est em honneur chez une nation ,forsqu'elle a de grands exem- 
ples pour elle. | n ta SES n° 


+ Chaque instant nous dérobe une portion“de notre vie, et avance d'un 


as vers le tombeau. _, “i Di WES 
Celui qui blesse la vérité , offense Dieu , et se blesse sol-mémeé. . 
Ceux qui n’ost pas de hien veulent paraître en avoir ; ils ea dépen- 
sent comme s'ils em avaient. — CSI, 
Une chose arrive ; d’abord on parle trop d’e/le , bientét on-ne parle 
plus d'elle. ve a 
Nous avons une idee du bomaeur, ei nous ne pouvons arriver ù lui. 
On n'arrive à la raisbn que par nn chemin, et l’on s’'écarte d’elle 
par mille. On: vo 
Le coupable cherche autant qu'il est cn /u/ les ténébres. ua 
Dieu-reserve è soi seul les choses d’en haut; il partage avec les. rois 
- celles d’en bas. mi i 3 i 
César a élé clement jusqu'à étre obligé de se repentir de P'avoir ete. 
Dieu change le coeur de l'homme par une douceur celeste; qu'il ré- 
pand sur lui. 0 i mala Ms, 
Ne conformons nous 'pas-aux vaines pompes du monde. . 


_- 


‘Les grands dedaignent les gens d’esprit qui n’ont que cela.» 


Le monde lui-méme ; qui semble se faire honneur du vice; lui atta= 
che pourtant une espece de flétrissure et d’opprobre. 
La deémangeaison d’innorer est sans fin, quand on.en a vu le pre- 
mier excmnple. de i VERO 
Le juste a 4onte de ses vertus; plus que le pécheur n'ere adeses vices. 
Heureux qui, salisfait de son humble fortane, Lai 
Vit dans l’eiat obscur où les dienx ont cache. | 
Les eloges mercenaires; loin d'immbrtaliser la glotre des princes y 
n'immortalisent.que Ja bassesse, l’intéret et ia iacheté de ceux 
- qui ont été capables de /es donner. . î la SIA pi 
La meme grandeur, qui favorise les passions,. les contraint et*géue. 
Si nous ne flattions point nous-memés,la flatterie des autres ne nous 
‘ pourrait nuire. ; A 20. 
La civilité est un désir d’er recevoir et‘“d'ètre poli. : | 
gens d’esprit seratent presque seuls, sans les sots qui s'en piquent, 
Aux conseils de la mer ei de l’ambitiont è | PO 1 
Nous devons. fermer les oreilles : 
La mer promet monts‘et merveilles : 
Fiez y vous, les verits et les voleurs vrendront. 
On a souvent besoin d’un plus petit que lui. Ì 
nger, 
Fait Je plus sonvent ipu’on y tombe. 
I} ne faut point jager des gens sur l’apparence : 
«Le conseil en est bon ; mais il n'est pas nvuveau. 
Le bonheur est le but où tout martel ‘aspire , # 
Et le chemin des meeurs peut seul nous tonduire è lf. 
Les prìînces ambitieux ne survivent pas long-temps 4 ena-mémes, 
Soyez pere de vos sujeta ) et vous est serez doublement Îe maitre. 
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43 Nous ne devons pas è. t0us les hoinmes des soins' et des prévenzinees 5 
— mous devons à tous la-vérité. . 
‘43. Quel est notre aveuglement, nous dont toute la vie n'est qu' une at- 
tention continuelle à perdre un temps qui ne revient plus | 
44 Et puisque Jean Lapia vous demande È vie, Aaa 
| a lui la , de gràce, ou otez-la è tous deux. _ i - 
45 C'està ces farieux que vous devez courir; 
- Se rez les')-mon' pére you /u/ssez rmqi, OGNI vl 
- 46 Celui qui sort de votre entretien content de, lui et de son. esprit, l'est 
de vous parfaitemeut.. 
47 Il faut faire settir aux i princes qu'ils. sont grands, et leur apprendre 
‘è oubler. 
48 La lime mori l'acier, et l'oreille en frémit. 
49. La haiue, obligée de se renfermer au-dedans, en devient plus profon- 
de et lus amére. °° 
5o Le matif senl fait le mérite des actions dex Kors et le desiniéres- 
sernent leur met: la perfection. 
51 Rienn ’apaîse un lecteur toujours tremblant d’effro], 
Qui voit peindre en autiui-ce qu'il remarque en Zi. 
5a Le desir de parvenir à de grandes. places nous est sì naturel, que-rien 
i ne nous coute pour parvenir di elles. - ba) 
53 Ceux qui ne poarraient commettre de crimes ’ n’en soupgqnnerit pas 
faci ement les.autres. o.  * _ 
54 Il n’y a point de gens qui -ajent plus souvent tori que cenx qui ne 
‘* peuvent souffrir d’en avoir. 
55 Chacun Arouve à redire en autrui” 
_ Ce qu'on trouse è redire en soi. 
56 Le plus sage est celti qui pense le moinò /'étre. 
dui toujours pour un autre enclin a la quucear,; . _« 
. È Se regarde soi-méme éu sévere censcur. n° 
.-59 Jè vois mes rapides années TE 
- S'accumuler derriére moi , 
- Comme. le chéne autour de sof... 
Voit tomber ses feniltes fariges. ‘|. 
58 Moncouraime Orosmane, et non son. diadème ; 
, Chére Fatime; «en lu je n'aime que lui-meme. 
Peut-étre j' j'en.crois trop un penchani sì flatteur ; 
‘—’ Maissile ciel sur lui déployant sa rigueur , 
Aux fers que j'at portés eit condamné sa vie, i 
. Sile ciel. sous mes lois eùt.ravugé la Syrie;i È 
Ou mon amour me trompe , ou Zaire aujourd'hui , ja 
.“ Pour l’élever à à soi, desadiniti Jusqu' a lui. 

59 Qi on conseillait à Phikppe , pére d' Alesandre,, de chasser de 
ses états un homme qui ea avait mal parlé: de m'en garderai bien, 
dit-il, ili drait partout en meédire. 

6o Tout cè qui ressemble è n0:s5 est parfait à nos yeux. - 

61 Je ne suis point ingrate set je Qui rendrai bien. 3 
Al veut que je vous voie, ei vous re voulez pas. 
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62 Tout mortel, en naissant , apporte dans son coenr, 
Une loi qui du crime /ui grave la terreur. 

63 Je vous fais grdce, quoique vous ne /2 méritiez pas. 

64 M. Lisidas, prenez un siége vous-méme , ‘et vous mettez-là. 

65 Znstruisez moi en de gràce, et, par votre discours, 

Hatez mon desespoir cu le bien de mes jours. 

66 On n'est pas digne de soutenir la justice et la vérité, quand on peut 

aimer quelque chose plus qu'elle. 

67 Le secret, en contantune chose absurde, est de s’énoncer d'une 
telle maniére, que vous fassiez concevair au lectenr que vous ne 
croyez pas vous-méme la chose que vous contez. 

68 On s'est toujours plaint de la rareté des dévoùmens ; chaque pays en 
voit cependant; la Greéce a ses Codrus, Rome ses Decius, la Fran- 

: ce ses d’ Assas, ea 

6g Za-tvi-s-en, chétif insecte, excrément de la terre ! 

C'est en ces mots que le lion | 
Parlait un jour au moucheron. ; 

no Louis XIV est l’un des plus grands rois qui aient existé; com siccle | 
l’a loué et Z'a admiré; le notre a été injuste à son éga”d. 

72 Si vous allez chez le seigneur Argante, menez-m'y. n 

72 -Catinat s' est distingue parmi ses rivaux, et acquis leur amitié 

73 Fuyezles procés sur toutes choses; car la conscience s’inléresse d eva, 
la santé s’altere deux , les biens se dissipent a eva. 

74 On me dit tant de mal de cethomme, et }y en voissi peu. 

75 Ce spectacle n'est pas pour amuser nos yeux, | 

| Dait-il, le temps est cher; portons-/e dans Je temple. 


. 
e . . . è0 4 . e . . . o . . . . . LÌ 


Lui-méme se conrbant s' appféte a /e rouler. 
( Parlant du lutrin cité quatre vers i. haut.) 
76 Heélas! je chercheen vain; rien ne s’ofire à ma vue: 
Matheureuse! comment puis-je l’avoir perdue ? 
(Trois vers après, on voit qu'il est question d'une letire perdue.) 
{ 


IMPETUOSITA’ DI LUIGI XIV. VERSO UN GENDARME 
IMMEDIATAMENTE RIPARATA. 


Un gendarme 203 emporté à la guerre par un cheval fougneux heurte 
louis XIV 208 fui dans un premier mouvement leva 35 sur lui sa canne. 
le gendarme ; désespéré de cet affronti présenta au roi son pistolet par le 
pommeau , lui disant 720, 205 et 208 sire, vous venez de m'dter "hon= 
neur; il ne me reste plus Ha vie , dtez moi la 119 le monarque ne Jdés- 
approuva point cette sensibilité , et avarica 35 assez rapidement un brave 
homme qu'il avait eu tort d’outrager. i 


‘FERMEZZA DI LOUVOIS MINISTRO DELLA GUERRA. 
Anno 1691, regno dì Luigi X IV. 


M. de Nogaret avait lévé 35 une nouvele 10 troupe. Louvois 203 mi- 
pistre exacte et sévére n’en fut pas content 35 et 208 monsiear , lui dit- 
I . . 


- 
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il publiquement, votre compagnie est en fort‘ mauvais état 206 et 207 
monsieur je ne lesavais pas il faut le savoir; l'avez vous 39 dis vu 173 
non, monsieur il faudrait l’avoir vu, monsieur monsieur, }'y donnerai or- 
dre il faudrait l’avoir donné 119; il faut prendre parti, monsieur , ou 
se déclarer courtisan, ou s’acquitter de son devoir quand on est officier. 


LA SPADA DI CONTESTABILE RESTITUITA A DUGUESCLIN. 
Anno 1379 , regno di Carlo V. 


CharlesV 208 reconnaissant les terts qu'il avait eu 173 de soupsonner,sur 
124des 101 fauses 10accusations,la fidelité de duguesclin,les ducs de l’anjou 
104 et de bourbon furent 162 de la part du monarque, le trouver en 423 

ontorson , et le priérent de reprendre l'épée qu’il avait renvoié 35 ef 173 
connètable 208 ef 203 lut dit le duc de l'anjou en 120 approchant, le roi 
envoie 319 à vous, moi 95 et le duc de bourbon, par ce que 136 vous 
avez été meécontent de quelques paroles ia vous a mandé 173; on ‘lui 
a donné à entendre que vous teniez 144 la partie du duc de la bretagne ; 
et vous devez ètre bien joyeux, puisque il 78 ne le crit 48 jamais. Voilà 
126 l'épée de connétable ; reprenez la #19, le roi le veut , et venez vous 


| en 119 avec nous.--comme duguesclin paraissait persister: ah 196, beau' 


cousin,reprit le duc de l'anjou,ne le faites pas et me mettez le en votre tite. 


VIVACITA” DI VALBELLE NEL DOMANDARE A TUIGI XIV. 
DI ESSER NOMINATO LUOGOTENENTE GENERALE, 


M. de Valbelle 203 sh était vieux ‘et cassé demandait avec beaucoup de 
vivacité à ètre fait 116 lieutenani-genéral 206 et 968 Je penserai è cela 1 19 


dit louis XIV. que 192 votre majesté se dépéche, répartit ce brave officier - 


en dtant à demi sa perruque ; elle doît voir è mes cheveux blancs que j'ai 
guere 781 le temps d’attendre. ceite hardiesse fut suivie d'un prompt 
succes, | E i i 


$ 120. - 122. Compimento. del participio presente. - Osserva. 
zioni sul participio presente e sull’aggettivo verbale. - Com- 
pimento dal participio passato. 
a Et pu loin des laquais l'un l’autre Pagacant, | | 0 ; 
ont aboyer les chiens et' jurer les passans. 4 
‘ On respecte l’antiquité des anciennes fables ,en encritiquant l’absur- 
* dité.-  - A 
Les princes affermissent leur autorité, affermissant l’autorite de la re- 
iglon, - i dr : 1 
Les arts, flattant la curiosité, ont enfanté la mollesse. 
Les defauts de l’esprit augmentent en vieillisant, comme ceux du vi- 
sage. © i ì ) 
»»+.. Souvenons-nous que c'est l’humanité, 
Qui sert de premier culte à la Divinité ; 
C'est er en imitant la bonté paternelle, 
, Que notre encens l'honore et peut monter vers elle, 
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DELLA GRAMMATICA, 5g 


Les hommes ne sentent pas. l’amertume de la mort , enen delournant 
leur esprit. 
Le prince tempére la rigueur du pouvoir, en en partageant les fonc- 
tons, i 
«..» Les ronees depoutant, 
Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes. 
Soa front large est armé de cornes menacani; 
Tout son corps est couvert d'écailles ]aunissant, 
Figure-toi Padoa les yeux etincelant, 
Entrant è la luenr de nos palais brdlant, 
Les épis jaunissant tombent sous la faucille. 
Et mes genoux tremblant se dérobent sous moi. 
Je peindrai les plaisir en foule renaissant. 


«Les premiers jours du printems ont moins de gràce que la vertu nais- 


‘ sant d’an jeune homme. 
Si des beaux jours naissant on chérit les prémices, 
Les beaux jours e.xpirant ont aussi lenrs delices. 
Sitòt que sur un vice ils (mes ennemis) pensent me confondre, 
C'est en m'en corrigeant que je sais leur répondre, 
La porte était fermee; heureusement nos gens 
ntrent sans étre vus, sous le seuil se glissants, 
s... Etl’assiétte volante 
S'en va frapper le mur et revient en roulant. 
Nos braves s’ucerochants , se prennent aux cheveux, 
On ne reconnut plus qu’usurpateurs iniques, - . 
Qu'infàmes scelérats è la gloire aspirans. 
La mer mugissantressemblait à une cr qui ayant été long-teraps 
irritée, n'a plus qu’un reste de trouble et d'émotion. 
Entendez-vous ces sons mornes et répétés, 
Retentissant autourde nos toits attristés, 
Il entend les serpens, il croit les voir rampant autour de lui ,0u 
dus sur sa téte, cu rou/ants sar eux-meme, nu s'elansants sur lui. 
Les torrens, les glacons, la neige, les frimiat*, 
Et les cailloux roulants sous ses.pieds delicats, 
Rien ne peut arréter son ardeur insensée. S “ 
Ce fat un l'orrible spectacle poor Duguai-Trouin de voir le Davon- 
shire briler en pleme mer, tant d'infortunes errants en furieu z, 01 
palpitants immobiles au milieu des fammes, s'embrassants les uns 
Jes antres, ou se dechiranis eax-mémes, levants vers le ciel des 
bras consumés, ou precipitants leurs corps fumant daus la mer. 


, Regarde ces Drusus s’elangants yers la gloire, 


Ces Décius mourants pour vivre en la mémoire. 

N'est-ce pas è vos yeux un spectale assez doux 
Que la veuve d’Hector pleurant à vos genoux ? i 

En méme temps, J'apergus pda dont les petites ailes s*3- 

tantes le faisarent voler autour de sa mere. 

DI bateaux de pécheurs paraissants et disparaissanis tour à tour en- 
tre les lames, hiasardaient, en s'échonaut sur le rivage, d'y trouver. 
leur salut. i } 
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LEGGIADBA SENTENZA SULLA MORTE DI TURENNA. 
Anno 1675. 


Ce ne furent pas seulement 153 l’armeée 203 la cour paris 208 qui s'affli” 
gerentd’une si grande perte 203 la désolation fut generale dans le rovaume- 
les provinces voisines du ‘théàtre de la guerre paraissaient 49 le plus con- 
sternées 12 un paysan de champagne fut 162 demander à son seigneur la, 
résiliation du bail de sa ferme, en en lui disant 120 ainsi la raison 205 et 
208 le grand turenne est mort et les alleraands viendront nous mettre tuus 
a contribution. * 3 i = 


ERRICO IV. INGANNATO DALLA FRANCHEZZA DEL MARCHESE DI SPINOLA, 
SE Anno 1604. | . | 


Le marquis de spinola 208, passant par paris, y fut recu 33 avec les distin- 
ctions dues à un illustre général qui avait déploié 35 la plus grande capacité 
au siége d’ostende. henri IV osa lui demander quelles seraient ses operations 
pendant 123 la campagne qu'il allait ouvrir dans les pays-bas. quoique spi- 
nola ait été 1/4 parfattement instruit de l’éloignement de ce prince pour 
l'espagne,et de l’interét vif 93*vu'il prenait aux hollandais,il prit le parti de 
lui dire franchement ses projets, tres convaincu qu'il ne serait pas cru 144. 

En effet, henri écrit secretement 66 et sans perdre un instant au prince 
© maurice, ce qu'il tient de spinola, lui conseillaut 120 de se pierre a des 

entreprises diamétralement opposées; ce qui est fait au grand détriment des 
provinces-unies. spinola exécute de point en point ce qu’ il avait dit 144, 
et tout lui réussit 204-henri est autaut surpris 12 que fàché 206 ef 208 les 
autres 203 dit-il à cette occasion, trompent disant 120 des metisonges; mais 
| spinola n'a trompé disant la vérité. Ti 


. 66 123. - 125. Osservazioni sul compimento di talune prepo- 
sizioni, - Dell'uso delle preposizioni in generale. - Ellissi 
relative alle preposizioni. + 


L'bomme est dans l’ignorance dans le premier àge de Îa vie. 
La religion nous apprend à étre affables vis-d-vis de nos inférieurs. 
Constantin assembla en Nicée è Bythinie, le premier concile general. 
Le maréchal de Turenne n'avait eu long-temps que des assiettes de 
fer è la campagne. — ‘ i i 
Un homme furt riche peut manger des entremets , faire peindre ses 
lambris, jouir d'un palais er: campagne, et d'un autre en ville; mais 
il appartient peut-ètre à d’autres de vivre conlents. 
6 Lesanneées paraissent longues, quand elles-sont encore loin de nous; 
_arrivées, elles disparaissent, elles nous échappent en un instante 
Pisistrate usurpa dans Atbénes l’autgrité souveraine, qu'il sut conser- 
ver durant trente-annees parmi beaucoup de vicissitudes. 
8 Cetanimal (la fourmi), tapi dans son obscurité, 
Jouit l’hiver des biens conquis pendant l'été. 
Un fou rempli d'erreurs, 
Est malade-en ville ainsi qu'eri campagne. 
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L'’expérience confirme que l'indulgence vis-d-vis de soi, et la dureté 
vis-à-vis des autres, n'est qu'un méme vice. 0 

C'est une consolation en mourant de laisser son nom en estime parmi 
Phomme. 

Le Nil entretenait le commerce deduns l'Égypte. 

Les passions nous travaillent durant tout le cours de la vie. 

L'avare dépense plus, mort, d4rs un seul jour, qu'il ne faisait, vivant, 
dans dix années. . | 

A travers des rochers la peur les précipite. 

» + + Un auteur, novice a répandre l'encens, 

Souvent à son héros, etc., ‘ ; 
Donne de l’encensoir au /ravers Te visage. i 

On ne compte pour rien les éloges donnés aux souverains duraht leur 
régne, s'ils ne sont répétés pendant les régnes suivans. 

Hélas! pendant ces jours de joie et de festins, 

Quelle était en secret ma peine et mes chagrins? 

La cupidité rend l'homme injuste vis-à-vis des antres hummes. 

Plus la naissance nous éléve dessus les autres homines, plus la reli- 
gion nous fournit de motifs de fidélité vis-a-vis de Dieu. 

Que crois-tu qu' Alexandre, en ravageant la terre, 

Cherche parmi l’'horreur, le tumalie et la guerre? 

La pauvreté male, active et vigilante, 

Hat parmi le travail mons lasse et pui contente. 
Que la richesse oicive au sein des voluptés. 

Quelque soin que l’on prenne de couvrir ses passions par des apparen- 
ces de pieté et d'honneur , elles paraissent toujours è travers de ces 
voiles. ° : 

L'’ingratitude la plus odieuse, mais la plus commune et ]a plus ancien- 
ne, est celle des enfans v/s-d-vis de pasa peres. | 

De tous lesanimaux, l'homme a le plus de pente 
A se porter dedans l’excés. 

Un chat, nommé Rodilardus, 

Faisait des rats telle décopfiture 
. Que l’on n’en voyait'presque plus; 
'l'antil en avaitmisdeduns la sépulture. 

Il faut parmi le monde une vertu traitable; 
A’ force de sagesse, on peut étre blamable. 

Appliquez-vous a découvrirla vérité autravers les voiles du menson- 
ge et de l’imposture. | 

Plus les crimes sont impunis et.excusés dessus la terre , plas ils sont, 
dedans \es enfers, l’objet d’ane vengeanceimplacable. 

Une tristeexpérienceatteste à tous les pays età tous-les siécles , que 
le genre humain est injuste vis-d-vis des grands hommes, 

+ 000... Les lettres anonymes 
Sont ordinairement les atmes d’un méchant, 

Du plus vil assassin qui frappe en se cachant, 
Dessous le masque épais de sa hassesse exlréme. 

Nous portons tous dedans nous, des priucipes naturels d'équité , de 
Due et de droiture. | P 
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‘La vraie gloire est 


L'intérét n’est rien auprés du devoir. , 
Mais un gueux qui v’aura que l’esprit pour son lot, 
Au prix d'un homme riche, à mon gré n'est qu'un sot. î 
Tous les anciens physiciens ne sont rien aupres des moderacs. 
Si jamaison peut dire que la voie des chrétiens est étroite , c'est pen- 
dant les perséculions. . | 
L’art est toujours grossier au prix de la nature. 

Îe lot d’un monarque qui s'est occupé, durant un 
tégne orageux, du bonheur de ses sujets, et qui s'en est occupé avic 
succés. 

Au sein de ses amis, prés de ses parens, . 
. Les plaisirs sont slis doux et les malheur: moins grands. 
La vanité humaine ne peut souffrir l’égalité parzmi l'Aumme. . 
La vertu dessus le tròne est dans son plus beau lustre. - 
Tous les ouvrages de l'homme sont vils et gressiers pres des inoindres 
ouvrages de la nature, pres d'un brin d'herhe cu de L’eeil dune 


mouche. 


3° Le bois le plus funeste et le moins fréquenté. 


Est, auprés de Paris, un lieu de sureté. 


Ceux qui ne vivent que pour eux tombent dansle meépriset l'abandon. 


On a vu saint Lovis, au milieu de sa cour el au meil'em des affaires, 
vivre avec l’austérité et avec la mortification d’un anachorete. 

On adorait en Égypte jusqu'anx bétes et aux reptiles. 

Le nombre des pauvres s'augmente par le luxe , /es debauches et lu 
fa'neantise. o 


-Mourant sans /e déshonneur, je mourrai sans aul regret. 


Une grande ame est au-dessus de l’injure, l’ijustice, la douleur, lu 
moquerie. 

La fin de l’impie est presque toujours sars l'Aomneur. 

Nous devons mesurer notre vie par ks actions et non les annees. 

Dieu se sert des rois pour régner par eux, sur l’espritet le coeur des au- 

" treshommes. tà 

Il n°y a pas moins d’éloquence dans le ton dela voix , les yeux et Pair 
de la personne qui parle, que dansle choix des paroles. 


Dieu apprend aux rois que pour étre assis sur le tròne, ils n’en sont pas 


. 
DI 


moins suus sa main et son auforite supréme. | 
Nous ne montrons jamais la vérité que per les endroits par où elle 
peut plaire. ‘ 
C'est dans lestemps de révolutions qu'on voitle plus de gensécrire tan- 
t0t contre, tantòt en favenr d'un parti. 
La crainte de Dieu rend dans les grands et duns les princes l’autorite 
aimable. 
A des faibles faveurs les malhereux prétendent. 
Qui a vecn pendant nn seul jour, a véca pendant ua siècle; rien ne 
ressemble plus à aujourd’huique demain. 
Tout les objets paraissent combres durns le matin, aux premiéres luc&rs 
de l’aurore. 
N n'est valet d’auteur, ni copiste à Paris 
Qui, avec la balance en main, ne pese les écrits. 
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METZ ASSEDIATO DA CARLO YV. 
Anno 1551, regno di Errico II. 


Charles-quint 208 et 203 voiant 35 que la bréche était 144 asser suf- 
fisante 199; dit è ses généraux 205 et 208 comment n’entre ton 39 dis 
point la dedans 206 elle est si grande et si 2 fleur de fossé 206 on lui re- 
pond que le duc de guise avait pratiqué 144 derriére des 110 larges et 
des go profonds retranchemens, garnis de feus 3 d'’artifices et d’ane ar- 
tillerie redoutable, defendus par dix milles #4 hommes autant intelli- 
gens 42 qu'intrépides. Ce discours met charles dans la fureur 176 ha 196 
et 223 s'écrie Lil 3g je vois bien que je n'ai plus des hommes 110. Il faut 
que je dis 133 adieu è l’empire , toutes mes entreprises et le monde, pour 
me confiner dedans 123 quelque monastére 204 car je suis verida ‘ou an 
inpins 189 aussi mal servi qu’un prince saurait étre 129; et devant 123 
trois ans je me renderai 34 cordelier. Nago 1a 


SEMPLICITA' DI UN GIOVINE SCUSATA DA TURENNA. 


Un jcune gentilhomme de l’arriére-ban 203 qui arrivait au camp. de- 
manda à turenne 208 lui méme 21 cu 78 il mettrait ses chevaux.ua rire uni- 
versel et insultant suivit cette question singuliére.la plaisanterie anrait é1é 
sans doute poussé 98 fort loin, si le général,avec le serieux et la bonté qui lui 
étaient familiers 92, n'avait pris.141 la parole 205 ef 208 c'est donc une 
chose bien étonnante qu'un homme qui n'a jamais vu d'armée, en 419 
ignore les usages 206 n°y a t il pas do bis bien de l’esprit à s’en moquer 
119 parce qu'il ne sait pas des choses qu'il ne peut savoir, et que dans 
huit jours 123 il saura aussi bien que vous il ordonna en méme temps 
à son gcuyer d’avoir soin des chevaux de ce gentilhomme, et de l’in- 
struire ces autres choses. i 


* GRAZIOSE PAROLE DEL CONTE.D'ARTOIS. 
. Anno 1814. 


En rentrant dans le chàteau des iuileries 205 et 208 il est doux 203 
dit le prince de se reposer dans le palais de ses peres. Dee se tournant vers 
les maréchaux qui l’entouraient, et:dessus 123 vos lauriers, messieurs , 
ajouta-t-il avec grace. | bi 


ULTIMI MOMENTI DI LUIGI XVI. 
Anno 1793. 


Lorsque Lonis XVI 208 se fat séparé de sa famille pour la revoir jamais 
183, il s'entretint avec son confessenr de la journée du lendemain, et lui 
témoigna le désir d’entendre la messe et de communier 482. il fallut né- 
gocier avec les municipaux powr avoir des hosties, qu'ils refusérent d’abord, 
sous prétexte qu'elles pourraient peut-etre 186 etre empoisonnérs, le roi 
{it alors sa confession , aprés laquelle l’ablé edgeworih , qui remarquatt 
sa fatigue, l'invita de prendre 116 quelque repos. il dormit pendant 126 
cin qheures , se leva è six, et tandis que 136 cléery préparait un autel, 
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il s’entretint avec l’abbé 206 et 2.8 que je suis heureux, lui disait-il , de 
ce que j'ai conservé 177 mes principes de religion 506 où en serai je 3g bis 
en ce moment , si dieu ne m’avait pas fait cette gràce 206 il'entendit la 
messe , recut 33 la communion avec les sentimens de consolation que la re- 
ligion inspire, et entra-ensuite dans son cabinet. s'adressant alors à cléry 
mon cher clery , lui dit-il, je suis content de vos soins, et il ajouta aprés 
l’avoir chargé de ses adieux pour la reine, sa soeur 124 et ses enfans, je 
vais demander que vous restez 133 prés de mon fils 123.un jour peut ètre 
il pourra 186 récompenser votre mele 206 et 207 ha 196 mon maitre, ah 
mon roi lui répondit clery prosterné à ses pieds si mon dévoîìment, si 
mon zéle et mes soins ont pu vous étre agréable 98 , la senle récompense 
que je desire , c'est de recevoir votre bénediction ; ne la refusez pas au der- 
nier des francais resté prés 123 de vous. le roi la lui donna avec bonté, et 
lui dit en Je relevant faites de mème vis-à-vis 123 de toutes les personnes 
qui me sont attachees. À 


RISPOSTA DI LUIGI XIV. AL MARCHESE DI MARIVAUX. 


On refusa quelque chose de raisonnable au marquis de marivaux 208, 
ui avait perdu son bras gauche 150 à la guerre 206 et 208 je voudrais203 
bra au roi avoir perdu mon autre bras 150 et n’avoir rien 
demande 206 et 207 j'en serais bien faché pour vous etmoi 124, répondit 
louis XIV. ce mot SA de moderation et de sagesse fut suivi d'unegràce 


considerabile. | 
CURAGGIO DEL DELFINO NELLA BATTAGLIA DI FONTENOI. 
| Anno 1745, regno di Luigi XV. 


‘ Monsieur le dauphin 208 courut 203 avec 125 l’épée a la main se met- 
tre à la téte de la maison du roi qui allait faire un dernier effort. on l'ar- 
réta 204 on lui dit que sa vie était trop précieuse 206 et 268 ce n'est pas 
la mienne ql est précieuse 2c3 dit-il c'est celle du générat daps 125 le 
jour d’une bataille. 


. 


$$ 126.- 128. Compimento degli avverbii di modo o di quali- 
tà, e degli avverbii voici,voila.- Compimento degli avverbii 
di quantità. - Del gue avverbio interrogativo o ammirativo. 


nl 


Bossuet dit en parlant du grand Conde: V'oici celui qui nous menait 
dans les hasards ; son ombre èut pu encore gagner des batailles. 
S'immoler pour son nom ( le nom de Dieu ) , et pour son héritage, 

. D'un stai d’Israel wvofci le vrai partage. 
3 Sentirle mérite, et quand il est une fois connu, le bien iraiter, vo; 
ci ia gratides démarches dont la plupart des'grands sont inca- 
ables. 2, ; 
4 Vi E là des fonctions sublimes et d'une merveilleuse utilité : la nobles- 
se expose sa vie pour le salut de l’étai ; la QIUFITRlare décharge le 
prince d'une partie du soin de juger les penples. 
5 Veiller, régner sur soì , fuir ou craindre le vice, 
Voici de la vertu le plus noble exercice. 


ie) 
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Le libre FRE de l’esprit et du ceur, 


Voici des entretiens la première douceur.* 

ontrons dans un prince admiré de tout l’anivers ce qui fait les he- 
ros; valeur, magnanimité , bonté naturelles , voici pour le cosnr ; 
voilà pour l’esprit: vivacité, pénétration, grandeur et sublimi- 
té de génie. 

La droiture du coeur, la vérité, l’innocence et la rìégle des meeurs ; 
l’empire sur les passions, vofci la véritable grandeur et la seule 
gloire réelle que personne ne peut nous disputer. 

Il faut toujours parler convenablement du sujet. 

Dieu peut agir par lui-méme , independamment aux causes secondes. 

Peu de gens se conduisent consegquemment de leurs princîpes, 

Sous uu roi juste, les sujets sont récompensés proportionnement 
de leur ménite, a 

Il faut traiter l’enfance diferemment à la jeunese. 

La vertu simple ei négligée trouve d’adoratenr. * 

Peu de choses nous consolent, parce que peu de choses nous affigent. 

Le corps est assiézé par tant d'infirmite. ; 

Mais je sais qu’ici-bas , sans faire tant d’apprét. 

La vertu se contente et vit a peu de frais. 
Il yaautani de paresses que de /a/blesses à se laisser gouverner. 
Les longues guerres entraînent toujours beaucoup de desordre. 


. Beaucoup de gens ne peut gorter les avis qu'on leur donne. 


Il y a des chosesque deaucoup estiment par dessùs tout,la vie et l'argent. 

De bien de gens, il n'y a que le nom qui vaille quelque chose. 

Que de crimes natt d'un seul crime ? | 

Que d’amis , que de parens naff en une nuit è un nouveau ministre! 

Le peuple appelle éloquence la facilité que Zeaucoup ont de parlcr. 

Chez beaucoup, savant et pedant sont synonymes. 

Peu de gens est assez sage pour préférer le blàme qui Zui est utile la 
louange qui Ze trahit. se 

Si nous n’avions pas tant de de/aut , nous ne prendrions pas tant de 
plaisirs è en remarquer dans les autres. . 

Nous avons tous assez de forces pour supporter les maux d’ autrui, 

Assez de gens meprise le bien , mais peu sait le donner. 

Il n'y a point d'hommes qui ait assez de l’esprit pour n'ètre jamais 
ennuyeux. . si 

Cormbien les jugemens de Dieu sont adorables ! 

Combien apres la frayeurs du naufrage, 
On oublie aisément l’orage. 


- Sil’adalation a tant de charines, lors méme que les vices en affaiblis- 


sent l'autorité, quelle séduction forme-t-el'e , lorsqu'elle est con- 
sacrée par les apparences mémes de la vertu. 
Combien la bouche ei le coeur sont peu d'intelligence! 
Pourquoi ne pratiquez-vous pas les vertus que vous recomman dee 
aux autres? > | i 
Pourquoi tardez-vous à revenir au Dieu devant lequel vous ire com- 
paraître un jour? ione ; 
Vous attaquez ses vers; pourquoi n° écrit-il pas en prose © 
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SACRIFIZIO SUBLIME DEL CAVALIERE D' ASSAS. 


Un devouement sublime a rendu mémorable la journée de clostertamp 
208 le chevalier d’assas 2c3 capitaine au régiment d'auvergne envoié 35 
durant 123 la nuit à la découverte , tomba dans un détachement de gréna- 
| diers banovriens, tous 185 préts de 178 surprendre le camp 206 el 208 sì 
tu parles , iu meurs , lgi dit-on en le saisissant , et vingts batonnettes sont 
sur sa poittine. il se recueille un moment, puis s’écrie de toute sa force 205 
et 208 moi 203'auvergne, voici 426 les ennemis. il tomba mort à l’instant; 
miais le camp ne fut pas surpris, | 


> PRUOVE DI BIRON ALLORCHÈ FU FATTO CAVALIERE 
DELLO SPIRITO SANTO. 


Anno 1581, regno di Errico IV. 


Le maréchal armant gontaud de biron 208 est faitchevalier da saint esprit. 
cet illastre général 203 vuiani 35 que dans le choix des sujets on a plus 
d’égard aux preuves généalogiques qu'aux services militaires affecte de ne 
produire que peu de titre 427, et allégue 35 ses exploits comme la preuve la 
plus authentique de sa noblesse. il n’apporte qu'environ cinq cu six titres 
181 fort antiques, et-les présentant au roi et aux commissaires 30$ ef 208 
sire 203 dit-il voici 126 ma _noblesse ici comprise. puis 303 mettant la main 
sur son épée il dit mais sire la voilà encore mieux. 


| DISINTERESSE DI UN GRANATIERE NELL’ASSEDIO DI NAMUR. 
Anno 1692, regno di Luigi XIV. 


Le gouverneur dela place hasarda une sortit cù il perdit environ cinq cent 
14 hommes. le jeune comte de lémos ac&, un d’entr’eux 38, demanda 
quartier à un grénadier, appellé 35 saùs-raison, lui promit cent pistoles, lui 
montra méme sa bourse, où il en avait trente-cinq. le grénadier qui venait 
de voir périr le lieutenant de sa compagnie, fort brave homme,fut inexorable 
et massacra l’espagnol. son corps ayant été demandé fut rendu,et sans-raison 
renvoia 35 aussi les.trente et ciny 14 pistoles qu' ilavait pris173 au mort 205 
et 268 tenez, dit-il, voici 126 votreargent; les grénadiers ne mettent la main 
sur les gens que pour les tuer. 


ELOGIO RENDUTO DA LUIGI XIV. A VENDOME. 


La 
“ 


, Lorsque louis XIV 208 apprit l’évenement de la journée de villa-viciosa , 
où une armée 203 vaincue jusqu’alorsavait été victorieuse par ce qu'elle 136 


avait été mené 98 au combat par vendòme 205 et 208 voici 1 26, dit-il, ce que 
c’ est qu’ un homme de plus. 


Anno 1710. 


ei 


x 


METZ ASSEDIATO DA CARLO V. 
Anno 1553, regnodi Errico II. 


Charles-quint 268 , hors d’état de résister aux protesians', fait paix 190 


avec euxyréunit toutes ses forces contre la france, et assiége 35 metz avec cent 
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milles #4 hommes. des que l’armée a arrivé 44 devant la place, les généraux 
opinent chacun è leur tour 158 à commencer par la sommer , suivant l’ usage 
établi dans ce temps la 68, 205 et 208 non 203 dit l’ empereur je ne ferai pas 
184cète 16 démarche. francois 203 duc de guise, ainsi quela fleur de la no- 
blesse francaise, ne se sont pas enfermé 173 dans la ville pour capituler. 
Il est impossible que notre projet puisse réussir 199 qu'avec lerici de va- 
leurs , d’activités et d’intelligences 127. 


6 129. - 132. Del que comparativo - De' casi in cui la propo- 
sizione subordinata prende o no la negativa re dopo il que 
comparativo - Di aufant, aussi, tant, si, teled autre, 
ripetuti col que comparativo, - Della congiunzione que dopo, 
di autant plus, di autant moins. 


Que de gens aiment mieux savoir beaucoup que savoir bien ! 
Nous aimons mieux croupir dans notre ignorance , que l’avouer. 
Les Romains subjugueérent les Gaulois , plus par les adresses de l'art 
militaire que DE valeur. 
Il est bien sil arsé de conquerir des provinces gue domipter une pas- 
sion. A 
Je crains plus de mon cceur le sanglant témoignage, 
Que je ne crains la sévérité de tout l’Aréopage: 
L’ artifice est plus habile et plus persévérant qu’ est la. défiance. 
Les obelisques d'Égypte sont encore aujourd'hui autant par leur beau- 
té que leur hauteur , \e principal ornement de Rome. 
Il est plus dur dis pordliendis la mort que la souffrir. 
Sous le règne d’ un bon prince, on n'a besoin d' autres recomman- 
dations, ni d'autre credit que celui de la justice. 
La libéralité consiste moins à donner beaucoup que donner à propos. 
Toutes les passions se déguisent, autant qu'elles peuvent , aux yeux 
des autres. 
12 Za]juslice vaux mienx devant Dieu que de lui offrir des victimes. 
13 Il vaut mieux s'exposer à l’ingratitude, que manguer aux misérables. 
54 L'esprit consiste moins à parler beaucoup que parler è propos. * 
25 Ilestencore plus facile de juger de l’esprit d'un homme par ses ques- 
tions que ses reponses. © | 
16 On remarque plus de personnes victimes d'un excés de joie que de 
tristesse. 
17 Ilya plus de sots non imprimés gu'imprimes. i 
13 Un conquerant énivré de sa gloire ruine presque aulant sa nation 
! wictorieuse que les nations vaincues. 
19 Bien des gens sont moins sots gu'ils paraissent.. 
20 n est aussi admirable dans les grands objets qu'elle est dans 
es petits. 
21 Stanislas hasarda, pour abdiquer un tròne, plus qu'il arait fait pour 
s'en emparer. 
22 Lanature peut infiniment plus gue peut Vart. 
23  Cclui quine se posséde point dans le danger, est pluté. fougueux qu'il 
est brave. > Ù x 
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Ces globes immenses et si infiniment élevés au-dessus de nous, sont 
encore plus loin des picds du tròne de Dieu, 9u'ils sont de la terre. 

Le temps est dur plus gue vous pensez. 

On n'est jamais si heureux , ni si mallieureux gu'on s’imagine. 

On s’applaudit plus du blàme qui retombe sur les gens en place , 
qui: les événemens sont dà qu'on est touche des maux 
qui en peuvent revenir è la patrie. i 

Les sots font tant de bruit, que leurs troupes paraissent plus nom- 
breuses gu'elles sont réellement. 

Il y a tant de bassesse dans la plupart des louanges,qu'elles avilissent 
plus ceux qui les donnent gu'elles honorent ceux qui les regoivent. 

Les pauvres sont souvent r7207ns malades, faute de nourriture, que 
les riches Ze sont pour en prendre trop. è 

La poesie est p/us naturelle à tous Jes hommes gu'on per:se. 

Un glorieux est incapable de s’imaginer que les grands dont il est vu 
pensent auirement de sa personne qu'il fait Vui-méme. 

Te voilà immortel , mais aufrement que va avais pretendu. 

L'homme n'est pas moins sujei à l’erreur qu'il n'est propre à lavérité. 

Bien des gens ne sont pas /e/s qu'ils ne veulent paraître, parte qu’en 
fait de vertus, l’apparence coùte moins que coute la réalité. 

Peut-on faire parler des animaux avec plus de gràce que n'a fait La 
. Fontaine ? * 

Que de gens sont autres dans la maladie qu’ils ne sont dans la bon- 
ne santé ? 0a : 1 

Les grands événemens ne soni-ilspas plus souventattribués à de gran- 
des causes gu'ils ne dependent de petites ? 

M. de Turenne, vainqueur des ennemis de l’état, ne causa jamais 
à la France une joie sì universelle et si sepsible , qu'en cansa 
M.de Turenne, vaincu par la vérité et soumis au joug de la foi. 

Numa fit la religion aussi sérieuse, gruve et modeste , que les iéné- 
bres de l’idolàtrie le pouvaient permettre. 

L’avarice ; l’ambition , la colére sont des maladies aussi dangereuses 
et populaires que toutes les iufirmités corporelles. 


‘ Les écrits sont les miroirs des-me@urs, et l'on peut dire : tel est l’ou- 


vrage , tel est le caractere. 
Louer est aulre chose que flatter; la flatterie est plutòt un reproche 
u’un éloge. va i 
Pius on tient à la vie , e! pluò tout ce qui la minace nous alarme. 
Plus on est grand, ef plus on ignore l'art et l’affectation de le paraître. 
Plus on approche de Dieu , et plus on est humble. 
Les SE de langueur sont d’autant plus rudes qu'on n’en prévoit 
as la fin. 
iù enfans des rois sont au/ant plus aimés gu'ils n’ont rien qui les fasse 
craindre , et ils régnent d’autant plus fortement dans les coeurs, 
gu'ils ne régnent pas encore dans leurs états. 
Ies glaives qu'il (Dieu ) tient suspendus 
Sur les plus fortunés coupables 
‘Sont d°autant plus inévitables 
Que leurs coups sont moins attendus. 
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50 Les grands sont d’eutant plus les images de Dieu gu'ils ont plus de 
moyens de bien faire, et gu'ils ne semblent étre nés que pour exer- 
cer la charileé. 

51 Onestd'autant plus vedevable au public qu'on est grand. . 

52 d’espritest une finesse de raison qui s'évapore et qui est d’autant plus 
sujette à s'évanouir qu'elle est delicate et epuree. | 

53 ‘Plusonestexpose auxregards publics,et plus on duit le spectacle dune 
vie pure. 


BONTA'’ DI LUIGI XV. NELL’ASSEDIO DI MENIN. 
Anno 1744. 


Les francais attaquerent 4 menin 208 on dit à louis XV qu’en brusquant 
une attaque qui coùìterait quelques hommes,on serait 144 quatre jours plu- 
dt 183 dans la ville 206 e/ 258 ch bien 203 dit le prince prenons la 119 
quatre jours plastard ; j'aime mieux perdre quatre jours devant une place, 
qu’exposer up seul de mes sujets. 


BONTA” DI FRANCESCO 1.° VERSO I PARIGINI. 
Anno 1544. 


Charles-quint 208 entra dans la champagne 176 et par les intrigues qu'il 
avait noué 173 à la courdela france 101 il pénetra 35 jusque 66 à saint-di- 
zier. on avertit francois I." queles parisiens effraiés 35 Aci leur maison 
150 et emportent leur menble. ce prince 243 tout malade qu' il soit 191 se 
leve 35 de son lit pour voler & leur seconrs 205 et 208 il n'est pas possi-- 
ble 2c3 d:t-il que je puisse 199 les garantir de la peur 204 mais je les pré- 
serverai stirement du mal. Jaime mieux mourir et les sanver que vivre 129 
et lesabandonner.  * | 


BELLE PAROLE DEL DELFINO, FIGLIO DI LUIGI XV. 


Enmille sept cents soixante un 74, peu aprés la mori du duc de bourgo- 
. gne 268, son fils aîné, le dauphin, avant fait suppléer les ceremonies du ba p- 

téme à ses autres enfans , le du de berry depuis fouis XVI, le comte de pro- 
vence louis XVIII, le comte d'artoischarles X et madame elisabeth , leur 
sceur, il 97 se fit apporter les registres de la paroisse, ei les ayant ouvert 173 
sousleurs yeux 205 e/ 208 vous voyez 35 votre nom placé 35, leur dit-il, ala 
suite de celni du pauvre et de l’indigent. la religion et la nature met 95 ainsì 
touts 11 leshommes de nìveau; la vertu seulle 10 apporte entr’eux 63 quel- 
que difference; et peut-ître que celui qui vous précéde 35 sera plus grand aux 
yeux de Dieu, que vous ne serez jamais 120aux yeux des peuples. - 


VIEILLEVILLE RICUSA UNA COMPAGNIA. 


è 


Anno 1538 \ regnò di Francesco I.° 


Chàteaubriant 208 et 203 capitaine dela gendarmerie 101 étant expiré44 
francois I.er dit a vieilleville depuis’ maréchal de france 205 et 208 vous 
avez sì bien emploié 35, commandé et conduit la compagnie du feu sieur 
101 de chàteaubriant, qu'elle ne peut pas 184 mieux appartenirà tout au- 


LI 
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tre que vous129 ; c'est pourquoi de lieutenant 203 je vous en fais capitai- 
ne. vicilleville refuse opiniàtrement 66 céte 16 élévation , alors fort consé- 
quente 148, assurant qu'il n’avait rien fait 144 pourla mériter. le roi étonné 
ét presque indigné lui réplique: vous m'avez bien imposé, vieilleville 204 car 
J'aurais pensé que si vous auriez été 141 è deux cent .14 lieues de moi, vous 
auriez couru 49 jour et nuit pourla demander, et maintenant que je vous 
l’offre demon propre mouvement, je ne sais pas 184 è quelle occasion'vous 
voulez que je vous en revétisse 48 ef 207 le jour d’une Dataille 203 sire ré- 

ond vicilleville,lorsque 436 votre majesté 208 aura vu de mon mérite. mais 
a cete heure, si jela prendrai 141;louts 11 mes compagnons tourneraient cet 
honneur en risée, et diraient que vous ne m'en auritz pourvu 14/4 qu'en la 
seule consideration 197 que j'etais parent de feu m. de chatcaubriant , et je 

réfererais 35 mille fois mieux mourir 199 qu’ètre poussé 129 è quelque gra- 
a que C'est s 90 par une autre faveur que mon service 129. 


$ 133 - 135. Della congiunzione que posta fra due verbi. - 
De casi in cui la proposizione subordinata prende. la parti- 
cella negativa.re o ne... pas. - Della congiuncione que fia 
due verbi, preceluta da zeZ, da si, da tant. 


‘1 Ifaut dansla douleur gue vous vous abaissez ; 
Pour me tirer des pleu rs) ilfaut que vous pleurez. 
2° Le peuplea descin qu'on le tient bas pour son propre repos. 
+3 Zlsernble que le temps est un ennemi commua centre lequel tous les 
hommes sont convenus de conjurer, et gue toute leur vie n'est 
qu’ uneattention déplorable à s'en défaire. , 
La religion vent que nousfgisionsdu bien à ceux qui nous fontdu mal. 
homme, en ses passions toujours errant sans guide, 
__ «Î desoin, qu'on lui ret et Je mors et la bride. 
6 Ilne faut pas condamner notre prochain sans élre assure qu'il est 
coupable. 
L'esprit de politesse vet gue ; par nos paroles et nos maniéres, . les 
autres sont contens de nousel d’eux meines. 
8 L'hommezne comprendra-t-il jamais qu'il ne-svit point pour lui de 
felicité durable ? 
g Les bonset les mauvais princes ont été également lovés pendao! leur 
vie ; #l sernble mèine que les basses flatteries aient encore ele plus 
| | prodiguées à ces derniers. ° 
10 Il faut, au moins, du Rhin tenter l’heureux passage; 
Un trop juste devoir vent que nous l'essaions. 
14 Ne vous figurez point que decelte contrée 
Par d°’éternels remparts Romeest separee. 
12 Il senible que dans ce monde corrompu nous ne nous Zions ensemble 
que pour nous tromper mutuellement. Ta 
13 Sl estvrai que l'on est pauvre par toutes les choses que l’on désire , 
il faut que l’ambitieux etl’avare sont dans une extrème pauvreté. 
14 Jl.semble que plasonestà portée de soulager les malkeureux , moins 
on est touche de leurs miséres. 
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Il faut que-la vie d'un grand roi peut ètre proposée comme une rè- 
gleà ses successeurs. 

Il me semble que Von d'se les choses encore plus finement qu'on ne 
peut les écrire. è 

Il ya de jolies choses que l’esprit ne cherche point; il semdle qu'elles 
y sont cachées comme lor et les diamans du le sein de la terre. 

Le bien que nous avons recu de quelqu'un veut gue nous souffrons le 
mal qu'il nous fait. 


‘Les forlunes promptes en tout genre sont les moins solides, parce qu'il 


est rare qu'elles sont l’ouvrage du merî:e. 

S'il'est rai que nos joies sont courtes, on peut dire que la plupart de 
nos afflictions ue soient pas longues. 

Il est faux que l’égalité est une loi de nature. 

1) s'est pas vrai que les homines sont meilleurs dans la pguvreté que 
dans les richesses. : 

Les fourbes cruient aisément que les autres le sorent. : 

N'est-il pas bien dizarre que , dans tousles pays, l'art de guérir les 
hommesest moins honore que celui qui apprend a les detruite. 

Dieu consent que vous iransmettez à vos enfans les possessions qui 

“vBus sont venues de vosancétres ; il veut seulement que vous en 
retranchez une légere portion pour les infortunés qu'il laisse dans 
l’indigence. | . 

l'orguei souffre sans peine gue nos bi. nfaitenrs sont en mèéme temps 
nos supérienrs et nos mailtres. 

Il est juste, grand roi, qu’un mevrtrier perit. 

li n°est guère possible qu'il yadu bon chez celuì qui n’ose se mon- 
trer id qu'il ést. 

Il est dangereux de dire au peuple que les luis he soient pas justes. 

LI sembie que les fvuits sont annonces par les fleurs,comme parmi nous 
les bienfaits doivent l’étre par les gràces. | 

Il semble que les habitans des còtes septentrionales de la Tartarie, sont 
une espéce parliculiére d'hommes qui ne sont que des avortons. 

Pensez-vous gr'en formant la république des abeilles , Dieu .n°a pas 
vovlu instruire les rois à commander avec douceur , et les sujeta à 
vbéir avec amour? i 

«000 0 + 0 + Madame ,oubliez-vous 
Que Theésée soit mon pere, et qu'il soit votre époux. 

Des ce méme moment , ordunnez que je pars. 

L'exemple commun qu’autorisent les muaeurs du siécle , proure seu- 
lernent gue la vertu est rare., mais non pas que le désordre est 
permis. a | 

Les péres craignent que l'amour naturel des enfans s'efface. 

Hélas! on ne craint point qu'il ne venge un joar son pére; 

On craint qu'il essuyét ki larmes da sa mére, 

Dis-luì que l’amitié, l’alliance ei l'amour 
Ne pourront empécher que les trois Curiaces 
Servent leur pays contre les trois Horaces. 

Prends garde qu'un de ceux que tu penses blàmer , 

eteigne dans ton sang cette ardeur de rimer. 
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Gardez qu'un sotorgueil vienne vous enfumer. 
On ne peut nier que la vie dé l'homme vertueux soit désirable. 


. Prends garde que jamais l’astre qui nous éclaire, 


T'e vuie en ces lieux mettre un pied témeraire. 
200000 +0, Qui rit d’autrvi, x 
Doît craindre qu'ea revanche on rit aussi de luî. 
Craignez qu'en votre sein ce serpent élevé,, 
Ne vous punisse pus un jour de l’avoir conservé. 
Gardez qu'avant le coup votre dessein eclate. 
Je tremble gu'un discours, hélas ! trop véritable, 
Un jour Fe reproche une mére coupable. 
Je tremble qu'opprimés de ce poids odicux , 
L’un ni l’autre jamais osent lever les yeux. 


 Ne-dautez point , seigneur, que ce coup Za frappe, 


Qu'en reproches bientòt sa douleur s'echappe. 
Vous n’empécherez pas que mon ame offensée , 
En punisse aussitòt la coupable pensée. 
Vous ne sauriez nier qu'un homme «pprenne bien des choses, quand 
il voyage et qu'il étudie sériensement les meeurs des peuples. 
Il marche, dort , mange et boit tout comme les autres; mais cela 
n'empéche pas qu'il soit fort malade. 
Doutez-vous , quels que soient vos services passés , 
Qu'un retour criminel Zes ail tous effaces ? 
Mais il me semble , Agnès, si ma mémoire est bonne, 
Que J'asais defendu que vous ne vissiez personne. 
Il ne tiendra pas à moi qu'on. vous rende tout l'honneur qui vous 
est dù. ri : 
Quoi ! dans mon desespoir ircuvez-vous tant de charmes ? 
Craignez-vous.que mes yeux versent trop peu de larmes ? 
Ne craignez point que prèt à vous désobéir , 
Il n’apprenne avec moi, seigneur , à vous trahir. 
La méme justesse d’esprit qui nous fait écrire de bonnes choses, nous 
fait apprehender qu'elles ne le soient assez pour mériter d’ètre lues. 
Craignez., seigneur , craignez que le Ciel rigoureux, 
Vous haisse assez pour ezaucer vos veux. 
Il y a peu d'hommes dont l’esprit est accompagné d’an goit str et 
* d’une critique judicieuse. 
Il n°y a que la Divinité gui se corna? elle-mème. 
‘Qui est celui gui ne fremit au seul nom de la mort! : 
1l.n°y a presque plus de réconciliations qui ne sont feinteset simuléès. 


. Qu'ilest doux. . . . | 


De recontrer un coeur gui sent nos alarmes , 
Qui plaint nos douleurset s'unit à nos larmes. 


Choisissez, paur vos lectures, des livres 0ù la bonteé du style est unie 
a la bonté des principes. 


Je dirai à la. jeunesse : menez une conduite felle que vous obienez 


l’estime de l’àge mur. 
La vraie science est celle qu'elle ne deplaise à personne ; les pedants 
au contraire choquent tout le Dai 
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67 0 vous! qui aspirez aux grandes choses, choisissez vous un modele. 
.. que vous devez-sulvre dans toutes vos actions. . 
; i $ td, ; ‘ 


pel 


- BEL DETTO DI LUIGI XIV. SU VILLARS. 


— WiHats 208, qui sauva Ja franceÀ denain, s'avait fait remarquer 5; 
des Go son entrée au service par une.granide vivacité ‘206 et 208 il semble 
203 disait de lui Louis XIV en 1673, que dés que l’on iîre en quelqu'en- 
droit 20, ce petit gargon sort: 133 de terre pour Sy trouver.  . 
©. RISPOSTÀ DEL DELFINO LUIGÌ XVII 0° Da 
‘Comme òn lyi fesait 48 une lecture dans le télémaque 203 et comme 
13'on en étfit à l'endroit ou 78 l’auteur propose à résoudre la' question 
205 ét.2c8 quel est le plus:malheureug des hommes 206 le dauphin dit 
au lecteur arrétez 203 je vous prie monsieur ne lisez pas la réponse : je 
vas gg vous dire ma pensée. comme il y avait beaucoup de monde dans 
l’appartement , on approche un siége et on l’engage a monter svrlui 199: 
al [Pri s et, d'un ton penetré messieurs dit-il le plus malheureux des 
hommes c'est un bon roi di voit que ses sujets.ne veuillent plus 133 


. obéir. è cette réponse y si analogue auwcirconstances, tòus les yeuxse-rem- 
Te, si ° : v . , dA ‘, 


"n 


plirent de larmes. — - n TE 


# 
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Lorsquit eut appris que Louis XVI-+tait jugé a mért 203 apres avoir 
arrosé de ses pleurs te pere infortuné, exalté par la dotleur, il ne connait 
plus d’obstacles; il échappe au, premier cao se précipite 
vers l’escalier, et se jettant 35} aux genotrs 3 d’uà munitipal qu'il rencon- 
tre, il s'écrie en sanglottant 295 ef 208 ab 206 monsieur 203 Je vous'en prie 
je vous en prie ‘menez moi 1 19 dans l’assenrblée je lui demnanderai qu'on ne 
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fat pas 133 mourir pipa. 0. Li el an gg 
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BUONA FORTUNA DI LUIGI XVI." .. 


Le phisir le plus grand de Louis XVI était de se dérober à tous les re: 
gards pour exercer sa bi:nfaisance 204 el quand il était surpris 203 il di- 


, sait 250 el 2.8 il est‘bien singulier que je-ne peux-433 aller en bonne for- 
> tune sans qu’onle sache. | oe si vd | de 


tn 


- 


. FIDUCJA DI TURENNA NELLÀ INTEGRITA’ DEGLI UFFICIALI. 
a t ! . ; 


m 


la i Anno 1674. |. 0 - 


Les fatigues inséparables d’une:longe 10 guerre.cansèrent des grandes © 
maladies 110 dansl’armée frangaise. On, vit partouti turenne 208 tenant 
aux soldats des discours. paternels et toujours la bourse.à la main, lors! 
que l’argent fut fini, il ernprunta du premier officier 165 qu'il rencon- 
tra , et le renvoia 85 è son inlendant pour étre paié 65. celui-ci, qui 


€ î 


: soupgonnait pon exigali 35 quelque fois plus.qu'on avait prété 130 & 


‘il em- 
le qu'un 
173, à moins 


- 


son rmnaîlre , lui insinua de donner è l'ivenir des billets de ce qu 
prunterait 206 et 208 non,non, luî dit le vicomte il n'est saponi 
officier va demander 133 une somme qu'il n'x point preté 
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| qu'il soit 141 dans un extréme besoin ; et en ce.cas il est‘puste. que nous 


1 - 


assistons 1 33. se | - i 


LEGGIADRA SENTENZA SULL’.ASSEDIO NELLA ROCCELLA, a 


| Anno 1623, regno di Luigi XII.» 

Un habitant de la'rochelle 208 disait a guiton yumaire de cette ville, 
que la faim fesait 48 périr tant de monde, quebiemtdtla mort achéverait 
144 d’emporter to 1s 21 les habitans 26 et 208 eh bien, répondit froi- 
dement guiton, il suftit qu'il en sarvit 133 un pour fermer les portes. 


“ OEMARS CATTE) GOVERNATORE DI DIEPPE, RENDE QUESTA CITTA” 
AD ERRICO IV. . 


uu Anno: 1589. | - Ue 

.OEmars Catte 2,3 gouverneur-de dieppe 208 fut le premier ligueur qui 
reconaiit 142 les droits de henri IV.le nouveau roi de france 203 qui n’igno- 
rait pas l’aversion que d’.injustes et. odieux préjugés avaient inspiré 173 


| contre lui è la plupart des gents 3 de ce parti soupgonnait du mystére dans 


une conduite sì simple. catte 2,3 demélant ceite defrarice et aiant 3) le 
bon espfit yle ne la pas trauver déplacée se rend, avec'sa garnison , dans 
le camp de henti IV qui n'etait pas éloigné de la place-206 et 208 j'ai 
Jaissé 203 lui dit-il ma-mmison vide; le fort et la ville sont ouverts 92 ; je 
ne retournerai pas 182 avant que 137 votre majesté n°en ait fait pren- 
dre possession.. ‘© . - > PES DE ASTEORTTI 

— Iest vrai, lui répond le roi, que la générosité de vos offres désin!éres- 
sées m'est pard 49 suspecte. tels sont les malheurs des temps , que je ne 


‘dois me livrer qu'avec aaa à ceux qui, cumme vous, me sont ou 


point cu peu connus 483. rraintenant que votre sincérité vient de se ma- 
nifester avec la derniérè €vidence, je me livre à vous avec la méme con- 
fiance que vous m'avez montré.473. comme je ne saurais donner la garde 
de dieppe è quelqu’'un qui en'-soit 144 plus digne que vous il faut que 
tout le royaume sait 133 què, si vous étes -un sujet'soumis, je ne sais 
pas un souverain ingrat... | °° + gd 3 
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FERMEZZA ERDICA DI UN CANNONIERE FRANCESE. 
_ ‘Anno 1761 ,° regno di Luigi XV. 
Des vaisseaus 3 anglais essaitrent 35 de détruire une batterie de l’ile de 


rhé: 208 un cannonter frangais qui vit son fils emporté par un boulet 


203 se tourna vers son commandant 235 ef 208 mon ofircier 203 lui dit-il 


‘die 208 m'avait donné ce fils unique, il yient demele retirer; cela n’em- 


pèche pas que naus.continuions 134notre besogne. © 

$$. 136. - 138. Delle congiunzioni che vogliono l'indicativo; - 
| di quelle che vogliono ilsoggiuntivo; - delle altre che richie- 
dono ora l' indicativo , ora il sòggiuntivo. ’ i 

‘1 Lareligion rassurel’ame ; Join Quelle l’amollit. . 

2 Onveautagir devant ‘d’avoir appriè a se conduire. © 7 SN 
3 Hestdangereux de-dire au peuple que les' lois ne soient pas justes. 
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Il y along-temps depii!s gue les hommes font leur idole dela gloiré. 

Il n'y a point au monde un si pénible métier que celui de se faire 
un grand nom : la vie s’achéve gue l'on ait à peine ebauche son ou- 
Vrage. of SIE . ni _ : 

Les grinds noms abaissent au lieu d’elever ceux qui ne les savent pae. - 
soutenir. dea _ A >» 

. + «+ + L'homme léger, & mille objets épris, - | 
Va dispersant entre eux ses volages esprils, 
Pendant que , concentrant sa force réunie, — SO 
‘Toujours au-méme but s’avance un grand ggnie. 

Un malade dont Je ‘mal est incurable n'est jamais convaincu. qu'il 
touche à sa derniére heure : déjà tout est mort. que l’esperance vi- 
ve encore. î > a 


-e 


Il est temps de respecter la vérità ily a deiu'imille ans depuis que: 


l'on écrit, et il y-a deux mille ans depuis que l'on flatte. 
Pourvu qu'on suit la passion dominante de quelqu’un on est assuré 
de lui plaire.* . P Ci ae 
Un astrologue un jour se laissa choir - 
Au fond d'un puits ; on lui dit: Pauvre béte, 
Pendant qu'a peine à tes pieds ta peas voir; 
Penses-ta lire au-dessusde ta tete® - | 
Pendant que tout change er périt dans la nature, la-nature elle-mè- 


> me reste immuable et impérissable. ; cu 
Dieu accorde le sommeil aux meéchants, afin que les bons sont tran- 
uilles, 0/00 ni, 


Il yades verités qui sont la source des plus grands desordres , par - 
ce qu'élles remuent toutes les passions. _ n I, : 
Les Juifs. LL... 0 vc x 
Tandis qu'ils n’adoraient que le Dieu de leurs péres , 
‘’Ont vu bénir le-cours de leurs destins prospéres. , ; 
On ne meurt guere de tristesse; combien.en a-t-orn vusmourir, aprés. 
avoir eprouvé les pertes les plus cruelfes et les plus paultipliees è 
Je le vistriste et accablé ; je vestai silencieux ; enfin, prenant la pa- 
role: Qu'avez-vous, lui-dis-je , puisgue vous nsez à peine regarder 
le ciel et votre ami? ... Rae sn" | ‘ 
Frére, dit le renard adoucissant sa voixg | © - « 
Nous ne sommes plus en. querelle : serie 
— Paix générale cette fois; da bi 
Je viens te l’annocer; descends, afin que je t'embrasse. 
‘On est mort avant qu'on a apercu qu'on poavail mourir. 


DN 


n Lia i 2 


Les officiers frangais sont assez sensibles a-la gloire , ir ne point 
les gouverner par la crainte de la honte. — 4 x c_ 
-Aussitòt qu'an sujet s'est rendu trop puissant, i La 


Encor qu'il est sans crime , 11 n'est pas innocent. |. 
Quoique les villes de la Gréce faisaient autant de repabliques, l’in- 
térét commum les unissatt. ge 
Quoique Dieu et la nature ont fait tous les hommes égauxen les for- 
mant d’unemème boue, la vanité humaine ne peut souffrir cette. 
égalité. a Sii = La 


Lo 


' 
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| 25 Dieù fait les grands hornmes pi orner’leur siécle. - 
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24, Sil’on éte de beaucoup d’ouvrages de morale , l’avertiscement-; l'é 


pître dedicatoire, la preface , la table , les  Preoalione s il resteà © 
Pi 


peine.assez de pages pour meriter le nom delivre. — » . 


- 


26 Quandune fois ona trouse le moyen de prendre la multitude par 


l’appàt de la liberté, elle suit en.aveugle, pourvu qu'elle én entend 


» 


- seulement Ie nom. ; 

27 Les momens sont trop chers pour les perdre en paroles. TR 
28 Quoique Saint-Louìs se crut redevable à tous, il'pensa qu'il était' 

n encore plus redevable aux pauvres. | vanità i 
29 è... . Ilme faut jamais i = ara 
* . Vendre la peau de l’ours qu'on ne }’a mis par tetre, 
30... Monceur.... . ; MT 
«Ne dit rien au lecteur gu'à soi-méme il n'a dit... 
31 ‘Personne n’apprit la mort de Turenne, qu'il ne crut l'armée du roi 
«—__—’1— taillée en piéces, nos frontiéres découvert:s , etc. > i 
«3a Lavie de Pepiune fut pas assez longue pour mettre la dernière main 


È 


nei 


n à'ses projets. e e” A 
. 33 L’ysatis, moins fort, mais beancoup plusleger que le glouton, lui 
‘ sert de pourvoyeur5 célui-ci Je suit è la chasse, et souvent lui en- 


-. .Jeve sa proie avant qu'il 'ait entamer. 


.- 34 ,Aussitòot que le khan de Tartarie dit diné , un héraut crie.que tous 


les autres princes de ]a terre peuvent aller manger. 
35- N°'entreprenez rien d’important sans consuller votre ami. i 
36 Le travail de Leibnitz était de quatorze heures par jour, sans pren- 
dre de repas.;: ; 1,5 0 


37 »Vener y dit Louis XVIII a sa famille, afîn que :]je vous benisse avant 
ei de mourir. a A ) - a È 
38 Pour asoir dît un mot spiritael, on n'est point homme d’esprit 
© pourcela. . A Pd . 
39 “Un homme, ‘quoigue obscur, peut avoir beaucoup de mérite. 
40 Socratea élé le martyr de la verité; pendant son pe: sila parlé 
. de maniére Queles juges .ceient-pu se repentir de l'avoîr condamné. 
41, Choisissez vos expresstons de sorte-quela critique Ia plus severe n°y 
‘a rien è reprendre., — deo, ol a: 
42° Il faut toutefois vaincre avant que triomphér. 
43. Ne nous livrons pas trop, de ‘crainte qu'on nous trompe. 
44, Charles VII s'abstint ‘de manger, de crainie d’ètre empoisonné , 
et se laissa mourir de peur de mouriv. > | »..  - 
45 Turenne renongait aux plaisirs , de crainte que) sy abandonnant 
trop; il ondlidi ce qu'il devait a: spn prince. 
4 #5 3 
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| DETTO DI-LUIGI XV. AMMALATO IN METZ; AL CONTE D'ARGENSON. 
i da agi ‘ ; e . ° 
| Anno 1743. ori a 


Le prince charles de Torraine 208 ayant passé le rhin avec une armée 
consequente 148, louis XV iaterrompit ses conquétes de flandre et vola 
au secours de }’alsace. il tomba malade à metz. quand il se crut prét de 
mourir 178, il dit au comte d'argenson, son ministre de la guerre 205 et 


» 
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2.8 écrivez de ma part au maréchal de noailles que, tandis qu'on 116 
portait louis XHH au tombeau , le prince de cunde gagnait une bataille, 


$° MORTE DI MARIA ANTONIETTA. 


-Arrivée à la place de louis XV 208, marie antoinette tourna ses regards 
du còté des tuilertes , et cette vue exvita en elle beaucoup d’emotiof qu'el- 
le 118 ne put eacher. le prétre quiVaccompagnatt, lui d t alors que c'est 
‘44 le moment de munirer du courage 206 ef 206 du courage 206 reprit- 
elle avec vivacité, il ya plusieurs années depuis que 136 |'en fais l'apprea - 
tissage, et ce n’est pas au moment lorsque 136 mes maux vont finir qu'un 
m'en verra manquer. i 


2, 


DETTO DEL GRAN CONDÉ PRIA DELLA BATTAGLIA DI ROCROT. 
Anno 1643, regno di Luigi XIV. 


Les espagnols 2.8 , voulant mettre à profit la mort de louis XIII, at- 
taquérent rocroi. le duc d'enghien, si connu depuis sous le nom da grand 
condé , fut chargé; quoiqu'?l n’eut été agé 144 que de vingts-deux ans, 
de fairelever ce siége. une action générale, qui seule pouvait preduire cet 
effet ,-ne fut point du gotìt de ses lieutenans, le plus habile et le plus en- 
treprenant de tous, gassion , lui dit, aprés qu'oneut épuisé toutes les ob- 
jeclions 205 et 208 mais sì nous perdions 1441a bataille, que deviendrons 
nous 35, 206 et 207, je ne m°en mets pasen pcine, répundit-le prince, par 


ce que 126 je seraì inort auparavant. 3 i 


ESEMPIO DATO DA LUIGI XIV: SUL SUO ATTACCAMENTO ALLA DISCIPLINA 
MILITARE... i Si io ER 


Dans le temps que louis XIV 2.8 .s'occupait d’efablir 116 une discipline 
austére et inviolable dans ses troupes , al chercha l’uccasion d'en donner fui 
méme 24 une exemple remarquable 7. l'armee, commardée par le pate 
condé, ayant tampé dans un endroit cu il n'y avait qu'une maison, le 1ui 
ordonna qu’onla garde 144 pour le prince. condé ioni en vain se defendre 
de l’occuper; mais il yfut forcé 2.5 e0 2.8 je nesuis que volontaire, dit le 
monarque, et je ne souffrirai point que mon géenéral soit sousla toile, pen- 
dant que j'occuperai' 136 une habitation commode. na 


CURA DI LUIGI XIV. A REPRIMERE GLI ABUSI NEL RECLUTARE. 


Comme les recrues se fesaient 48 difficilement en mille seize centsquatre- 
viugts-quinze 14, des soldats répandus dans paris 2 8 enlevaient les génis 3 
suscep'ibles 148 de porter les armes,lrs enfermiaienti dans des maisons,et ven- 
daient 119 aus ofticiers. ces maisuns s'appillaient 35 des fours; ily en avai 
trente dans la capitale. le roi instruit de cet attetat contre la Jiberié public- 
que 10 que le magistrat n'avait pas osé 184 réprimer, crainte de lui deplai- 
re, fit arréterles enròleurs, Biivua qu'ils corent jugés 144 danstoute la ri- 


| gueur des icis., rendit la liberté à ceux qui l’ava'ent perdu 173 par fraude 


ou parviulence, et dit 205 et 2.8 je-veux des-soldats , et non pas des escla- 
ves pour me sa vir 1.7, | 
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‘58... ESERCIZI SULLE REGOLE . 
|_—‘’‘RISPOSTÀ DEL MARCHESE PI SAINICANDRÉ A. LOUVOTS, ” 
C “ Da Anno 1691, regno di Luigi XIV. ca 

Te marquis de saint-andré 208 sallicitait ‘un lab gouvernement, lou- 
vois, ministre de laguerie, qui avait recu 33 quelques plaintes contre lui, 


- © Te 41g.refusa 206 et,2.8 si je recommentais 35 À servir, Je sais bien ce que. 


ge ferais, répartit cet officier en'colére 2,6 et 204 ‘et que feriez vous 3g dis 
et 206 je réglerais tellement ma condaile , 1épliqua saint-andré, qué vous 


*n’y irouverez. rien 138 à redire. Louvois fut si agréablement surpris de 
cette chute ; à qui #38 il ne s'attendait pas, qu'il accerda ce qu'on lui d:- 


- 


. mandait. ; 
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o Ra È x A eo v_- ef: 
. $$ 139. 161. Delle congranzioni comme ; quand; si. 
‘1 Lacorraption des hommes abuse de tout, de la piéé des grands,ccm- 
. me leurs vices. ni e RONN ie SRI 
‘2 Comine nous nons affectionnons de plusen plus aux personnes è qui 
« nous faisons-du bien, nous Adissons violemment ceux que’ nos a- 
vuns beaucoup offensés. LE Ei; ee 
\« 3 Le goîît est l’arbitre et la ‘régle des bienséances et des meeurs, comme 
l'eloquence, aa “te st int 
‘4 Quelle felicité pour le souverain de regarder sun royaunie feMle Gu”une' 
“__Samille, e son peuple fels que des enfans. , .° AA 
- 5 Nousallonssans.cesse au tombeau, #e/les que des eaux qui se perdent 
5 sans retour, > j PI A 
6 | Le bien commele mal soht'en notre pouvoir. . 
‘7 Ainsiguele.bonheur, la yertu vienneni des dieux. 
$ Oiserat, sansla mort, l’espoir de la verta® (> | 
Mais l’immbrtalité, quand.le juste succombe, © 
TE ("el qu’un aste naissant se leve sur sa tombe. 
9 Le nourrisson du Pinde, dinsi que le guerrier, | / “0 
A tout lor du Perou pre/èrent an bean laurier. ' — » 
10 L'esprit des méchanis comme leur caractere‘me depluisent. 
11 Nos anneés se poussent successivement tels que des flots. 
«12 L'élephant, de méine quele castor., aiment la societé de leurs sem- 


- 


n. 


. © blables. - n ) 
:3 Les hommes passent #e//eg que des pra qui s'épanovissent le matin 
nà ei quele soir sont foulées aux picds.. CARAT 
. 14 Lesgenérations des hommes s’ecoulent. #e/s que les flvis d’un flenve 
i i Tapide. seg di È CEr “i 
15 Le mérite des hommes aussi dien que les fruits, ont leur saison. 
46 Quandle mallcur ne serabon |, -. i E 
Qua mpettre unì sot è la raison, ‘ Di 
- Tojours serait-ce è juste cause 0/0 
- . Qu'on le dit bop à quelque chose. si E 


17.: Tellela cire molleregoîtainiurent toutes sortes d'empreintes et de fi-. 


3 + .gures, Zefun jeune homme regoit facilement toutes les impressions 
qu@'on veat lui denner. . n i giù 
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18 SiTes rois sont hommes puuvaient-ils jamais tropacheter le coeur de 
+ > leurs peuples? | > 
îg Nous appartenons tousau Seigneur, soit gue nous mourons, sait que 
DOUS IVUS. È i i 
20 _Si vous auriez une fois rompu la barriére de l’hunneur et de Ja bon- * 
._ Ne fot, cette perte seraitirréparable. . È _ I 
21 Si lapolitessen'inspire pas toujours la bonté,clle en donnera du moins 
les apparences. ° ] : 
22 Qui peut comptersurle lIendemain? Et cependant nous vivons comme 
st tout ceci ne dif jamais finir. RE Ci 
23. Si le rossignol est te chantre des bois ; le serin sera le musicien de la 
chambre. i je o i, 
25 Quandonse portebien, on ne comprend pas comment on pourrait fare 
: re, sil’on serait malade. uan Li i e 
25 Si nosrois sont mortels,la fortune de Petat,la valenr de la nation, ne. 


x 


tf 


.mourront pas. "AI Me 
26 Si l'homme serait fait pourla terre, plus il y occuperait de place; plus 
il serait heureux. Sal i A 


27 Les querelles ne dureraient pas long-temps,, sé le tort ne serait que‘ 
| d'un cole, Ad sa 
28 Ne fuut-il quedeliberer? 0 000 pi a 

* La cour.en conseillers foisonne: Fai = &.E dl 
Sist-il besoin d’esécuter? Sé * i 
L'on ne renconire plus personne. so LE 
29. Il (Titus) soupiraitle soir, si sa main fortunée po 
Navan pas par dis bienfaits signale sa journée. 00° ue na 
3o .Les grands vivent comme s"ls n’ovraient point de spettaleurs. 
31 Dieu vent-il faire des conquerans, il {rit marcher l’éponvante devant - 
eux; 5'/2 veut faire des législateurs , il leur: envoie son espril de sa- 
| gesse el de prévoyance.. A SI 
+2: Que Dieu retire sa main, le monde retormhera dans lengant. , . 
33 Les Romains auraient conserve l’empire de la terre, s'ils afaieni eon- 


'» 


serve leurs ancienmes vertus. È 
34 Tous ls fleuves du monde entrent au sein des merg » - 
Sans que leur flots unis ne ruvagent l’univers. 5 È 
35 L’ambitieux ne jonit. de rien, sh ce'm'est ses m20/heurs et ses-inquie- è 
tudes. =. 0. e i dat 
36 . La condition des hommes -serait piresque celle dis bétes , si la solide 
| __ Philosophie et la vraie religion ne les sontiendraient. . 
37 Un aauteur dit souvent qu'il fera ugsecond volume , sile public sere 
content; cela veut dire qu'il n’aurait pas dù faire le premier. 
., 38: Les grands ne teus soutiennent pas;à moins que vous les louiez. 
3g Lagloire viendra, si vous | qurez laissée venir aprés la vertu. , 
4o Nedecidez rien gue vous ne Puvez lonig-1emps examiné. 
41 Pour peu qu'onest bon, on suppose facilement de la'bonté aus autres. 
42 Si peuque vous avez d’argent, il ftat faire l’aumbòne aux pauvres.. 
(3 Preparez-voustojoursàla mort, au ces qu'elle vient vous surpren- 
dre à l’improviste: 0/0 i a Ì 
44 Nous rendrons compie à Dieu de nosaciions, que nous arons vécu * . 
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+ dans l’indigence, gue nous avons vécu dans la prosperité; mais le 
i compte du riche sera pus terrible. e? UR? 
45. QuandlL'avare possedera tout l’ardi monde, il ne serait point satisfait. 


46 St Dieu n'ewisterait pasil faudrait l’inventer. - 
4o Qu'importe è celui que faitbien , d'ètre approuvé ou blàme parle. 
-monde? ._ i > pe "0 


48 Il n'yaquelesames vulgaires qui se metlent peu en peine de réussir 
vu de rester dans l’obscurité. uu i | 
NOBILE ORGOGLIO DI VENDÒME, 
Anno 1910. | 

Aprés la victoire de villa-viciosa 26 8, louis XIV écrivit de suite.183 au 
général victorieux une lettre remplie des epressions les plus honorables. un 
officier considérable cut la lîcheté de dire que des services aussi consequens 
148 devraient ètre recompensés d’une autre manière 205 e/ 28 - vous vous 
trompez, répliqua vivement vendòme ; les hommes' tel que moi 139 ne se 
- paient qu’en paroles et en papiers. 


° AFFEZIONE DE' SOLDATI DI TURENNA PEL LORO GENERALE. 


Un jour turenne 2c8, épuisé de veilles et de fatigues, se coucha derriè- 
re un buisson. des famtassins, qui virent en passant pe la neige tombe 
‘144 sur lui ; conpérent-des brariches d’arbre pour lui faire une hutte que. 
les cavaliers couvrirent.de leur manteau -150 turenne s'éveilla dans cet 
instant, et demanda è quoi.on s'amusait, au lieu de marcher 208 ek 208 
nous voulons 2 3 répondirent les soldats, conserver notre pere; c'est no- 
tre plus grande affaire. si nous viendrions 441 à le perdre, qui mos ra- 
ménerait 35-dans notre pays 206. TE 

RIMPROVERO DEL CONTESTABILE DI BORBONE A FRANCESCO. I. 

ta : DOPO LA BATTAGLIA DI MARIGNANO. 


e lino 1535. 01 


Francois I hasarda la bataille de-marignani 218 contre l’avis de ses gé- 
nérals 3. il trancha toutes les difficultés par ce mot , qui a devenu 49 pro- 
verbe 205 qui m’aime. me suive 192. aprés la, victoire, le connétable de 
bourbon lui dit 2.5 e/ 28 eh hien-203 monsctigneur dieunous a donnés 173 
la journée; mais .qu*y avons nous'gagné 39 dis et 2,6 là où 182, si vous. 
l'aviez perda 141 et 173 , votre prise ct la prise 151 de ce grand nombre 
de prince 127 yseigneur et brave capitaine, aurait 95 pour jamais enrichi 
cette vermine 207'encore faut-il 2: 3 mon oncle Roi frangois qu’un roi 
tel que je suis fait 133 paraitre':/9 au morde ce qu'il doit ètre ; car; dieu 
men soll 492 témoin, si mon armce n’avait pas eu le Sue d’oser 159 
me ‘suivre , je: les-aurais plus 101 183 comliattua 173 tout seul que de fuir 
devant de ds 146 gents 3; avec ferme-conpfiance a -dieu 168, que, par 
la terreur de mon nom, de ma présence et de l’équite de ma cause, je les 
» aurais fait 1793 agenouiller devant mot, et aurais 97 fait le veu 110 de 
jamais 183 porter la lance, si j’aurais été defait 141 par gents de picd, en- 
core conduits par le cardinal de sion, - — PARE 
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de ae: lle de de : , 
6 142. Degli aggettivi congiuntivi e degli ‘avverbii où , d'où, 
par où,'i quali si costruiscono col soggiuntivo dopo uu su- 

- perlativo e gli addiettivi nu/, qucun, ec. 


1 Hn'ya point d’accident si malheureux dont les habiles gens ne savent 
tirerquelque avantage, né de si heureux que les imprudens ne peu- 
vent tournerà leur préjudice. 1 

Regardez fon]ours la guerre comme /e plus grand fléau dont Dieu 
peut affliger un empire. o. sa 

Il s'est point de porinl và fusques aux corniches. 
Tous les‘piliers ne sont enveloppés d’affiches.. 

Il n°y a gue les grands coeurs qui suvent combien il y a ite gloire 

i direbon. ; AR sa i 

La guerre civile est un des plus grands maux ‘qu'on peut commet- 

| tre contre Ja charité. | 3 i 

‘Détestables flateurs , présent. Ze lus funeste 
Que peut faire aux rois'la colére celeste. OE 

La vérite.est la sevZe chose ici-bas gui est digne des soins et ‘des re- . . 
cherches des hommes. aa CROSS Ù 

8 Les mavivais succes sont les seu/s mattres gui puissent nous repren- 
dre utilement. i PO e i 

o IHn'ya rien qui se soutient plus Tong-temps qu'une médiocre for- 
tune; il n'y a rien dont on voit mieux la fin qu*une grande fortune. 

10 Ilya peu de choses que nous savons Dien. di 

11 Il n'y a gue les personnes quiont de la fermeté Qui peuvent avoir 

__ une veritable donceur. o toa hi 

12 Ze plus grandthéître qu'ily a pour la vertu, c'est la conscience. 

13 H.r°y a point d'offense que l'homme sent plus vivement que le 

mépris. - i + sa rane 

14 Il n'est puint de lieu oul’on fuit plus aiséement des fautes qu'a la 

cour- dita, Siri ; i 
15 La verta est Ze plus grand bien où pent'aspirer un coeur honnète 
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PAROLE DI UN SOLDATO A LUXEMBOURG, 'NELEÀ BATTAGLIA — 
(00000 DI NERWINDE. 0 
Anno 1693, regno di Luigi XIV. 


Co 


Dans la chaleur.de l'action, luxembourg 268 voiant 35 revenir du com- ‘ 
bat un soldat aux gardes qui avait quitté son corps, il 99 lui demanda vù it 
allait 206 et 208 je vais , monseigneur., répandit-il en cuvrant son habit 
pour faire voir sa blessure, mourir a quatre pas d’ici , ravi d’avoir'exposé 
et perdu la vie pour.mon prince ,. et d’avoir combattu aous un aussi di- 
gne general que-vous. je puis voas assurer , è l’article de la mort cù je 
suis, qu'il n°y a-aucun de mes camarades qui n'est penetré 148 du méme 
sentiment. i i 7 o 
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si ù _ CONVERSAZIONE DI CATINAT CON LUIGÌ XIV: 


$ «| __ ®. Anno 1692. 


= 


Catinat 208 vemait d’étre creé marechal de france 206 il se rendit a la 
cour pour exposer ce qu'il a fait 23 cu 144 dans le piémont, ét pour con- 
certer le plan de la campagne suivante. après avoni epuisé 136 tout ce 
qu':l y avait à dire sur les opérations ‘militaires, lopis XIV lui dit 205 et 
£c8 c'est assez parler de mes affaires 204 comment sont les vòtres 206 et.2,7 
fort bien. 203 sire gràces 186 aux bontes de votre majesté répondit le 

maréchal quoiqu'il ne possedait 14 qu'une fortune mediocre. voilà 203 
dit le roi en se tournant vers ses courtisans le seul - homme de mon 
royaume quì m'a tenu 142 ce langage. de 


LETTO PREPARATO A FILIPPO V. DOPO LA BATTAGLIA DI .VILLAVICIOSA. 
Anno 1710, regno di Luigi XIV. 


| L'affaire. ne tarda pas à étre décidé 98 à la droite ou 78 commandait 
hilippe V 208. il rompit et culbuta presqu’' en méme temps la gauche 
Les avtrichiens. vendòme qui avait en téte starhemberg , n’eut pas un suc- 
es si facile. la victoire ne se «declara pour lui qu’ après un combat long 
temps 65 douteux y' et qu'@il 117 eut été soutenu des régimens victorieux 
des 60 le commencement de l'action. lorsque Jes troupes de l’archiduc 
farent entiérement défait et dissipé 98, philippe témoigna è vendòme qu'il 
avait besoin extrèéme 94 de ‘dormir 206 et 268 sire lui dit le duc, je 
vas 49 vous faire arranger le meilleur et plus beau go lit qu’un roi a ja- 
| mais en -142, dans le mème instant, on placa 35 sous unarbre les dra- 
pare qu'on avait enlevé 173 à l'ennemi. le rui se jelta 35 dessus tout 

‘ boté, et y dormit environ quatre cu cinq heures. 


6 143. Della ripetizione delle congiunzioni. 


+ «1 Quandoonexcelle dans son art, et guardon lui donne toute la per- 
fection dont il est capable ; l'on en sort en quelque maniére, 
2° Quel progres ne fait-on pas dans l'étude, quand on.soutient de lon- 
i gues veilles par la santé et par la constance ; quand ona, outre 
- ses propres lumiéres,le conser et la communication des grands hom- 
>. mes,et quand on joint à l’assiduité du travail la facilité du génie. 
3° Si un homme est sonvent malade et qu'ayant manpgé une ceérise il 
“ est enrhumé le fendemain , on rie manque pas de lui -dire , pour 
le consoler , que c'est sa faule. od 
4. Les besoins et les malheurs d’autrui ne trouvent_que de l’indifféren- 
ce, lorsque on peut-lesneégliger sans rien perdre, ou lorsqu'on ne 
|_’Qagne rien .à les secourir. “i 
5° Avant que nos penchans saient developpés et gue nous savons ce que 
nous sommes , nous prenons un état qui nous est peut-étre con- 
traire. e 1°; | 
6 Saint-Louts était persuadé que la souveratdelé n'est plus qu'une ty- 
rannie , des que les peuples ne vivent que pour le prince, et des 
que le prince ne vit que pour lui seul, | "a. 
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7 La main, selon qu'on l’aime cu selon qu'on la hait, 
‘'Ote ou donne le prix au present qu'on nous fait. 
8. Pourun ne enlevé deux a se battalent: - i e 
L’an voulait le garder, l'autre le voulait vendre; - 
T'andis que coups de poings trottaient, . 
Et tandis que nos champions songeaient à se défendre, 
-  Arrive un troisiéme larron | 
, Qai saisit maître Aliboron: © ce Sb. 38 
| 9g Les Frangais sontle seu] peuple dont les meeurs peuvent se dépraver 
3 a sans que le co1rage s'altére ni que le coeur se corrompt. ‘ 
10 Dieu, soit qu'il élève les trònes ou soit qu'il les abaisse; soit qu'il 
communique sa puissance aux feao s- ou soit qu'il la reure à — 
lui-méme, leur apprend leur devoirs d’une-maniére souveraine _ 
—etdigne de lui. e | 
rr Comme Vambition n’a pas de frein, et comme la soif des richesses 
°° nous consume tous, il-resulte que le bonheur nous fuit è mesure 
i que nous le cherchons. “Siae 
:: 12 L’homme bienfaisant ne s’indigne point de trouver.des ingrats , at- 
i tendu qu'il n'a pas compté sur la reconnaisance, et attendu qu'il 
_se trouve payé par le plaisir d’avoir fait du bien. - ee 7 
13 Zanì que les hommes pourront mourir, et tant gu'ils aimeront è 
, vivre, le médecin séra ratllé et bien payé. a, 
“ 14 . Si les hommes étaient sages et gui ils suivaient les lumiéres de la rai- 
| ‘son, ils s'éviteraient 165 bien des peines. .- Di 
: 15 Les Gaulois croyaten gu'Apollon chassait Ies maladies et Minerve. 
. _ presidait aux ouvrages. ia ù i 
:° 16  Sovez modestes, suit que vous possédiez de grandes richesses ot soit 
i. que vous ayez regu beaucoup & talens en partage. it 
17 Ja vertu est toujours vertu , soit qu'elle reste obscure ou paraisse au 
grand jour. | i 
18 Dieu veut nous faire sentir gu'il est lermaître, et dierit nos destinées 
è. entre ses mains. | Ce: : Ei 
, 19 Lesrégicides, soil dans l’exil ou soit dans les palais, ont toujours 
) porté sur eux le signe sanglant de leur forfait. oe 
20 Thucydide,, l’un des plus grands antagonistes de Périclés, disait 
| ‘© souvent: quand jel'ai 


a - 


ai terrassé , et que je le tienne sous moi, il 
s'écrie qu'il n'est point vaincu , et jl le persuade è tout le monde. 


. 6 144. Della corrispondenza de’ tempi e de’ modi’ nell'uso 
ca | delle congiunzioni. - o 


. x La tradition n'a jamais permis que la saine doctrine puisse èire 


altérée. |< = eos sin 
e 2 Mentor disqit que les enfans apparfenaient mioinsà leurs parens qu'a 
n la républiqne. . i 


3. Si tout mourait avec le corps, il faudrait que tout prenne d'autres 
da lois, d'autres moeurs., d'autres usages. E 
5 4 Platon disait que l'homme est un animal è deux jambes , sans 
prames. 2 ù I 
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5. Dieu ff? choix de Cyrus avant qu'il voie le jour. sà 


6 Pourquoi croyez-vous que les Romains aient ste si jaloux de mettre 
«leurs aigles et leurs dieux à la tète des legions, sinon pour empè- 
cher que le tumulte et l’agitation des guerres ne fasse oublier ce 
,__qu'on doit aux dieux qui y président? & 
7 Néron devant sa mere a permis le premier 
‘, Qu'on porte les faisceaux couronnés de ‘laurier. 
8 Josabet livrerait mme sa propre vie, 
. "1 fallatt que sa vie à sa sincerité, i 
‘Corte le moindré mot contre la vérité. i | 
9 Combien a-t-on vu d'hommes publics falre échouer des entreprises 
i glorieuses à la ‘patrie, de peur que la gloire n’en rejaillisse sur lears 
rivaux? ca i ar 

to. On desirerait de ceux qui ont un bon ceeur qu’ils-soient toujours 

pliants, faciles et complaisants. Lp 

11M. de Montausier disgit quelquefois que les ambitieux qu'on loue 
tant, ebaient des glorieux qui faisaient des bassesses ou des merce. 
maires qui voulaient étre payés. - < Lic, 

1a Quoi donc! as-tu pense qu'Andromaque infideéle». - 

| Puisse trahir un fpoux qui croit revivre en.elle. _ 

23 Dieu, pour pumir les péchés des peuples , ou pour exercer la chari- 
té-des t0is, « souvent permis que la peste eta famine desolent les 
rovaumes. | 

14 La Fontaine elait persuade, comme il le dit, que l'apologne efait un 
art. divin. i ni a E 

15 +. . + + Je voudraîs qu'au vieil îge 

- On sorte de la vie ainsi que d’an banquet. . 

16 «A voir comme les hommes aiment la vie, pourrait-on supgonner 
qu'ils ziment quelque autre chose plus que la vie? | 

17 Le princede Condé avajt poyr maxime, que dans les grandes actions 
il fallait aniquement songer è bien faire , et laisser venir la gloi- 
re aprés la vertu. . n i 

18 ©a recherche les honneurs: M. de Montausier a cru qu'il suffisait 

‘+ de s’en rendre digne. a î 

19 Bien des grands serid/ent ètre persuadés que leurs ancétres n’apaient 

o Eravaille que pour leur donner sujet de pai de leurs travaux. 

20 Tarenne tendit pour maxiine qu'un habile capitaine‘pouvait bien 

‘—ètre vaincu, maisqu’il ne lui efeit pas permis d'ètre surpris. 
21 .L'homme vindicatif devrait faire réflexion qu'il pourrait è svn toùr 

‘_ avoir besoin d’indulgence.. o 
22 Saint-Louis ‘elail copvaineu que l’affliction è/dit un titre qui donnait 

. droit d’aborder un bon prince. , 

Un philosophe disait que servir hes humains etail la première vertu 
apres la piéte. ©. © > : En > 
24 Naus ne derrions chercher dans les hommes que la vérité, et ne souf- 
frirqu'ils vezillent nous piaire que par elle. 
25 On a beauconp declame contre la Sa Tacite était ples ingénu : 
il convenait que'c'etait la derniere passion dù sage , et apparem- 
ment la sieune. ‘ | n° 
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Aristide avait elé juste avant que Socrate ail dit ce que c'était que 
. justice; Léonidas elait mort pour son pays avant que, Socrate 
fasse un devoir d'aimer la patrie; Sparte efait sobre , avant que 
Socrate /oudt la sobrieété ; avant qu'il /vudi la vertu, la Grece adon- 
‘dait en hommes vertueux. ; 53 
On ne connaîtrait pas Sally tout entier, si l’on ignora que ses 
. vertus egalaient ses talens. Sa 
Henri IV avait l’esprit juste, l’élocution facileet souvent noble,et Ja. 
harangue de Rouen proura qu'il avait l’éloquence des grandes àmes. 
Titus donna au monde une. courte joie ; et les jours qu'i) crut per- 
dus quand ils n’uvaient eté marques par aucun bienfait , se pre- 
“ cipitaient bien vite.‘ è i 
Et pour en obtenir un secours généreux, - 
Dai cri qu'il suffisait que l’on soit malheureus. 
Les Romaius ne voulzient point de batailles hasardées mal è propos, 
ni de victoires qui cowient trop dé sang. 
n' peut dire que les vices nous attendent dans le cours dela vie, 
comme des hòtes chez qui il faut successivement loger , et je douté 
ue l’expérience nous ta Sasse éviter , s'il nous était permis de 
“Lite deux, fois le méème chemin. i n e 
Il suffit qu'un habile homme ne neglige rien pour faire réussir une 
entreprise ; le mauvais succés ne doit pas diminuer son mérite. 
1) faudra que les hommes se rendisserit à la. force de la vérité , quand 
ils auront permis qu'elle ait paru dans tout son jour. 


Il faut , il faugra toujours que celui qui écrit @/it eu dessein de se 


faire conaprendre de eeux qui lisent ses ouvrages. zx 
L’empereur Avitonin avait appris è son fils Marc-Auréle, qu'il va- . 
lait mieux sauver un seul citoyen , que de défaire ‘mille ennemis. 
De, Bernis a dit que l’espoir etait le seul bien des coeurs infortanéa 
L'abhé de Saini-Dierre croyait que la devise de l'homme vertueux, 
etait renfermee dans’ ces deux mots: dpnner et pardonner. — 
Qu'est-ce que vous me voulez, mon papa? Ma belle maman m' dit 
que vous me demandiez, At CF 
Saint Louis porlant la ierreur dans-les troupes étrangères fî voir 
que la véritable piété n’efait pas contraire à la véritable valeor. 
On peut douter que l'homme sans principes s'abstierze d'une fau- 
te, s'il ne devait pas étre reconnu. -.. a i 
Vous criliquez cet homme; qu’a-i-il fast qui n'indigual la volonte 
de bien fire ? Jetez les jeux sur vous méme on n°4 peut-étre rien 
vu dans votre conduite qui ne pit ètre l’objet de lamceusure la plus 
méritée. |. sE 2 
Dieu a place les yeux presque:au sommet de la tété, afin que de 
«cette hauteurils pussent s'acquitter plasfacilement de leur fonction. - 
Que de recherches n’aura-t-il pas fallu à Montfaacon pour qu'il ex- 
| pliquat toutelantiquité.. 00.0 


4 


Combien d’homrfes sera ient morts' plus saintement, s'ils avaient pen- 


se que le trépas serail veni tes atteindre siloto 
Je ne savais pas que vous ayez fail une étude stapprofondie des lan- 
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\ . ; , . te £ i 
47 Lauteur de la Henriade n°4 employé aucune fiction qui ne fat une 

image sensible de la vérite. . A 0 cia 

. li . x - É 
48. Que de gens n’avaient pas cru qu'on leur ai dressé un piége, qui 
unt été victimes de leur sécurité. - l ' 
;) " î . À; 
. MODESTIA DI TURENNA NELLA RELAZIONE DI UNA BATTAGLIA. 
n i : i 


Turenne 268 servit dans l’italie 173 en mille six cents trente et neufy41. 
toute la gloire d'un avantage remporté à la fin de novembre 203 lui fut gé- 
neralement donné 98. cependant il parlait si peu de luni dans une rélation 
de cette action qu'il envoia 35 à paris qu'un de ses amis lui manda que 
la renommee se trompe 144, puisqu’elle réparid partout.qu'i-a eu la 
principale part a la victoire. n 9 


DISQORSO DI BOUFFLERS A UN PARTIGIANO RIGUARDO ‘ALLA VITA 
DEL PRINCIPE EUGENIO. 


“a 


| l Anno 1708, regno di Luigi XIV. 7 
Un partisan francais dit 203 durant 123 le siége de lille 420 quele prince 
evigéne passait tons Îes jours a la portée de son fucil,et qu'il pouvart aisément 
66 le tuer.té discours arriva jusqu'à boufflers qui fit appeller 35 le partisan 
205 et: 208 votre fortune est snre 63 et considérable, lui dit. il, si vous pou- 
vez m’amener ce grand général prisonnier 204 mais je vous déclare que vous 
| seriez puni 144 avec la Dr grande rigueur sì vous attentez à ses jours.si.je 
soupgonnais , ajouta-t-11, que vous en ayez 144 seulemet la pensée, je vous 
ferais enfermer pourle reste de vos jours. si 
\ ' di . Dee: . 

RISPOSTA DÌ UN SOLDATO CUI TURENNA REMPROVERAVA 

ORI © © LA SUA INERZIA, è a 
| ] 

Oa ventit de tracer un camp assez prés de strashourg 2:8.toute l’armee, 
convaincue qu'on y attendrait 143 lesallemands, travaillaavee une grande 
ardear A se retrancher 142. un vieux fantassin seul se reposait. turenne lui 
‘ demandale raison de son oisiveté 306 ef-206'j"ai pensé, mon genéral, luiré- 

ndit le soldat en riant, que vous ne demeuriez pas 144 long temps 65 ici. 

A ‘vicomte, charîné de l’intelligence de cét homme , lui donna de l’argent, 

lui recommanda le secret et le fit lieutenant. ic ) 


BONTA” DI FEVQUIÈRES- PER LA SUA. ARMATA DOPO LA SUA DISFATTA 
ig die a A TIHONVILLE. i PI 


aa Regno di Luigi XILI. 


‘ Le rharquis de feuquiéres 208 ayant mis le siégedevant thionville, picco- 
lomini 203 qui commandait lesimpériaux, l’attaqua et défit 199 entiere 
ment. le general francais qui devait étre mecontent d’une grande partie de 
son armée, ne voulutjamats accuser personne. il répondit constammant 66 
à ceux qui lui demanderent 203 dela part de louis XIII le nom. des plus 


coupables; qu’ayant toujours combattuà la téte des troupes, il ne peut 144 f' 


# 


pas rendre compte de ce qui s'était passé derriérelui. 
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PRIMI ANNI DI GASSION. ..° î 
Regno di Luigi XIII. 


Jean de gassion 208 était fils d'un president au parletrent de pau. la pas- 
sion qu'il avait concu 173 pour la guerre fut long temps 65 et fortement 
traversé 98. son pére, en cédant en mille six cents vingt et quatre 14, lui 
dit avec chaleur 205 ef 208 rappelez-vous bien, mon fils, .de 170 ce que je 
vous ai tant de fois répeté sur la deélicatesse du métier que vous allez faire. 
sachez que vous m'auriez 444 pour le plus grand de vosennemis , sì vous 


N 


LI 


manquez'de ceeur et que je serais le second de tous ceux. que vous'pourrez . 


quereller .mal-à-propos. | 
ANEDDOTO SUL GIOVANE TURENNA. 
Anno 1644, regno di Luigi XIV. 


Le gort naturel que le jetine vicomte avait pour les armes, était aug- 
menté par l'étude de la vie des grands capitaines. il 208 était surtout frappée 
de l'héroisme d’alexandre, et lisait avec transport quinte-curce. un officier 
lui avant. soutenu un jour en plaisantant que l’histoire, qui échauffait si 
fort son imagination, n’était qu’un roman, turerine en fut vivement piqué, 
fit secretement 66 appeller en duel son adversaire , sortit de la ville sous 


pretexte d’aller à la chasse , et arriva au rendez vous 80, 00.78 il trouva © 


une table dressée. tandis qu'il réve 174 è ce quesignifiait cet appareil, la 


duchesse , sa mere, parut avec l’officier, et dit a son fils qu'elle venait #44 


servir de second à celui contre lequel il veut se battre, les chassetrs se ras- 
semblérent, on servit le déjeiné et la paix fut faite. 


_ 


. LEGGIADRA RISPOSTA DEL DUCA DI MONTMORENCI. 
‘Anno 1630, regnodi Luigi XIII. 


Le duc de montmorenci 208 attaqua les espagnols auprès de 123 veillane 
dans le piémoni; et,quoiqu'il ait-été 144 tres inferieur en forces, il les battit 
completement 66. il fit dans cette occasion 2.3 des prodiges de valeur. les sol- 
dats ‘203 le voiant 35 revenir convert de sueur de poussiére et de sang ils 
67 disaient que leur général n’eut jamais 44 sì bonne mine, et que l’or du- 
quel 118 ses armes étàient enrichies avant qu'il entre 144 dans l'action, 


1 étaient moins éclatantes beaucoup 181 que les marques imprimées par le fer 


et le plomb 124. . . i | 

Le comte de cramail lui demanda si.entre 123 les hasards du combat il a 
envisagé 144la mort 206 et 208 j'ai 203 répond-il'appris,dans la vie de mes 
ancétres , que la vie la plus glorieuse était 144 celle qui finit-au gain d'une 
bateille; et que l’homme ne Payarit seulement que #99 pour peu de temps, 
nous devions la rendre la plus éclatante qu’;l est possible. sla. i 


66 146. - 147. De' sostantivi che fanno variare l'accordo. 


dell’addiettivo. - Compimento di alcuni sostantivi. 


1 La clémence dans un jeune prince victorieux a quelgue*chose qui 
‘ n'est pas moitis delle que la victoire. 


x 


—_ 
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a Il ya des gens d’un ceriain caractére , avec lesquelles tl ne faut ja- 
mais se commeitre. \ 
3 Ilya des gens qui ne savent étre donzes que pour elles-mémes. 
4 H yaàla ville, commeailleurs, de fort soks gens, des gens fa- 
es ) oisives, desoctupees. i D i 
Ss Il } a des gens viles, capables d'une seule volipté, qui est celle 
’acquérir ; de te/s gens ne sont ni parehs , ni amis, ni citoyens, 
‘é mi chrétiens. 
6 “C'est parler mal è propos que de s’étendre sur un repas magnifique , 
. que l’on vient de faire, devant des gens qui sont reduites è épar- 
‘ _ gner leur pain. ha 3 oa 
n HMve faut jamais hasarder la plaisanterie, mème la plus douce et la 
plus permise, qu'avec des gens polies ou spille. 5 
8 Nous ne trouvous guére de gens serisees que celles qui sont de no- 
tre avis. A > 
9g Les /aux honnétes genssont celles qui déguisent leurs défauts aux au- 
tres et à e/les mémes; les vrais honnétes gens sont celles qui les 
‘connaissent parfaitement , et les confessent. È sE 
10 Les paresseux prit toujours’envie de faire quelzue chose ; mais ils ne 
“ la font pas. i i : 
X1 Certaines gens faisant les empresses 
S'introduisent dans les affaires ; 
‘£Iles font partout les nécessaires, 
- Et partout #mportunes devraiènt éire chassées. : — 
‘2  Zoutes les habiles gens sont toujours reéhierchees. 
13 Ilya guelque chose de-plus forte que l’inrerèt, c'est le dévouement. 
14 Quelle est faide maintenant, et qu'elle a l’air maupais. 
15 Veux-tu parler de ces statues ? Je neles trouve guere jolies; en voilà 
| une qui-a l’air bien grossière. i 
16° Lasuile a l’air propre et plus gaie que le chaume. 
‘17 Lesfemmes de Java ont l'air doucesi- ||... 
18. Mes ont l’air Aautaines, mais l’accueil familier._ né 
19 Je ne suis pas d’avis qu'on vous peigne en amazone, vous avez l’air 
trop douce. tr i “Me 
20° La veriu toute nue a l’air trop indigent , | 
È Et c'est n’en point avoir que n’avoir point d’argent. 
a: -Mesdemoiselles L Telmon surprises de l’air interdits que Raimond 
et Adele avaient l’un avec l’autre, essayérent de_les tirer de cette 
““ situation. - AMIR a 
23 Cette terrea l’air ensemence © 
23 Cette robe a l’air bien fait. 
24 Je crains fort pour mon fait, quelque chose approchant. 
25 Quand onaurade vous quelque chose è prétendre, 
n Accordez-/a civilement ; de 
Et pour obliger doublement , 
| Ne Ja faites jamais attendre. CIA 
_ 26 ... . Pour vous parler vrai, je trouve plus sensé 
- Ud homme sans projet , dans sa terre fixé , 
Qui n'est ni complaîsant, ni valet de personne, 
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Que toutes ces gens brillantes , qu'on mange, qu'on friponne, 
Qui pour vivre à Paris avec l’aiv d’etre heureuses, A 


Au fond a°y sont pas moins énnyuyees qu'ennuyeuses. 
27 I n'ya rien si aimable que l’enfance des prinees. 


| 23 On ne plaît pas long-temps lorsqu'on n'a qu'une sorte d’esprits, 


! 29  I'égoiste desire toute sorte de biens, d’honneurs, de .plaisirs, et il 


3 


n'ep désire qu'en soi-méme, cu par rapport à soi-meme. 
30 L'iniérét parle foutes sortes de langage, joue toutes sortes de réles, 
— méme celui de désintéressé.” ‘. = 
31 Il n'est ma'foi rien tel que Ja richesse, 
Pour avoir grand mombre d’amis. - 


‘ 
(1 - 


» : - è E 
MODESTA RISPOSTA DI TURENNA ALLE SUE MILIZIE, 
& iS Anno 1674. 


La conquéte de la franche-camté 208 par lowis XIV et ses autres succés 
203 avaient été l'occasion d’une ligue redoutable contre lui dans l’empi- 
re. pour prévenir la reunion de tant de forces dispersé 92, turenne qui 
éraitrdans l’alsace 176, passa le rhin à la téte de dix mille hommes, fit 
trente lieues dans quatre jours 123 ,.attaqua à sintzeim, petite ville du pa- 
latinat, les allemands commandés par le duc de lorraine et par caprara , 
les battit et les poussa jusqu'’au dela 65 du mein. apres l’action , on s'as- 
sembla alentour de lui 482 pour le complimenter 363 d’une victoire qui 
était visiblement le fruit de ses savantes manceuvres 206 et 208 avec de 
courageux gens telles que vous 146, messieurs, on doit, léur répondit-il, 
attaguer lardiment, parce qu'on est sir de vaincre. 3 


GENEROSITA' DI BÀAIARDO. 
Anno 1500, regno di Luigi XII. 


Les suisses 2.8 qui servaient' dans l’armée de Indovic, l’aiant livré 35 
au successseur de {riyulce, tontes les villes du milanais se soumirent a 
louis XII. pour I oublier l’affection qu'elles avaient montré 173 vis- 
à-vis de leur prince 423, elles présenterent 37 une trés-belle 12 vaissel- 
le d’argent au genéral francais ni la donna sur. le champ 65 # bayard 
208 que 192 me préserve le ciel 208, dit le généreux chevalier,. de laic- 
ser entrer chez moi quelque chose de ce qui vient de gents 3 aussi perfi- 
des! elle 176 me: porterait 516 du malheur. cela dit, i distribue la vais- 
selle piéces è piéces 175 à ceux qui se irmuvent la 68; sans ien réserver 
119 pour soi. Ì i . 


6 148. Degli addiettivi qualificativi. 


“1. Ceux qui n'ont ja susa vu la lumiére pure de la religion sont aveu- 
gles , comme de,, »1- jes-nes. n NATE 
Il y a peu de perc '0218,)scentibles de soulfrir la solitude.. 
‘Les clairs-obscurs sont les dess:ns vù il n°y a‘point de mélange d’au- 
se couléurs que du blanc et du noir, on de quelque autre couleur . 
rune. > . 


4 Romeestle lieu le plus immi:nent de la chrétienté. 


pri 
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- 5. Jamais femme ne fut plus digne de pitié, ’ . . 

o Xi moins digne , seigneur , de votre inimitie. 
6 Rienn'est plus digne de respect sur la terre que la véritable vertu. 
g- Bien des faules sont plus conseguentes qu'on ne le pense. 

8 .De nos ans passagers le nombre est incertait.. 
g Iisfaut ètre conseguent dans sa conduite et dans ses propos. 
19 Quiconque est ébloui du poste ir2rzinent où la fortune et-la naissan- 
ce l’ont placé, n’était pas fait pour monter si haut. 
11 L'homme en sa course passagere - 
© N'est rien qu’une vapeur légére, 
_ Quelle soleil fait dissiper. ce 
22 La plupari des hommes, pour arriver à leurs fins, sont plus suscep- 
tibles dan grand effort que d’une longue prerséwérance. 
13. Céuxqui s'appliquent op aux petites choses , deviennent ordinaire- 
ment peu srsceptibles des grandes. . 7 i 
14 L'esprit de homme est plus pénéirant que consequent. 
15. Nous sommes capables d'amitié , de justice, d'humanité, de com- 
ui ssion et de raison. i ; ì 
36 Perrette, sur sa téte ayant un pot aulait, I 
| Biew posé sur un coussinet, - 
-Prétendait arriver sans encombre è la ville ; : & 
. Legere et courte vélue, elle allait è grands pas. i 
19 Je hais ces forts-vétus qui‘malgré tout leur bien, 
- ‘. © Sont. un jour quelque chose, et le lendemain rien 100. 
18 Des ingrats-tvus-puissants sont bientòt oppresseurs.. ; 3 
19 Les grands sont d’autant plus capadles de préjugés qu'ils aiment 
| moins la peine de l’examen et l’embarras de la defiance. —* 
20 - Il est indigne qu'on lui fasse des reproches. 
2: Menéréeén un mot, digne frére d'Hémon , 
De Est trop indigne aussi d’étre fils de Créon. 
.22 Un noble orgueil m'apprend qu'étant fille de roi, 
Tout autre qu'un monarque est indigne de moi: 
23. Je mourais ce matin digne d’etre pleurde. a 
‘ 24 . Commeles rois de Macedoine ne pouvaient pas entretenir un grand 
. i mombre de troupes, le moindre échec était consequent. 
‘25 Une maison de campagnen’est guére agréable sur.une route fort pas- 
0 sagère, 0 Da ne) Ò È 
26 Lesjeunes Feangais sont moins dehontes chez eux qu'a l’étranger. 
27 SITI que le péril de la mort soit eminzent pour revenir è 
ieu? | fù 
28 Dans le rang que vous tener dans la plus brillante et la plus zas- 
sagere provin:e deFrance,joindre l’économie à la magnificénce d'un 
gouverneur, c'est ce qui n'est pasimagse a'je. 


. DISCORSO" SINGOLARE DI ,UN UFFIZIALE VELBAZASATTAGLIA DI FLEURUS. 
Anno 1690, regna di Luigi XIV _ . 


Lo marérhal de luxembourg 28 attaqua et triompha du prince de Wal 
‘ deck 117 à fleurus, prés de charleroi. pendant 125 cette action, un lieute- 


Pal 
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nant-colonel d'un régiment frarigais, dont lenom aurait bien mérité d'étre 
conservé se trouva prés de charger 178. ne sachant comment animer les 
sens, trés mérontens d’avoir enîré 4/.en campagne sans étre habillé98, il | 
leur dit 205 et 208 mes amis, voilà 126 de quoi vons consoler ; puisque 
vous avez le bonheur d'ètre en presence de troupes neuves-vétues 48, char- _ 
gons 35 vigourensement , habillens nous 119. cette plaisanierie qui mar- 
sad ‘grand fonds de mépris pour l'enneni , fit un tel effet sur l’esprit 
‘des soldats qu'ils se précipiterent sur Iui 119, le détruisirent et s'habillerent 
touts 11 completement 66 sur le champ 65. 


- 


- 


$ 149. Degli addiettivi numerali. 
1 Les plus fortes murailles peuvent tomber par mi//es accidens im- 
révus. ; 
2 Or dit à la cour da bien de quelqu'un pour deux raisons: la première 
afin qu'il apprenne que nous disons du bien de lui;la deuxième, afin 
qu'il en dise de nous. i = 
3 Commela premiere régle est de parleravec vérité, la deuxiéme est 
_ de parler avec discrétion. | | 
4, Tous les denxà tromper soni-ils d’intelligence? 
5 Lesgrandsné méritent quelquefois ni libelle ni discours funéhres; quel- 
quefois aussi ils sont diana de fous deux. v A 
6 On peutavec honnettr remplir les seconds rangs. i 
7 Lelion..... na 
Prit pour lui la premiere (part) en qualité.de sire: è 
La seconde par droit me doit échoir encor; 
Comme le plus vaillant je prétends la troisiéme; 
Si quelqu’une de vous touche àla quatriéme, "è 
Je l'étranglerai tout d’abord. di | 
8 Onsolliciiele premier bienfait; on exige le second, et sonvent le troi- 
i siéme arrive que la reconnaissance est encore en chemin. A 
9 La plupartdes hommes emploient la première pariie de leur vie à ren- 
drela deuxiome misérable. È : - S 
10 Ala bataille d’Hocstoedt, le carnage des Frangais fut horrible, et ily 
en eut trente bataillons de prisonniers.. © 
11 Dieu promit de pardonner à Sodome , si parmi tous les habitans de. 
cette ville coupable, il y en avait dix justes.  - mE i È 


RISPOSTA D'UNO SPAGNUOLO AL DUCA DI MONTMORENCI 
.DOPO LA BATTAGLIA DI VEILLANE. 
Anno 1630 ) regno di Luigi XIII. 

Montmorenci 208 demarida à un des priacipanx prisonniers espagnol 
23 don martin quel est 244 le nombre des vaincus 205 et 208 ceux de ‘ 
ma nation 203 répondit celui ci 17 froidement ne savent pas 18:f ce que 
c'est que reculer. on n'a qu'à compter combien il y a en a «le tués cu de pri- — 
sonniers 149. 
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—_—6$ 150. Degli àddiettivi possessivi. 
Dieu ne paraft nulle part dans les autres histoires ; les hommes sont 
leurs seuls acteur. a i a ” 
Molière n'a pas Prina semoquer de la science; il na joué que son 

‘abus et sor-affectation. - Sa o È n 


? 
. 


‘Annibal remua l’Orient contre les romains , et en attira les armes en 


. Asie. ‘ 3 5 i 
Rendre l’accés du tròne facile aux sujets , c'est augmenter son éclat et 
sa majesté. . “n 


LI 


° Quel avantere pour les peuples , lorsqu'ils trouvent leur pere dans 


- leur juge 18 . 
Les hommes né cherchent pas è reraplir leur devoir, mais à sarisfajre 


leur cupidite injuste. i N 
«+ + + Tout fatmedeplaîtet me blesse mes yeux. 


‘Nous nous lassons de tout; nos plaisirs ont leursfins. 
> Plus le peril est grand, plus doux èst sor fruit. 


Le langage des Gieux'est une voix entendue partout où la terre neur- 
rit des habitans; l’impie seul se bouche ses areilles. 


L’esprits’use comme toute chose; les sciences sont ses alimens; elles le 


noourrissent et le‘consument. i i 
«- + + + La mollesse estdouce, et sa suite est cruellò. i 
Paul gt Virginie ne connaissaient d'autres 6poues que celles dela vie 
de. leur mère. e / i nane 
Il n'y a pas de meilleurè plame que /a sienne. © “e, = 
IH n°ya pasde meilleure épéeque lu siénne. 


.L’'àn a son embouchure dans la mer Noire, et l’autre a la sienne dans 


l'océan, | © .. CIRO RENDI 

Les bétes avec Jeurs seuls instincts sont quelquefois plus sages que les 
hommesavec /eurs raisons. apr 

+ : + + D’unsaint respect tous les Persans touchés - 
N'osent lever leurfront'ala terre attache. 

Les mots de morale et d'humanité sont sans cesse dans /eur Zouche. 


Doit-on dire? Ces messieurs.ont présénté leurs offrandes (c'èrart une 


< pendule achetée en commun),et, ces messieursoni présenté Zeur of- 
frandè,-(V'an des vers, un autre desroses). 


. 


Ces deux honìmes ont perdu /eurs, Horneurs, et ces deux hommes ont 


| perdu leur chapeau. 


- Cesdeuxeharrettes perdront /exrs matîres, et ces deux charettes per- 


. dront Jeur essieu. 


:d'ai envoyé ces deux lettres à leurs adresses, (a monsieur R**) , et 


j'ai enveyé ces lettresà /eur adresse. (a Lyon, a Nantes). 
» «+ + Il estbien dur, pour un coenrmagnanime; 
D’attendre des secours de ceux qu'on mésestime: - 
Leurrefus est affceux, leur bienfait fait rougir. 
Le lion se bat sesflancsavec sa longue quene. ha 
Epictéte fut un jour battu violemment par son maître. «Te vous avais 
bien dit, lui dit-il sans s'émouvoir, que vous zze-casseriez ma 
jambe.» . i A o i 
% 
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29 Presquetous les négocians commencent ainsi /eur letire: j'ai regu la 
vòtre en date du..-... e 

28 Lepécherades fruitsdélicieux ; les siens sont meilleurs que ceux .de 
l’abricotier. È se | 

29. Thomasa dit quelque part en parlant des grands : s’ils ont l’eclat du 
marbre, ils sont sa lia sua 

3o La cathédrale de Reimsest trés-bélle ; onadmiresùrtout son portail ; 
dansla cathédrale d'Amiens, c’estlahauteur de Za nef qu'on admire; 

. dans celle de Chartres, c'estla hardiesse du clocher. 3 

31 Lesenfanstardifsne sont pas les pires; l’esprit ne se developpera qu'a- 
vec plus de force; dia | 

32 Heureuxtempsoù les hommes étaient simples et vertueux ! pourquoi 
Fîge de fer a-t-il pris aussi 101 Zu place? 


BEL MOTTO DI TRIBOULET. 


& 


Anno 1539, regno di Francesco I° 
Le fou du roi 293 appelle 35 triboulet 208 portait un livret sur qui 158 


il inscrivait le nom de ceux qui selon ce qu'il jugait 35 fesaient 48 quel- 
ques étonrderies vu fausses démarches go : il l’appellait le journal des foux 
14. quand il sut l’arrivée de charles-quint dans la france 476, il l’inscrivit 

surson livre. le roi aiant 33 appris cela 119, il 97 lui dit 205 et 208 
que feras ta 39 dis, sì jelelaisse passer 206 et 207 j'etfacerai 35 son nom 
2.3 répondit triboulet et metterai 48 le votre 16 en sa place 150. 


$ 151. Degli addiettivi indicativi ellittici Celui, celut- ci,’ 


{ 


Ceux enivresde leur fortune abandonnent les autres à tous les accidene 
de la leur. i 
‘L'abondance des pensées produit l'abortdance des expressions. 
Le temps des plaisirs absorbe souvent /e temps des devoirs. 
Les philosophesavaient à la fin reconnu qu'il y avait 44 un autre 
. Dieu que ceux'adores par le valgaire;mais ils n'osaient’l’avouer. 
Il n°y a pas loin de la mauvaise foi du flatteur à /a mauvdìse foi 
du rebelle, i i. È dh: 
Si je compare les grands avec le peuple, celui-/2 me paraît content 
do nécessaire, ceux-ci sont inquiets et pauvres avec le superflu. 
Il n°y a point de sots si incommodes que cenx spiritwels.. 
Les grands se plaisent dans l’excés, et les petits aiment la _modera- 
tion ; ceux-ci ont le_goùt de dominer et de commander, et ceux= 
| - là sentent du plaisir et mème de la vanité à les servir et a leur 
. cobéir. a ° 
g Lepeuple.... l dia 
oujours séditieux , quelque bien qu'on lui fasse , 
Parle indiscretement de ceux en place. a 
10 Ledevoir tout seul pent rious mener è la gloire ; celle due aux bas- 
sesses et aux intrigues de l’ambition nous’ déshonore. 
11 Quelle honte, lorsque ceux etabdlis pgur régler les passions de la mul- 


- 
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= 
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titude, deviennent eux-mémes..lqs» vils jouets de leurs passiuns 
propres. ; SI MEI i i 
© 12 Les nombresordinzux se forment des cardinaux; dans cea termines 
. en, on change f.en vieme. : - ( a 
13 ‘Tel est l’avantage erdinaire . —. DI sk 
‘ Qu'ont sur la beaute les talens ; 
Ceux-là plaisent dans tous les temps, > & 0g 
. Celle-ci n'a qu'un temps pour plaire. {È - bla 
14 La géographie 208 et la chronologie étant les deux yeux de l’histoi- 
: re, pour bien etudier celle-là., il faut étre guidé par ce/les:ci. 
15 Les lois varient d’un pays à un autre; les coutumes de france et 
. d’Angleterre ne sont pas les mémes., a . 
16. Aimez ceux vous halssant, aimez ceux vous persecutant; tel 
 est’l’esprit de la religion. "n i 
17 Avec.le genre humain, Noé conserva les arts, tant ceux qui servaient 
\ de fondementala vie humaine et que les hommes savaient dans leur 
-.. © origine, que ceua inventes depuis. 


. ssiffa 


—» GIACGMO CARTIEK. | 
- Anno 1534., regno di Francesco I.° 


} 
VA ue 


‘ Frangois I.°" 208 envoia 35 dans l'amerique 476 jacques cartier 203 
habile navigateur de saint-malo, afin qu'il fasse 744 des découvertes, 
et en effet il découvrit le canada. quoi! dit plaisanrhent 66 ce-prince, le 
roi-d'espagne et de portugal 45 partagent ent'eux 63 le nouveau monde 
sans m'en faire part. Je voudrai 23 bien voir l'article du, testament d'adara 
qui légue 35 à eux seuls 1#9 l’amérique. 

4 | 7 (| 


$ 152. Dell’addiettivo indicativo méme. 


«x L’évangile nous fait une loi d’aimer nos fréres comme nous-méme. 
2 Ceunx méme qui ne nous fofit pas une guerre ouverte , désirent no- 
tre abaissement. de siii i 
3 Dieu abandonneles hommes puissans aux traits enyenimés de l’envie, 
__depeurqu'ils nes’abandonnent euxr-méme à l’ambitionetà l’orguell. 
4 Les ames vulgaires et obscures ne vivent que pour elles-méme. 
5 Lesdifficultés qui accompagnent la vertu s'aplanissent comme d'el- 
les:méme. a o SE 
@- Les louanges que rfous donnons aux autres se rapportent toujours 
| par quelque endroit à nous-méme. N ve: 
‘7 Nousempruntons les erreurs de ceux avec qui nous vivons; nous 
‘ nous transformons en d’autres euxr-méme. - : 
8. Vivez cachée à vous-mémes aussi bien qu'à tout.le monde (en parlant 
à une femme). | 
-4 Nous voudrions étre connus de toute la terre, et m26mes de gens qui 
viendront, quand nous ne serons plus. 5 
10 Soyez-vousà vous-mémes un critique sévére; Cig 
1r Il faut supporterles maux, et les remédes aussi fàcheux quie les maux 
meme si de 0 pi a ; 
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12 Exemptsde maux réels,les grands s’en forment mémes de chimériques. 
13 Vous ne sauriez reprendre dans ceux qui dépendent de vousles abu 
et les excés que vous vous permeitez vous-meme. . 
14 Chaque instant nous retranche une pariie de nvus-meme. | 
15 Rien d’un ambitieux ne rebute le coear : = 
Son repos et ses amis mémes. i 
Sont des biens qu'il immole au soin de sa grandeur. 
16 ... Les mortels souvent dans leur marche incertaine 
Sont poussés par evx-mémes è remplir leurs deslins. 
17. Tout est par-le temps emporté ; 
Le temps emporta les dieux mémes: . 
De la credule antiquite. 
18 ..... Avocat, È Luni 
: De votre ton vous-méme adoucis:ez V’eclat. | 
19 Les bienfaits r76me veulent èire assaisonnes par des manieres obli- 
geantes. o i 
20 Le nombre des productions dela nature , quoique‘prodigieux, ne fait 
que la plus petite partie de notre étonnement ; ses desordres zr1é- 
mes empòrtent toute notre admiration. 
ar La vanité est si ancrée dans le coeur de l'homme qu’un goujat, 
un marmiton, un crocheteur se vante et veul avoir ses admirateurs; 
et les philosophes meme en veulent. s 


RISPOSTA DI CRILLON AD_ ERRICO IV. 


- 


Anno 1610. STE si 


‘ 


| Un jour lorsque 136 henri 208 était entouré des grands de sa cour et 
de beaucoup de ministres étrangers 203 la conversation s’engaga 35 sur 
les grands guerriers 206 et 208 messieurs 203 dit le roi en mejlani la main 
sur l’épaule de crillon, voilà 126 le premier capitaine da monde 206 . 
el 207 vous en avez menti, sìre 204 c'est vous-mèmes 152, répliqua vive- . 
‘ment crillon plus accoutumé de 116 consulter la vérité que tes bienséances. 


TRATTO DI BONTA' DI LUIGI XII. 
Anno 1509. , Va 
‘*L'a)viane 208 aiant 35 été pris è la bataille d’aignadel, il g7 fat con- 
duit au camp frangais, ou 780n en agit 172 avec lui avec 124 toute l’hon- 
néteté possible. ce fénéral , plus aigri de 121 l’humiliation de sa défaite 
que touché par 122 l'humanité de son vainquenr, ne repondit aux démon- 
strations les plus consolantes que par une fierté brusque et detiaigneuze 10; 
louis se contenta de le renvoier 35 au quartier ou on 159 gardait les pri- 
sonniers. il 208 vaut mieux le laisser 23 dit-il : je m'emporterais et je se- 
rais fàché de cela 119. nous l’avons vaincu, il faut nous vaincre nous-mè- 

mes 21 ef 152. - i ni 


- 
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66 153.- 154. Dell’addiettivo dimostrativo elittico ce, cui sie- 


gue immediatamente étre.- Osservazioni sopra l’uso dell’ad- ‘ 
È . 


diettivo ce. =» ì 


1 Après le merite personnel, c'est /es eMminentes dignites ei les grands 
titres dont les bd tirent le plus de distinchion. | 

a C'est les bèsoins,les désirs qui attirent les hommes auprés des grands. 

3 Ce nesoni pas tantla pompe et la majeste qui font les roîs , que 
la grande et suprèmevertu. i ne a 

4 Ceneseront ni la force de vos armées, nì letendue de votre empire, 


qui vous rendront cher à vos peuples; ce sera les vertus qui font 


les bons rois. - 
5 CommeleChristianismea ptris naissance dela Croix, c'est aussi les 
1malheurs qui le fortifient. | da 
6 C'est les peuples qui perpétuent-de-siécle en siécle-la mémoire des 
bons princes. 
7 Est-ce Dieu, est-ce les hommes 
- Dont les ceuvres vont éclater? e: 
8 L'uccasion prochaine de la pauvreté , c'est de grandes richesses. 
9 Cenesont pas le rang; les tires et la puissance qui rendent les 
souverains ,aimables. S si sE 
10 Ce sont \'interetet la vanité qui sont les sources secrétes des louan- 
. _ ges que nous donnons aux autres. De 
11 Ce sont toujours par des changemens survenus dans les meeurs et 
les habitudes des peuples, que se préparent les révolutions qui 
tourmentent les empires. | | : - 
12 Les astronomes, qui prétendent connaître la nature des étoiles fixes, 


assurent que c'est autantde soleils. 3 
13 Sont-ce les 


tionner ? Li | 
14 Les négres blancs sont desnegres dégénérés de leur race; ce ne sont 
si pas une espèce d'hommes particuliére et constanté; c'es/ des inditi- 


—_ dus singuliers qui ne font qu’une variété accìdentelle. 

15 Ce n'est pasles royens , c'est Hector qu'on poursuit. 

16 C'est les ouvrages médiocres qu'il faut ahréger. « 

17 C'est les irigrats, les mentenrs, les flatteurs qui ont loué le vice, 

13 Si n'est les arts ni les métiers-qui peuvent dégrader l’homme , c'est 
es vices. E je 


a 
patri 


ionneurs, sort-ce les richesses qu'on doit le plus ambi- % 


19 Ce sontle nombre du peuple et l’adondance des alimens qui for- È 


i, ment la vraie force et la vraie richesse des royuanmes. 

20 Ce sunt des contrastes que résulte l’harmonie du monde. 

21° Ztait-ce encore ces jeux, ces feslins et ces fetes, 

._ «Où de myrte et de rose ilscouronnaient leurs tétes ? 

22 Ce seront nous tous qui nous ressentirons de sa bonté. 

23  Serait-celà les mèmes hommes que nousavons vus ramper autrefuis? 

24 Ce qu'on souffre avec le moins de patience s c'est d'étre trahi par 
> Ceux qui nous sont chers. a 

25 5 qui paraît le plus lonable aux yeux de Dieu”, c'estla verta mal- 

sa ieureuse, i ES, 
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26 Bien per/er des absents, ne railler personne, ne dire jamais rien con - 


do 27 


28 
29 
3o 
31 


d. 


(°) 
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qa 
gh 


46 


47 


48. 


49 


tre la vérité c'est trois closes extrémement rares. | 
Datts les ouvrages de l’art, ce sunt le travail et l’uchèvement que‘ 
l’on considere, au lieu que dans les ovrages de la ‘nature, ce su:.0 
le sublime et le prodigieux. ì ” 
Dieu seul donne l’accroissement. . 
Louer les belles actions de bon cetur , est èen quelque ‘sorte s*y don- 
ner part. Ì 


.Les sentirmenns fortset'de nobles impressions forrnent et achéveni lés 


espri ts. 


‘ Un roi doit aux peuples tout son temps, tons ses soins, tqule son al 


fecti>n. 


° L'adyersite est l'épreuve la moins &quivoque d'une vertu:solide. ©. 


tous nos défauts, celui dont nous demeurons le plus zisement 
d’accord; est la paresse. , 


. La charité est lame des vertus. - cod 
 Coltiver les armes ‘est Te vrai moyen d’éloigner.la guerre et de con- 


server une longue paix. - | 
Zes mauvais rois forment et multiplient les adulateurs: | 
La reconnaissance porta autrefois les hommes a se faire des dieux 
, méme'152de leurs bienfaiteurs. 
Etre bon est le plus grand éloge d’un prince : il est con juérant pour 
lui; ff est bon pour nous. eli è "IO IA 
C'est donner un trop grand'avantage è ses ennemis , que mentir pour 
les décrier. a 
Ne vivre que pour soi-mème n'est pas réguer. 


L'orateur se flatte en vain d’avoir le talent de persuader les hommes, - 
s'il n’a acquis celui ‘de les connaître. » 


| Le plus doux usage de SaSin est Za clémence. - 


Etre agréable et charmant dans un livre est peu, 
Il faut savoir.encore et copverser et vivre. Sn 
Se croiré plus fin que les autres est le vrai moyen d’étre trompe. 
Comme les.dieux sont bons, ils veulent que les rois sE 
Le soient aussi; 7/ndulgence ue È 
Fait. le plus beau ‘de leurs droits. 
Nous sommes par l'étude , “tie - 
Comtempòrains de tous les hommes - 
Et citoyens de tous les lieux. — i 
D'un magistrat ignopant 
On sale la robe. È 
..+ + + Mes fils, je pre‘ends marcherà Rome. , 
Remplir son coeur du soin des malheureux, | 
- «n st imiter les dieux. 


» 


CONDOTTA SINGOLARE DEL CONTE DI PETERBOUROUGH A BARCELLONA 


Anno 1706; regno di Luigi X IV. i 


La capitulation de barcelone 208 fut marqué 98 par une singularité di- 
. gne du caractére extraordinaire du comte de peterbourgugh, quicomman- 


sE 9. 


Pi 
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dait le siége au nom de l’archiduc charles. tandis qu'il ‘435 parlementait 
‘à une porte asec le gouverneur , des cris d’effroi et de desespoig se, font 
entendre tout d'un coup 183 dansla ville 206 et 208 vous nous trahis- 
sez, s'écrie le gouverneur, tandis que nous parlemeitons de bonne foi 
206 et 207 non, répond peterbourough,et si quelques uus;à la faveur de 
la cessation d’armes, ‘ont penetré 35 dans votre ville, ce n'est 153 que les 
allemands du prince de darmstadt. mais laissez.moi 119 entrer avec mes 
‘ anglais, je les chasse et je reviens capituler. le ton de verité avec lequel 
il parle, persuade le gouverneur. celui ci 17'ouvre la porte. tout se passe 
ainsìque l’avait anroncé peterbourough et il revientachever la capîitulation 
pere ; 


- $6 155.-159. Dell'addiettivo interrogativo quoi; - degli addiet- 
tiviindefiuiti‘ chaque e tout; - degli addiettivi indefiniti l'un, 
l’autre, l'un et l'autre, l'un ou l'aytre, nil'un ni l'autre, 
l'un l’autre : - degli addiettiviindefiniti ellittici chacun, tel, 
autrui, personne, aucùn, nul, ec. - dell'addiettivo indefiuito 
‘ellittico or. 


Pa 
» 


1 Quoi plus grand que l’union de la puissance et de la vertu ? 

2, Quand les iosa veulent parler d’uà grand conquerant , Alexan- 
‘dre est dans la bouche de chaque. - - Sf 
° 3 Hyatant de choses a dire, qu'il faut étre court sur chaque. 
4 Toute Rome, subjuguant l'univers'abattu; È i 

53 Ne vaut pas un i qu'habite la vertu. | — —. ui 

5 Quoi plus satisfuisunt pour les, parens que des enfans sages et }a- 

—  borieux?, de. Agi | 

6 Je te'vaisy sur cela, prouver deux verités; ‘ 

L’une'; que le travail, aux hommes nécessaire, 

Fait leur felicité plutòt que leur misere; 

Et lautre qu'il-u'est point de coupable en repos. 
L’ane et l’autre maìin ne seri guere également. o 
L’un et l’autre général mani/esta ses vues dans le premier conseil 

u'ils tinrent avant de commencer la compagne. . |. 
g L'unet l’autre consul suit sés étendards. (de Pompée): - 
10 L'unet l'autre avant lui s'elait piaint de la rime. +» 
11 Exergartsur l'un laure un muiuel empire, © ©’ 
—_—’ Par les mèmes Îens l’un et l’autre s'altire. 
12 Votre époux avec lui termine sa carriére; : _ 
0 .L’un et l’autre bientòt voient son heure derniére. 
13 Chacun court aprés la richesse et la gloire; ni l’une ni ‘l’autre ne 
+ vaut la santé. GE e 
‘ 14 Plutarque en comparant Thesée et Romulus, dit que ni l’un ni l’au- 
tre ne surent conserver les facons de faire d’un roi; car l’un dé- 
genéra en républicain, etl’autre en tyran. || | 
15 Turenne et Monteécuculli Sopposaient'l’un l'autre la patience, la ru- 
+ se et l’activité.  ** * e n ; 
16 .Heureux, sì les vertus Pune à autre enchaînées , 
Bameénent'tous les ans ses premiéres années ì — SE 
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Ninus, plus puissant que ses voisins , les aceabla l'un apres l'astre. 
Les uns passent toute leur vie dans l’oisiveté et dans la paresse; /es 
autres dans le tumulte des affaires et des 6ccupations humaines. 
Vit-on jamais en deux hommes, Condé et Turenne , les mèmes ver- 
‘tus avec des caractéres sì divers? L’un paraît agir par des reflc- 
xions profondes, et autre, par des soudaines illuminations. 

Les victoires, les conquétes s'effacent /es unes et /es quires dans nos 
histoiress | / | Ù 

Nous nous hîtons de profiter des débris des uns et, des-autres. 

Les peuples innombrables et les plus puissantes armeées ne soni que 

" comme des fourmis qui se disputent /es uses et les autres un bri 
d’herbe sur un morceau de boue. sv lio 

Etudiez:la cour, et connaissez la ville; 

° L’une et Pautre sont toujours en modeles fertiles.. 4 

Les grandes choses ‘étonnent, les petites rebulent.; nous nous appri- 
voisons'avec les unes les autres par habitude, ". 

Le comble de la gloire et le plus beau de tous. les arts a. é1é ile se 
tuer les uns et les autres. . a a x 

Les malheurs sont souvent enchaînés Prér et l'Uu/re. 

Emilie et César, l'un et l'autre me gèpe. À 

Nous noux aidons lun et l'autre à porter nos malheurs..” x 

On ne peut aller loin dans l’amitié, si l'on n'est. pas dispose a se 
pardonner les uns les autres les petits défauts. | © 0/7? 

Nous nous perdons tous /es uns et Jes autres.’ ul 

En ce monde il se faut l'un et l'autre secourir. 

Un habile médecin se sert avec succes de l’espérance et-de la crainte; 
Pune adoucit les maux, l'autre prévient les rechutes. “°-° 


0, . 


‘L'envie et la haine s'unissent toujours et se fortifient lune et l'au- 


tre dans un méme sujet ; et elles ne sont reconnaissables entre 
elles qu'en ce que lune s'attache a la personne , autre è l’etatet - 
2 la condition. Page ei: . Ni 
Dorilas et Damon, ces deux fameux poéles , Pea 
Sur lears vers ne soat pas Parcord, ! 
On né peut sans bàiller lire ce que vous faites”, 
Dit lun.— En vous lisant, répond l'autre , on s’endort. 
L'un a raison et l’autre n'a pas tort. se < 
. » +, La propreté, l’économie, eo 
Du pauvre vertueuxl’une et -l'autre sont amies. 
su ded a pris goùt a mes vèrs; Aia nr si 
Douze fois l’an, sa plume en instruit l’univers £ a 
N a, douze fois l'an, reponse de la nòtre , I 
Et nous nous encensons tous les mois l'un et l'autre. , 
Uwe fois l'an, il me vient voirj. .- has sl e 
. Je lui rends le méme devoir. — di 
Nous sommes l'un l'autre è plaindre ; i 
.. Il se contraint pour me contraindre. A 


‘ 


Tous deux ( Bossuet et Feénelon ) eurent un génje supérieur 3 mais 
— Dauire avait plus de cette grandeur qui nous tèrrasse 3 l'un plus 
de cetté douceur qui nous pénétre et de ce charme qui nous altache. 

| ; | STA 


x 
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39. La Fontaine fut qublié ainsi que Corneille ; ni l'un ni l’autre n'etait 
° courtisan. . . dh o i . 
4a A’ demenrer chez soi l'un et l’autre s'obslinent. 
4: L'unetl’autre è la reine a-t-il ose prétendre? 
42 On Sest fait un art de se puiner/es uns et les au!res parla chicane. 
453  Nuls hommes ne peuvent abattre ce que Dieu éleve; ,u/s Aumunes 
ne peuvent relever ce que Dieu abat. a 
44 Tels arrèt nous renvoient absous ; tandis qu'i!s sont'infirmés .par 
la voix du peuple. n Al i pÉ hi 
45 HU n'y a reuls vices extérieurs ét nuls delauts du corps, qui ne soient 


- 


- apergus parles enfatisi |‘ .. Dl SO, (a 
‘46: Le meilleur moyen pour attirer tout le monde est.de redu/er per- 
sonne, - o 


ii Tel critique aujourd'hui impitoyablement les rois , tandis qu'il gou- 
n È vernerait demain moins bien qu’eux. . 
‘48 Le, plaisir le plus delicat. est de hire celuì d’autrui. 
49 Chacaun, occupé de ses propres malleurs, oublie auirui. - 
50 Cesont deux hommes uniques chucun dans son caracière: 
5t Il faut parler de chacun selon Jeurs ralens. ei Di 
52 Il faut disposer selon l'ordre des temps les grands événemens de l'hi- i 
 slotre ancienne , et les ranger pour ‘ainsi dire clucun sous. leur 
“1 etendad. La 
53  Nul peut changer les siecles passés. - | de 
54  Conserver a chacun leur propre caractere. | 
55 Uncaractere bien fade est celut d’e4 apsir aucun. |, 
56 Un ouvrage disparaîtràit ,, si son auteur voulait en croire tous les 
‘ ceuseurs qui dteraient chacunl'endroit qui /ui plaît le moins. 
57 Personne veut ètre plaint de ses erreurs, 00% | n 
. 58 ‘Aucun chemin de dan neconduit & la gloire. 
‘ 59 Les abeilles dans un liep donné, telle 139 qu'une ruche, ou tel que 
>. le.creux d’an vieux arbre , batissent clhucune sa cellule. 
60 Il apergut delà Homere et Ésope; qui éiaient surtis, chacun de la 
a demeure , pour se faire des complimens. de to 
Ci Cesar et Pompéravaient chacun son.mérite, mais c'étaient des mé- 
__°——rites differens. | se) e _ 
62 La nature semble avoir partagé des talens divers pour leur donper 
©» à chacuri son emploi , Sans égard à la condition dans laqueile ils 
sent nés. no di ue e 
63 L'on ne s'est jamais peut-étre avisé de s’affliger de n° avoir pax trois 
yeux; mais Z’on est inconsolable de n’en avoir qu’un. i 
64 Z’on accuse souvent la dignité , lorsque l'on ne deyrait acenser que 
._ la personne. | a si o 
65 Seloncertaines gens, l'on est coupable dés que l'on est accufé. 
66... .. Il n'est point d’ame livrée iuvice, | sa 
Où on ne trauve-encor des traces de justice. 
G7 Les assassitfs sont indignes de jonir de l’asile des églises , et l'undes 
i . en doit argacher. e: a o 
63. La fierté prend sa souree dans la meédiocrité; on perdrait trup,'si en | 
voys voyait de trop pres. . Po sia 
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69 On doit recevoir avec une égale modestie les éloges et la critigne que 

- ’..— Don fait de nos ouvrages. 

zo Sil'onnele voyait de ses yeux, l'on ne pourraii s'imaginer l’étrange | 
disproportion que le plus ou le moins de pièces de monnaie met en- 
tre les hommes. si Ria i 

gt On tous pardonne nos fautes, quand on a la force de les avouer. 

72 ©Onoffense un brave homme alors que l'on l'abuse. i 

73 Quede bassesse pour parvenir! il faut paraître non pas tel qu'on 
est, mais tel qu'on nous sonhaite. 

74 Paris, où l’on vient apprendre la décence et l’urbanité , est le lieu 
du monde où /’on a le moins de respect pour les restes des objets 
qui nous ont élé chers. - So ae 


75 - Souvent on croit ètre aimé et l'on ne vous aime pas. Ò 

76... . C'est d’un roi gi'on tient ceite maxime auguste , x 
- Que Jamais l'on n'est grand o pae a esi juste. . 

77 Demeurez pour servir aux femmes de modele : «i 

Montrez-icur qu'on peut ètre et jeune, et sage et delle. - 


CORAGGIO DI LUIGI XVI. i 


. Le roi 2c8 avait opposé son velo aux decrets fulminauts lancés 35 par 
l’assemblée legislative contre les princes, Jeurs ca et les HeRaE ap- 
pellés 35 refractaires. résolu 92 d’arracher par la force ce qu’ils ne pou- 
vaient obtenir volontairement, les Jacobins rassemblent ce qu'il y avait 
23 ou 144 de plus fectieux dans la populace des paga tous 11 s'ar-. 
rnent de piques 2,3 de haches de tridans. douze pièces de canon étaient © 
traîné 98 au milieu d’eux. ils marchent vers les tatleries en poussant 
des'cris et hurlemens 90. un canon, monte. à bras dans les appartemens , 
etait braqué avant 123 la porte du roi; louis la fait onvrir. MM.de bou- 
gainville, acloque, aubier et de marcilly se serrent alentour 182 de lui 
et le font'placer sur une estrade , qui l'empéchait d’étre aussi immédia- 
tement exposé aux insultes de l’immense populace qui déGla pendant 
«123 trois ui en sa présence. on lui demande avec audace une sanction_ 
qu'il refuse avec affabilité 205 et 208 plustòt 188 renoncer à la couronne, 
répondit-il d'ailleurs, que de participer d’une pareille tyrannie 169 des 
consciences. sa douceur et sa fierté en imposent 167 aux furieux; et il 
commence 35 à les calmer, en acceptant de boire è leur santé un verre 
qu'on lui présente. il est empoisonné, lui dit tout bas un voisin 206 ef 
207 eh bien 206 je mourrai sans avoir sanctionné on n'a voulu qu'effrayer 
votre majesté, reprend un grenadier touchez mon coeur, répond le roi. 
en lui prenant la main, et voiez 35 s'il est calme. on ne peut effrayer, 
quand on 159 fait son devoir. cs E 


GENEROSITA” DI TURENNA. z 


- 


x 


° Uu officier était au desespoir de ce qu'il avait perdu 177 dans un com- 
bat deux chevaux , que la situation de ses affaires ne tui permettait pas de 
remplacer. turenne 2.,8 lui en donna deux des siens, en lui recomman- 
dant fortement d’en rien dire 184 è personne 2,5 ef 208 d'autres 203 lui 


. 


° 


f 
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dit-il viendraient m’en demander, et je ne suis pas en état d'enedonner à 


è 


o 


chaque 156. cet homme modeste, sous un air. d’économie; voulait cacher 
“..le mérite d'une bonne action. - ce ” , 


CATINAT FATTO MARESCIALLO DI FRANCIA. . 
Anno 1692 ) regno di Luigi XIV. ° 


, 
Ù 


‘Catinat 203 qui commandait les troupes francaises dans le piémont 208 

- passa l’hiverà culx cu 78l’on 159 lui envoia 35 le bàton de, maréchal de 
© francè 206 le gentilhumme qui le portaît 149, ayant tombé 42 malade 

i dans le chemin 177, en charga 35 un courrier quì eut pour sa récom- 
pense un billet de mille écus 206 celui qui devait payer è paris 203 éeri- 

vit au nofveau marechal que le gentilhomme prétendait que c'est 144 è 

luì è qui 117 devait revemr cète 47 gratification 205 e? 208 qu'on donne 
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‘Ce qu’ondunne aux méchants , iGujours on /eregrette. - 


. mille écus à chaque , répondit catinat qui n’était pas riche. 


86 160.- 161. De’ pronomi. - Osservazioni generali su i verbi. 


$ | 
La distance qu'il est de l’honnéte homme è-l’homme liabile s’affai- 
blit de Jour à autre. ct SS ù 
La soif de'commander enfante les tyrans. to gel 
Il est inkumain de s'en prerndre aux gens è qui la craiate et le res- 
pect dient la liberté de se defendre. ta 
Ils se trouvent des hommes qui usent dela grandeur avec moderation. 
A’voir les hommes si occupés dans leurs.puursuites,, vous diriez quiils 
travaillent pour des années éternelles. i È 
E st-elle une a pe plus pure quecelle derégner sur tes raeurs? 

On devrait aimer à lire sesouvragesà ceux qui en sasent assez pour les 
corriger etles estimer. | i n e 
Quelle plus grande honte y-a-t-i2-d’èlre refasé d'un poste que l'on mé- 

rite, ou d’yétreplacésanslemériter? ’ i 
Les.gens sans bruit sont dangereux ; 
< Il n’enesi pas ainsi des autres. 


4 


e 


Pourtirer d'eux ce qu'on leur préte, 
Ilfautquel’on en tenne aux coups. . - 


* Le biennous le faisons;le mal c'est la fortune. —. © Ji 
‘La vérité n'est sì difficile a connaître que parce qu’; y'a encore plus 


- de trompésque d- trompeurs. 
+ +. + Ceque Von desire, on /ecroit,aisément. . 
Toujours la calomnie en veri aux gens d’esprit. 1 - 
41 y a je ne sais quoi de noble dans la alici i : 
Ils se repandent autour des irònes certaines terreurs qui empèchent de 
parler aux rois avec liberté. ui di 
L'hérésie n’. voulait d’abord qu'aux. prétendusabus du colte; elle 
‘ a depuisattaqué le cultelui-méme. ©. . cea ì 
. +. +. Omonsoaverainroi, Ù 
Me voici donc tremblante et seule devant to. 


“ «Mon pére mille fots ma dit dans mon enfance DE 
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° Quiavec nous tujuras une.sainte alliance , 
- Quand , pour fe faire un peuple agréable à fes yeux , < 
Il plut è foramour de choisirnosateux. i | 

19 Tencodte bien moins de remporter des victbires que de se vaincre soi- 
méme. 

20 Souvent ons’en prend aux malheureus de leur indigence et de Jear 
misére. i HEI 

21 L'appareil des éloges, on Je donne à l’usage età la vanité ; Padmi- 

‘ration secrite et les louanges réelles , on ne /es donne qu'a la vertu 
et a la vérite. 

22 Aprés plusieurs esplications, on en vint aux reproches, et bientòl aux 
menaces, , ; : _ 

23 Des malhenreuxqui se sont attiré leur infortune par une inauvaise cone 
duite, ont tort de s'en prendre aux autres. © E, 

24 Puisqu'& tout prix, tur ame vaine 
Voulut du bruit etdu renom, 
Repose-foi sur notre haine 

u soin d’éterniser for nom. i 

25 Allons, Monsieur, faites le dî de votre charge; dressez-lui-moi son 

| procés commeà undarron. | N 

26 Le vraicouragene se /aissa jamais abattre. | 

27 Unbienfait reprochétint toujours lieu d’offense. - 

28, J'ai reconnule fer , instrument de sa rage,’ : 

Ce fer:dont je l’armai pour un plus noble usage. i E 
29 Si ma fille une fois met le pied dans l’Aulide , i 
Elle est morte. Calchas , qui l’attend en tes lieux, 
Fera taire les lois. ... . | 
3o Jemeurs, pour ne pas faire un aveu si funeste. 
31: Ce que l’on prodigue, on /’òte à son héritier; ce que l’ on épargne 
‘ —sordidement, on ge l’òte à soi-méme. 

32 J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils, i 
Trainé par les chevaux que'ses mains a nourris. 

+ Ila voulu les rappeler , et sa voix les 4 effrayes. 

33  Mesamissont tous préts; c’esten fait ; il est mort. » 


Ù 


L: FIDUCIA CHE RIPONEASI NELLA PAROLA DI TURENNA. 


” 


Une armée francaise s était approché-173 du lac de constance 208; sous 
peo de mettrea contribution quelques terres de la maison d’autriche. 
es suìsses ; auxquels 107 l’ambition de louis XIV était suspecte , comme au 
reste de l’europe , craignirent une invasion rapide et impréva 92-de leur 
possession 150.1ls prirent dans l’instantleur parti,sur la connaissance qu'ils 
avaient du carattere du général. ils envoiérent 35 à turenne des députés 
pour luidire qu’avec d’autres ils croiraient n’avoir jamais assez pris de pré- 
caution 127 pour leur stireté 5 mais qu'à lui ils ne demandaient «60 que sa . 
parole qu'il n’entreprendrait rien'contreenx. | i > 3 
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$ 162. Osservazioni su i verbi aider, aller , anoblir, enno- 
blir, applaudir, atteindre , avoir beau, aroirde la peine 
‘à, avoir affaire , avoir rapport. 


1 


& OO 


10 
11 


12 
13 
14 


15 


16 


17 
18 


20 
21 


22 
23 
24 


25 
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Les divers genres de gloire ne peuvent atteindre Ze degre de grandeur 
où la religion éléve l'homme de bien. i . = 

On craint la vieillesse è Zaguelle on n'est pas sir de pouvoir atteindre. 

Les plus hardis chasseurs, en poursuivant le tigre, craignent de /ui. 

‘ atleindre. O N 

Ceux qui se portent bien d. viennent malades ; il faut des gens dorît le 

_ meétier soit de leur assurer qu'ils ne mourront point. 

Des qu'on applaudit au faux, cu rzauvais, à l’indécent dans les cu 
vrages d’esprit, on /eur applaudit bigntòt dans le public. 

Quels fléaux pour les grands, que ces hommes nés-pour applaadir /eurs 

: passions! pi E 

La sagesse pallie les defauts du corps , anoblit l’esprit. 

La famille de Jeanne-d'Arc/ut ennoblie par Charles VII. 

Quand ‘2? va de l'interét etdes commodites de tout le public yle parti- 

__ culier est-il compté? Ì i 

Que de pieux établissemens ponraider Za foi de chrétiens ! _ 

La nature fait naître dans les pays des esprits et des courages #levées ; - 
mais il faut laider è les former. _ | 

Plusieurs s'appauvrissent pour aider aux pauvres. 

La paix va refleurir, les beaux jours vor renaître. . 

On a benu avoir des troupes réglées et bien entretenues; on 4 deau les 
exercer à l’ombre dans les travaux militaires et paruni les images des 
combats ; il n'y a jamais que la guerre et les combats effect fs qui 
fassent les hommes aguerris. 5 

Les méchansont dien de la peine è demeurer unis. 

La vérité a des charmes dont un bon coeur se défend difficilement. 

N’allez pas sur des vers sans fruit vous consumer. i . 

L’impieté, qui devraîtavilir l’éclat meme de la naissance et de la glot» 
re, décore et ennubditit 1° obscurité et la roture. 

. + + + Parle tempsle mériteavili, 
Vit l'honneur en roture et le vice ernobdli. 


La piste éléve l’esprit, anoblit le coeur. 


Non -seulementon applaudit l’izaposture, mais on ne craint pas de s'en 

. rendre coupable soi-mème. o 

Un auteur à genoux , dans une humble préface 
.Au lecteur qu'il ennuie en vain demande grace, 

- +,e Ne t’assure point d.ton propre merite. i 

Ona beau monter, on a deau ètre- porté sur les.ailes de la fortune 
au-dessus de tous les autres., la félicité se trovue toujours placee 
plas haut que nous-mémes. e 

» + + Un jeune foucroit que tout est permis, ‘ 
Et pour un seul bon mot va perdre vingtamis. 

Oh! le plaisant projet d’un poete ignoranti, 
Qui de tant de héros va cisir Childebrand. 
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‘ d'applaudisà l'orateur; dont les nobles pensées 
i fi den pompeusement, avec soincadencées. | 
28 | La poînpe des enterremens 4 plus de rapport avec la vanité des vivans 
>.qu'uvec l'honneur dès morts - o 
29 Quelqu'anauroit-il jamais cru S 
Qu' un lion a unrat edl affe're ? 4 
3o' L'homme de qui nvusavons affairen’est pas des plus fins dece.monde: 
31 llvaut micux exceller dans le mediocre que de s’égarer en voulant at- 

teindre/e grandet le sublime.‘ | 

3a - Ne vousassurez point dans un ceeurinconstant. 

33 Le vice des flatteurs, c'est qu'ils applaudissent Ze ma) de mème que 


2 


NI 


-- 


. 
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“lebien. © i 9 
34 Tonsceuxquiont tea la guerre n’en'sont pas revenusio 2.0 
35 .Tousceux qui sont 4//es a Rome , en sent revenus pleio d'enthousiasme. 
36 Quwa-t-il elevousconterde moi? voyons, parlez sincérementi 
37 Heureuxceluì qui ne fu? pasaprés les richesses! plus heureux qui les 
.refusa , quand elles furent è lui. ì ei 
38 Etdansson desespoiril s'èn fut dans l’armée . Uè 
. Chercher:d’un beau trépas l'illustre rencmmée. | o: 
39 Zlallait de sa vie non-seulement à futr, è quittei ses armes, mais encore 
de se remuer, powr ainsi dire, sans le cormmandement du général. 
4o Valens assura Constance que l'armee du'tyran était en fuite. 
41 La provinceassure au roi, par ses dépulés, d'unesingére reconnaissance. 
42 La médccine a un grand rapport d /a physique. 


43 Sopvéntcequ'on dit.aujourd'hui n'a aucyn rappoît è ce qu'on disait_ 


hier. i 


RISPOSTA DEL MARESCIALLO DI SASSONIA ALLA SUA PARTENZA. 
Anno 1745, regno di Luigi XV. 


Le maréchal de saxe 208, quoique mourant, allait prendre dans les pays- , 


has le commandement de l’armeée frangaise. quelqu'ui qui le vit avant 


qu'i 
Pant: 137 de paris, lui demanda comment, dans l’état de faiblesse où dar i 


pourait 144 se charger d’une si grande entreprise, ce général repond sim- 
plement: il ne s’y agit pas 162 devivre, mais de partir. 


“ SCHOMBERG, MARESCIALLO DI FRANCIA. Si i 


Louis XIV 28 disait au maréchal de schomberg, qui était huguenot 205 
et 208 sans votre religion, il y a long temps 65 depui3 que 136 vous seriez 
maréchal de france 266 et 208 sire 203 répondit ce grand general , puisque 
“vous me jugez digne de l’ètre, j'ai atteini le seul but 162 queje me proposais. 
cette fine touangedetermina louis XIV. o RE 


— $163. Osservazioni su i verbi changer, comparer , compli- 


menter,faire complimerit, se confier, avoir confiance, met- 
tre cOnfiance, prendre confiance, se fier, cansomimer, con- 
sumer, crotre. $ ; | 


N Ri | ° R p ” dì 5 _ 
1. Rienheureux cenx qui se confient d vous, Seigneur, 


Dai 


2 La langue du detracteur est un feu devorantqui change è de viles cen 
et > sega PAT. 
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2 x ; x CS 
| dres ce qui nousavait paru, il n°yaqu'un moment, si précienzet 
si brillanti \ #0 
Toutes les autorités allerent complimenter le gouverneur de sa belle 
«défense. © “0 00 i o | è 
L'ambassadeur fitcompliment à Staniskis sur.son avépnement à la cou- 
ronne. ‘ i Pa È 
aux grands. 0/0 RERIONNE CA i 
Dieu nous defend de nous confier stir les ernfans des hommes.> 
Des la premiére Lataille, Legrand Conde s'égala aux rmaîtres les plus 
‘ consumes dans l'art de la guerre: I sd, * 
Le philosophe consomne sa vieà observer les hommes. . 
Celui-là est riche qui recoit plus qu'ilne carsomme.. - 
Trouvez-moi des hommes sages, tempérans, etc.; qui ne croient pas à 
Die? . . .  —. A E 
C'est un aveuglement de vivre mal en;croyant eni Dieu et én la religion. 
L'’orgueil se change aisément pouroù cuntrela cruavté. | 0 |. 
Si Dieu se découvrait continuellement à nous, il n°y airait pas de 
. mérite à croire en lui. i 


Il-y a darisl’affabilité une sorte de confiance à soiméme, qui sted bien . 


4 


. e 


«© + + Fiez-vousenfin en ma reconnaissance. si 
. + + + Heureux le peupleinnocenty, ...,, |. na: 
Qui sur le Dieu da ciel a mis sa confiance! * ini 
Il n'y a que les enfanset les bonnes femmes qui eroient dux loups-ga- 
rous. - Lai ri 
. Newton, Pascal, Bossuet, Racine, Fénelon, c'est-à-dire, les hommes 
‘ delaterreles pluséclairés, dans le plus philosophe de tonsles siécles, 
et dans.la force de leur esprit et delear age, ont cru à Jesus-Christ. 
è ++". + -OCiel'‘qu'on doit peu croire. ‘ cafe 
| - Les dehors imposans des humaines vertus! 
Peut-étre;avant la nuit; l’heureuse Berenice | | © 
Change le nom de reine en nom d’impératrice; -. | 
Changer le mal au bien, c'est le plaisit d'un Dieu, si, i 
+ Quand on commence par consormmer son patrimoine dins la debauchie, 
on ne doit pas espérer de corsomuner jamais un établissement ho- 


norable: o n ; 


| Celuiqui 772et une trop grande confîance dans soi-mème;s'abandonne à 


la discrétion des meéhants. ©. —. | 
Il né faut pas mettresa‘confiance aux chosesde ce monde. 


et croireà l'eglise catholique. | >> ci Ì 
Unroi ne peut se passer de ministres quile soulagent età qui il sé con- 
fie,puisqu'il ne peut tout faire. (20 + 


Il ny a point d’égliseque.l’op. puisse comparer avec Saint-Pierre de 
ome, > . I Nes 


“Hl n°y a pomt de différence,dit Bossuet, entre cruire Peglise catholique 


Que $on compare la docilité, la soumission da chien dIa fierté etàla o 


. ferocitéda tigre;.l’un paraùt étre l’ami de l'homme, et l’autre son 
. ennemi, ni bl sE Ve 
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DESIDERIO DEL GRAN CONDE. 


. “Le grand candé 208, au rapport de saint-évremont; avaìt dit da vivant. 
: de turenne 205 et 208 si j'avais à me changer, je voudrais ètre changé è 
- 463 m. de turenne; et c'est le seul homme qui pent-142me faire souhaiter  - 
. ce changement la 68. ia ai i 
i rap DIE ng LE È E "e 
$$ 164.-165. Osservazioni su i verbi dejedner, diner; souper ;” 
distinguer , éclairer , égaler, égaliser$ emprunter, envier, 
porter envie , esperer,promettre, compter, s attendre, étre, 
avotryc'est d vous à, C'est à vous de, eviter, excuser , faire 


1‘ Leguerrierle plus sage esttoujours le plus fort... i 
> * Enluif’humanité succéde è la vailtance, — 
Et, ne distinguant plus l’ennemi, Ze sujeti * 

Du soin des malheureux il fait tout son objet. . ‘*. ne 
Bien loin que la multiplicité des plaisirs donne aux Sybarites plus de - 
deélicatesse, ils ne peuvent plus distinguer un sentiment d'un auire 

sentimenti. 1 È 25° 
Des-sohitaires dejesinent avec des fruits et dulaitage. -. .* 
Tel s'est fait par ses versadmirer par la ville, - et a 
__ Qui jamais d’avec Bucain n'% distingue Virgile. Li 
Bien des gens ne distinguent pasla brusquerie d'aver la franchise , et 
ils offensent les personnes dansla craînte d’offenserla vérité. . 
Ce qu'il est de certain dans la mort estadouci par ce qu'il est d’incer- 


o) 
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tam. x Ta l 
7 Hlest dans Te mondeune puissance‘supérieure à celles deshommes, qui 
+ 6léveetqui abaisses =. . - e i - 
8 Zlest dès philosophes qui egalisent leshommes aux bétes.. 
9 Oricensure leshommes, s'ils échduent; òn /es envie, s'ils reùssissent. * 
10 ‘C’estlà la destinée des grands hommes qu'on les envie. ‘ 
it Je n'ai rienemprunte de Perse ni d'Horace. | > 
12 "Aîmezdone la raison; quetoujours vos éerits ‘|. 
Empruntént à elle seule et eur lustreet leur prix. ||. 
13 L'orgueil empruntelessentimensà-la vertu: 0/00. UT. 
14  LeChristiamisme egale toutes les conditions. | 
15 Souffrezquelaraîson eclaire enfin è vos ames. 
16  Dieua fait le soleil pour ec/rirerà ce grand theatre du monde. 
17 Vieux, onerivie une jeunesseflorissante. i 
13 Nousportons envie à la forturie de nos supérieurs. 3 
19 Lavaleur, la réputation,la naissance, lesagremens du corps et de l’es- 
prit, nous leur portons envie,s'ils nonsmanquent. * 0 
20.» + Jelui veux bien eviler ce souci. FT 
21 Le maladeespére toujours qu'il ne souffre pas fong-temps. 
22 La vertula plusferme epite les hasards. |.’ vi 
23 Onesperetoujours qu'on est du nombre des lieurens. 
24 D'unemere en fureur evitez-moi les cris. 
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25 La mort egalise pourjamais toutes les conditions differentes: 
26 Ue nation'qui arme ges princes, mérite par celasenl de l’#lre d'eux. 
; I { a A 2 ; da i ‘ È ‘ x 
27 Le da sa plusenvie è l'opulence qu'il ne l'honore. > 2 
28 Les rois veisins de Saint-Louis, loin de port&e envie à sa puissance, 
: avaiept recours à sa sagesse.. da o Sg - 

29 Il DI x que ceux qui sont dignes qu'ot les méprise, qui craignent de 
+ etre. ai "É Fi 


°3o I estdifficile d’estimer quelqu'an comme il.veutl'étra: 


31 C'est pendantleur vie qu'il faut /ouer les hommes; lorsqu’ils ont mé- 
rité de /'étre. pal a da O 1 
3a D’où vient que personne en la vie 

- Nest satisfait de son état? bp da È 
 "Kel voudrait bien étre soldat, È CS 
Que le soldat envie. 3 «> : 
33 Les hommesdansleur cceur veulent qu'on les estime, et ils cachent ave 

soin l’envie qu’ilsont de l'é/re. i SA 


_ i ' “ 


34. Si l'homme savait ruvgir de soi, quelscrimes non seolement cachés, 


mais publics et connus, ne s'eriternit-il pas? - 
35 Il est plus glorieux d'avouer sa surprise que de ne l'avoir pas ere. 
36 Dieu fait voir aux rois, ‘en Jeur retirant sa puissance , qu’ils- Zi em- 


a E sian toute leur majesté. 
sti 37 ne 


st moi è obéir, puisque-vous commander. nio 
33 Pour vous, je ne veux point Monsieur, vous demander excuse; 
‘ —e vous sers beaucoup plus que je ne vous abuse. 


39 +. «+. . Tudemandaisexcuse è qui mosaitbraver? . ., 


“do Quil entre, ses avis m'eclaîreront peut-ètre. 


3 


41 Earyclée ecdairait ce jenne prince. AS A a 
42 Cestàl'homme è céder, quand Dieu parte; è est d Diew de punir, 
| quand l’horame résiste: <- me: | 

43 Un hérosquidàla vicioire . 2 
* Lmprunte son unique gloire, 
La Nest héros i momnens. 

44. QuUanami véritabie est une douce chose! 
.Il cherche vos besoins au fond de votre'cocur; * 
ll-vous evite la pudeur ©... 

De les lui découvrir vous-méme. E 


4 


* 


» 


‘> _43 ‘Moi, qui en toule autre occasion, me réjouis de vos avantages plus 


que des miens propres,et qui ne vpus porte pas envie è votre esprit, 
a vo!re selence ni a votre réputation, je vouò eni.e d'avoir été huit 
jours à Balzac. at se at "i 
_ PAROLE DEL DUCA D'ORLÉANS, DOPO LA BATPAGLIA DI STEINKERQUE, 
| Anno 1692, regno di Luigi XIV.. 

Le duc de chartres 208, depuis due d'orléans et régent de france, se 
donna apres l'action, tout jeune qu'il fut 190, des mouvemens incroyables 
faire mettre sur les chariots les blessés des denx partis 206 el 2,8 
aprés le combat, dit-il d'un ion plein d’humanité, il n'est plus d’ennertis 


li 


— sur le champ de bataille. 


“ 
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. RISPOSTA. DI LA ROCHE DU MAINE A CARLO .QUINTO., ? 
Je Anno 1536, regno di Francesco I.° è i 
Charles-quint 2,8, revenu d’afrique, trouva les frangaismaîtres du pié- 
mont, et préts d’envahir 178 le suilandia, son arinée marcha coutre cx et 
les assiéga 45 dans fossano. mont pesat deploia' 33, dans la défense de ceète. 
16 place, un courage el une capacité étonnants 92. a la fin cependant 2.3 
"| comme il manquait de tout il finit 199 par promettre de. se rendre’, si en 
quinze Jo1rs 123 il u'’était pas seconru. ene. | 
Dans céte 92 intervalle , l’empereur arrive au camp, 00-78 antoine dé 
leve 2.3 son général lui présente la roche du maine; un des dtages-qu'ont 
livré 173 les assiégés. le prince qui connaissait beaucoup de-reputation cet 
officier , fait devant lui la revue de son armée , et vent savoir.ce qu'il en. 
pensait 144, 245 et 208 je la trduve.2,3 dit-il plus belle que je voudrais 
130 et 204 mais si votre snajesté 208 passe lestimonts, ella en voira 78-une 
| plus lesie encore. l’empereur.lui dit ensuite qu'il irait 144 visiter des pro- 
vengaux qui étaient ses sujels. je vos prowmets reprend il que vous rie pou- 
vez 165 que les trouver fort desobéissans. ///.//0 n e 
n ° s i i ui 


“GENEROSITÀ” DEL JUCA DI GUISE VERSO IL BARONE DILUNEBOURG - 


sn 


. « CHE AVEVA A LUI M3NGCATO. 
i Cd 
- a : gilt. f 
Me Anno 1557, regno di Lirico IL ©. un 


Le connétable anne de mommorenci 2 Baiant'33:été pris prisorifier 1 99 ° 
ila bataille de saint-quentin, frangojs 203 due ‘de guise fut préposé a la 
tile 199 de l'armee frangiise. un jour lersqne 135.ce general visitait son 
“camp, le baron de lunebourg 203 un ds principals 11 chefs des reîtres 
tronva inanvais quul veuille 14.f examarier sa *ropée, el 's'empofta ja siqu'à i 
pré:enter 119 le bout de son pistolet. le duc ieigirise tire ;froideineht 66, 
fon epee éloizne le pistolet et Te fait tomber. montpezat 3'B'lialerià ht des. 
price de .ce prince:choqué de l’in solence dè l'officrer atteziindalibit Lui dter:* 
a vie lorsque guise lui crie 2,5 et 2408 arrètez 203 .uontperat 204 Vous.ne. 
vez pas rnjeux.tuer un homme que moi. ct se.tburttànt vers 1° emporte!* 
linebourg je ie pardonne 203 hi dit-il Pinjare que tu'm'asfiit 173 # 205 
n'a tenn qu'a moi de me venger 119. mais potrvelle- que-ti as fajt‘073" 
uroi 203 duquel #.3 je represente ici la personne ; ettatH den faire 
165 la justice:qui lui plaira 169. aussitoi il l'envoii 35em piivo:n et'ache-! * 
|a de visiter le camp, sans que Dis reîtres osent 1:$.7 urarab'iretz' quot u'ils 
ient #47 paturélement 60 sediticux. : A al 
- . © . du 4 


» 
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i | n -BATTAGLIA DI nocsramDn e, 
SR, SARI de e 
i Anno17%4, regno di Luigi XIV. 
di | l > x Ii cu ra; n . 
. Tallard 208; fatt prisoriniier A la bataille de hocstaedt, fut mené 35» 
fnéral anglais, ualdrelement 66 poli ‘et qui n'wvablia rien put le cOliso + 
en le mavechal, fatigne, de t0us les tieux:communs ipr'ori lui debitiit sat 
intonsiance ile la fortune, dit è malborongh 505 ef 2 8 tout cela n'em- 
he pas que votre grindeur ait battu 1341es plus braves troupes dì 1 non- 
. ? sa 
® 


1a vd 
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de 206 et 207 jespére 35, repliqua milord, que ‘votre grandeur excepte 


163 celles'qui les ont battù 173. 
.° 6 166.-Osservazioni*su i verbi fazre, falloir. fixer. 
T Quel astre drille davantage dans le firmament,que le prince de Condé 
n'a brille dans toute l'Europe? ©; i | ta 
2 les. passione sunt les mémes dansle penple et parmi les puis'ansjmais 
0.» «iél.sten faut bien que le crime ne soit égal. Gi 
3 Hen est qui né /ont que de semontrer à la terre qui finissent di ma- 
- timav soir. da a i si 
4 L'impie.n’ose firer la mort. 
5 Les 1égnes oisifs, loin de décorer nos histoires, ne /ont que de les ob- 
‘50, sewrcio. ° OA pi E da 


6. Les plus légères douceurs,dont on console les peines des mallieurcux, 


, ii des:leurs font oublier. - Da 
.- Je. pomrsuis les mechans, comme un chien /ait sa proie. - 


8 Gomnmbiende railleries fatt-on tous les jours devant nous sur la religion? si 


‘“ MNous:ne les trouvons pas mauvaîses; peu s'en faut que nous les 
<« «#rouvons plaisantes, ii 
g Les louanges que l’ondonne aux grands ne font que de réveiller l’idée 
de leurs defants. i ‘+ 
1o 2) s'enì faut peù que le cpime heurenx soît love comme la vertu mé- 
me, et que le bonheur zienne lieu de tontes lés vertus. 
11 Enattendantle combat, on repuse d'un sommeil tranquille, comme 
on reposerait sous son toit et dans son enclus. 
12 Ses yeux fixent avidement la foréèt mystérieuse, 
13. 11 s'en faut de Zeaucoup que nos commercans nous donnent l'iée de 
cette vertù ; on peul les _consulter sur les brigandages des Manda- 
TINS, È ° " Tg : ne 
34 Un discours que rien ne lie et n’embarrasse, marche et conle de soi- 


méme , et d/ s'en faut peu qu'il aille quelquefois ‘plus vite que la . 


da J._ pensée meme de l’orateur, 

15, C'est sur les dépositaires de l'autorité que doit ge firer l'eil vigilant 
«2 et severe da prince, na I 

16. Trois et deux sont cing, et cinq sont dix, et dix gonfi vingt: Trois et: 
CE deux spni. cinq, Plus, da viugi-quatrieme, etea - E IR 


17. -Que de gensonsete faits mourir.en place de Greve, que n’ont éle vic» 
. 1 | 


. times que da mauvais exemple.. sab £ 
18 Vous demandez monsieur;.je regrette que vous ne soyez'pas ven quel- 
| ques minutes plus 161} monsieuv ne fast que sortiri = > 
19 Zlsenfaut anne È que la France soit sussì grande:que la Russie, 
20 Tant s'enfaut que l'homme de bien'trabhisse sa conscience; il sacri» 
| ferait tou! , mème sa vie, pour la conserve pure et intégre, 


21 La-fui est le seul point qui peut fixer l'esprit humain. 


‘ FIDUCIA CHE VENDÒME SAPEVA ISPIRARE A'SOLDATE, > 


-—- - 


” . . 3 i- , 
Des troupes qui étaientiaox ordres de vendàme ‘2.8 ployaient 169 dans. 


une occasion, cl leprsigfficiers fesaient 48 des vains efforts 110 pour les re: 


t 


i i - di È 
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p{.® Ì i do. du per) pa 1 . 41 t N 


& 


-. 


e 


Cond 


DELLA GRAMMATICA. n 
i a i 


tenir; le general se jetta 35 au milicu des fayards,et cria à leurs chefa 205 et 
208 laissez faire. les soldat<; ce n'est puint ici, c'est la, montrànt uo arte 
eloigné de cent pas, où 187 ces Iroupes vont et doivent aller se reformer. ces 
paroles plurent aax braves el ne pouvaient manquer de le faire sux au- 


tres 106... È Mi. "re NE ? qua ga SE 
i ai IS Sa) è : na CA ; ‘ è 
‘DETTO DI ERRICO IV. SULLA BATTAGLIA DI FONTANA-FRANCESE. © 
e Anno 1593. 


Dans d'autres occasions, disa't henri12 8 aprés le combat, j'ai combattn 
pour la victoire 224 mais dans celle ci 17 Jai combatto po ica vié. atissi 
g-rivit-il A sa seeur 205 el 208 peu s'en est falla que vous, ayez_elé 166 » 
mon heritiere. - dn i 
$ 167. Osservazioni su i verbi iraaginer , simaginer ; initer 

l’eremple, suivre l'exguple, imposer ,) envimposer , in-. 

fecter, infester, insulter, invectiver ,joindre, jouir. 
. ‘ si . sti DÌ 1 


1 On imag'ne élre ensùreté, pourvn qu'on sauve les apparences. 
2 Onadinire dans saint Louis toutes les qualités d'un grand roi, join- 
;  «feg avee toutes des: vertus d’uo siniple fidele. I I 
3A nous voir ponsser nos dé irs si loin, qui ne di-ait que nous jma- 
ginors etre immortels ? 4 at 
ho Aveclatiertée, avec'letonrage , avec ta force, le lion joint'la no. 
5; blesse, la clemence,, la-penere site, ù 
5 Les grands #nag'nent'é:re'seals parfaitss ils n'adin'ttent qu'a peine 
dans les autres hommes la droture d'esprit, l’habilete, la deli- 
calesse, RE ; 
6 Lachatre chiétientie invect’ve d'o:dimarre /es grandérrs. 
7 La force peut agire quand elle se trouve jo'zie a Ve qui.e. © 
3° Un superbe vainq eur _érsulle nos chugrins. i 


g Les pirates barbace:q res mosent plus inficler les mersi “|, 
10 Voila comme, vufestant certe simple jentiesse , | e e: 
Vous cmployez tous d6u& le calme! où ‘je vous laisse. ED 
t1 Je ciel avec -horreur vert ce miontre sauvage ; pieve 
ò 


La- terre sen émeut, Paîr en est infeste 2. 
12» L’hommme i'ordinaîre s'mpose a luri-meme, | e 
133 Grand prince , sites les exemples de vos ancétres, — . 
14 Leio d'ici.ces riches du morde, qui par des fondations qui 99 
n’ont d’autre fonds que leur rapine, veulent imposer a ]a po- 
stérité. i o x 
15 Que de gens jovissent injustement de l'estime des hommes. 7 i 
16 :1lest tres-difficile de suivre les excemples des:grands degcins. 
17 «Bien des hommes, estimés pendant leur vie, ne' jvuissent aprés leur‘ 
mmortique d'une mau aise rencmminee. (ca i SE 
18 L'imapie,sewhle drisulter au Ciel par une gloire orgueillense. 
19 Peu de gens joignent ta retenue du jugernent et Za Hardiesse da - 
,  courage. 


#9 a 
vi si * 
LI 


x 
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20. On de aux malheureux Îeùr force, leur paresse, leurs moeurs 
err®nles et vagabondes, et en les secourant on achéte le droit de 
* » leur insulfer. | i i 
ai Celui qui sen impose è soi-méme en impase à d'autres. 
22 On ne plaint pas un honnne d'étre un sot, et peutrétre. qu'on a rai- 
‘son; mais il est fort plaisani d’imaginer que c'est sa faute. 
23 Ilencotie peu aux gens en place pour surprendre@feurs inferieurs ; 
mais il-est mal aisé à des misérables d’ea imposer a qui que ce soit. 
24 C'est avoir une trés-mauvaise opinion des hommes, et néanmoins les 
bien connaître , que de- croìre dans un grand poste /eur smpuser 
par des caresses étudiees. A SR * 
25. Les regards et les mouvemens de la bouche ne sauraient, malgré tous 
les efforts de la dissimulation , irmposer à un observateur attentif 
et expèrimenté.: 3 ì n SI 
26 La grandeur des montagnes /mpose et leur aspect séduit; ‘mais on 
est bientòt degouté de leur Viani moins qu'on n'y ait été élevé. 
I Pe l’ofgueil.charlatan Pimpudence est iniigne ; | Tai 
. Amposer aa mande est sot unique emploi. |’ 
28 ‘Trop heureux-le mortel dont la juste halarice . 
© Donne un juste equilibre à sa noble dépense ; 
Qui salt avec l’éctat joindre l'atilité., |...» 
L’abondance az bon got , au plaisirs la santé. 


29 Les inferieurs s'éetudient è Penvie d'isviter des exemples de leurs su- 


- 


 perienes. 0.0 bo VELINE 
3o ©". . . Je ne connais personne - 4 so 
i Qui ne doive imiter l'eremp'e que je donne, ; . 
31 +La inedisance est tine source a d'un venio mortel; tout ce qui 


en part est dnfeste et infeste tout ce qui l'envirovne. 
3a° Il ( Guise ) forma dans Paris celte ligue funeste 
1 RATA de la France infesta tout le roste. A 
. 33. Sait timidi!é, soit ‘ira > Tunis XIHagnora le grand art des hom- 
E, mes en place, celui d’en rposer è la renommee. , . - 
34 . . *. Vous pouvez sans rougir a 
Amiter mon exemple , è mes bois oléir. . s 
35 On ne sauratt trop invecliver le luxe d'aujourd’hui. 
36 Ami, n'/nstlie point un malleureux qui t'aime. ga 
37 L'ambilicux ercit ne rien avoir, s'il n’a tout; son ame est loujours 
i avide et, alterée et il ne jou:l de rien que gle ses ma/heves.” 
38 - Peu d’homumes sont ca pelle; de s'irmaginer de grandes choses et de les 


exécuter. 


a di 
DISINTERESSE DI TURENNA. - 


x 


- Turenne 20@ne voulal jamais profiter des depowilles de sg avait 
vaincu 173. un oflicier général lui proposa 203 dans le corié dela meik, 
un gain de quatre cents milles 21 francs, dont la cour ag pourrait janiais 
rien savoir 26€ e/ 28 je vous suis fort obligé, repondit-il 204 mais j'ai seu- 


—_—- ©—- «+ 


pra 


vent trouve de parciles 14 nccasions, sans que j'en ai. 137 profité ; je v'ima- . 


gine pas 167 que je doive changer de couduite a mon age. . 
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) 168, Osservazioni su i verbi ne pas laisser , ne pas laisser 
|» gue de, ne pasmanquer de mtier, se méler de, s'‘occuper è 
| o de,se mettre à, observer, faire obscrver. - 


1 Onest heureux quand on n'est trompé que dans les choses mediocres;. 
les grandes ne laissent pasque de. s'acheminer. 
L’interèt du culte se trouve n75/6à celui de l’etat. 
Qui cherche Dieu de bonne foi le trouve certainement. 
On ne peut manquer d’ètre honore des heammes , quand on les tient 
par l’intéret. 
Ceux qui se plaignent de la vie l'aimen! cependant. 
. «+ + + Ce sceptre, cetempire, 
Et ces profonds respects que la terreor inspire, 
Avec leur pompeux sli -mélent peu de douceur. ) 
Sons uh air paternel cache l’autorite, SI 
E: mélez la douceur avec la séverite. - 
8 Je me boine à observer à un enfant ce qu'il dit continuellement. 
g Onremarquera à }nfant que les principes et les regles lui sont né- 
cessaires pour mettre de l’ ordre dans ses conna issances. I 5 
10 J'ai ouî dire que quelqu' un .ebiervant.-à un historien un fait n'é- 
n ge tel qu'il l’avait racgnié; Je le sais bien, dii; mais avouez. 
qu'il est mieux comme je le raconte, - "o 
Je ne dois pas finir cet article sans vous beeriar que, parmi les dé- 
fauts de Mascaron, il faut compter ses fre: quentes citations des au- 
teurs profanes, . — . 
12 Lorsque Condé semblait céder, il sefaisait craimdre assez. — 
13 Souvenez-vous aa moins de venir aujourd’hui. 
14, Telle qu’une bergere, am plus beauj jour de téte, 
" De superbes rubis ne die poini sa séte, 
Et sans meler avec Lor l'eclat des diamans, 
‘’Cueille en un champ voisin ses plus beanx ornemens. |’: 
15 Saint Luuismelait le desir de la gloite de Diewet celui du salut dei 
hommes. - p 
16 l'’autorité des rinces a, ‘19ujours perpétué Ls erreurs , add elle a 
. voulu se wéler toute seule de rapprocher les esprits deli vérité.! 


nu sani 


ni 


il 


è 


edi I 


17 Polémarqueest homme de guerre; et L. se mele de peindre. ' 3% 
18 Una observe des taches dans le soleil. si Lt 
| 19  ©OUservezses regards, ses discours, ses sonpirs. 


20 Je vous pourrais vons observer qu "elle connaissait si bien 14° beauté 
1 * ’ ‘des ouvrages del'esprit. s que l’on croyait avoir atteint la” perfectiòn 


I quand on avait su plaire a Madame. ai a 
21, Quand les pécheurs nous voient leur Lara eux des restourtes de 
| * gràce, cette charité les trapsporte. IR i 
| t n js TE vi agi 
sita DISINTERESSE | DI FABERTO E SUA GENEROSITÀ” Sg 
sg eg AS a 


, oc. AÎnno 1639, regno dî Luigi X1I11. 


— — Le comte de gniche 208,ayant averti fabert de la résolution qu'on venait 
| de prendre de lui donner le giuvernement de la capelle, il 97 ser cele 


SITA 


- 


la 
. ’ 
—_- 
Ea 
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37 nouvelle avec'une indiffétence si mifrquée-que le comte voulut en savoir 
Ja raison 206 el 208 cète recompense estdu 98 a -M. de roquépine. il sort de 
metz, ou 78 ìl a commandé sa officier et en homme honntte 93; il'est 
raisonable qu'onlui donne le gouvernement de Ja capelle, et je-cours obser- 
ver 168 au ministre qu'il en doit ètre ainsi. 00 METTE 


$ 169. Osservazioni su i verbi parler mal y-mal parler, par- 
tager, participer, se plaindre, se plaindre que o de èe que, 
| plaire, plier, ployer. ea A ea 


Ul 


1 Théophtaste mourant se plaignait de ce que a nature avait accordé 
aux cerfs et aux corneilles une vie si longue. ea 
2° La necessite des affaires obligea Dioclétien a partager l'Orientet 'Oc> 
cident entre luitet Maximien.- . © VET gie pei 
3° Lessaînts commandeni de pertager entre les pauvres les hiens de la ter- 
._Te, sì l'on veut partager entreeux les biensdu tiell > > 
4 Tout ce qu'il plu:t ici-bas peutamuser le coeur, mais jamais le satis- 
faire. de I e DINE I I a 
5 Ne t'avise pas d’étre complaisant à-cenx qui ne craignent pas de mal 
. _parler du -prochain. io a SR e IE I 
6 Alexandre lu inéme plia devantle Dieu des armées. 
7: La nature, fertile en espritaexcellene, «| “i 
c. {Bait au auteurs pariagrr les iglens. 

8 Tout ce qu'il pluit est bienidtpassé, | 00/04 : 
-9: Lesgrands se persuadent que inut ce gu';l leur piait est permis. 
19 - Nous cherchons à persuader aux autres cegu'il nous phi. 

11 n Ri emploient mal leur temps. sont les preiniers è° se p/aindre 
|. _, Qquele temps estcourt. . SOT Pagani PE cas ì ud: 

12 Notreerreurest toujours ce qu'il nous plaitte pins. e 

13 Si le fat pouvait cramdre de parler mad, il sortirait de son caractert. 

14 Tout hommeà son etat doit ‘pier son cdurage. o 


» 


19 Toutce gu'ilplait, touteeui flatte; devient un: besòîn dont g0us ne 
. pouvons plus.pous passer. 2/0 ri 


16 Lalune se balance aux boards de l’horizoné : ic i: i 
Ses rayonsaffaiblis dorment sur le gazon, ii, a 
tt le voile des nuits sur le mont sedeplie. 0 OO 


.17.; Souvent une méxé qui -pa:sesa vieau jeu, ala comédie, se plaint de 
ce qu'elle.ne peut 4royver une gouvernatite capable d'élever sa fille,. 
18 OL! la belle Lun pourla pipe peres! a a où 3 
_ Als se plaipnent souvani les. c sesnecessaires, | | x 
39. L'homnse qui entrevoit l’infini «partic'pe, i la grandeve de celui quì 
wo “Va fait... SE TZ TT . nu La TR e - “rio 
20 . Les homn:es seront tojou rscrigni pluira‘adx fetmmest: °°. 
21, Lineprenait de casaumones que la: ineinidre: partie pour sa sabsistance; 
> le reste, il le parlageait arie les prietniers Au vies qu'il Fioizsii: 
22 Plusieurs des delaats que l’on rencon!re da ns Pa Fontaine Riegina 
> aux qualités aîtnables qui lesavaient fait mafire, 


5 PE 3 
- 


x got 5 


. 23 Associez-vous les pauv res; partagezente.cux-l'aderotssement de votre 


fortune. 

i È x 7 ep È as i 
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1 24 Ployezavec plaisirsousle joug del’autorité maternelle. . 
: 25 Dansla société, c'estla raison qui ploie la première. 

‘7 26 Sous ces riches lambris qui nesont point à nous, 

3!  Devant seshabitans nous plions les genoux. 


DISINTERESSE DI GASSION AL SERVIZÎO DI GUSTAVO. 
3 o i Regno di Luigi XIV... 


Gassion 208 passa au service du grand gustave.ce prince 203 charmé d'une: 
action de vigueur et d’intelligence qu'il lui avait vue faire 173 lui: dorma. 
,| une gratification conséquénte 148; elle fut'partagge surle champ 65-à tous 
‘| ceux #68 qui avaienteu part au combat 206 et 208 cet argent n’etait que 
r vons, lui dit gustave 206 #8 2/7 et mpi.au3 ripondit le jeuneofficier, - 
Je l’ai partagé avec mes compagnons 169 pour leur conserver la volonté qu'ils 
ont de mourir pour votre service. si ; 


TURENNA ODE LODARSI DA UN VECCHIO SOLDATO. 


Un jour turenne 103 s'approcha d'une tente où ponenti jeunes sotdat, 
i] qui mangaiemt 35 ensemble, se piaignaient qu'on 169 leur ait fait faire 14f 
une marche pénible et longue 206 e/ 208 vous ne connaissez'pas notre pére, 
leur dit un vieux grenadier tout criblé de coups; il ne nous aurait pas ex- 
posé 173 è tant de fatigues, Sil n’avait-:pas dés grarides yues 110 que nous 
ne saurions pénétrer encore. ce discowrs fit cessertowtes les praintes, et on' 
159 se met a boire a la santé du gérieral. turenne avoua depuis. qu'il n'a- 
s di i { 


* 


vait jamais senti davantage 181 de plaisir. 


6 170. Osservazioni su.i verbi entendre raillerie,entendre la 
raillerie, se ranger de o à, rappeller, se rappeler, réunir, 





. 


 unir. 3 


I 


pesi 
« 


1 JIirai semer partout ma crainteet ses alarmes, 2/10 
. . Etranger, tous tes cours aupartide ses larmes. 00 +0 << 
2 Quandonestarrive au port, qu'il est duux de ruppeler le souvenir 
des orages et de fa tempéte!., 3001: pago EI 
3. Il est sal aise de se rqppeser de tout ce que nous avons perdu; safs 
*  «aigrir potre doulgur. 0; 0.00 2 Hi de 
4 L'enceinte des villes, qui nous unit sous les mémes lois, ne réumil pas 
les cours aux affections. tre. Ta 


la 


Li 





5 Rappelez-vous dun fils qui Arp quien vous. 0 0 

6 La cour veut toujours reunsr, les plasirs que affaires. — ù 

7 Vendòme reznit les meears les plus simples areo ce naturel heurcux 
«qui porte aux plus bejles aclions sans nub.etfurt. . . a; 
| Neron, tout Neron qu'il eraii , easendii Lrés-hien la raillerie sur sés 
E vers. — dii » ipa io di, Polini o A: Di 
9 Racine pere entendait trés-bienda.nail'erie; Racine fibs-entondait tress 

‘! bien raillerie. MERIPIITI O Ra STZITTODI 

to La reine serangen bientdt del'avia le plus sige... i EOS 


SULL Nous arons uae fois trouve un, nid de bouvreuil dans un rosier; nous 
nous e:: r1p/ elunse ; ne in . 


-” 


a 
a la 
E 5 


16 ESERCIZII SULLE-REGOLE 
12 Catonreunissait la vaillance è la sagesse. 


13 ZMappelez-vous des premiéres campagnesda prince de Contison crvyait 
dì | revoir le grand Conde dans sa vive et vaillante Jeunesse, | 


a 


RISPOSTÀ: DI ERRICO IV. A NÉRESTÀ. ©... 


- Un brave gentilhomme 203 nommé. néresta 208 léva 35 un beau régi- 
ment. enle presentant è henri, il lui dit qu'il n’aspire 144 qu'a la"gloire 
de-le servir , et quel’espoir de la récompense n’entre pour rien dans son 

an 206 et 208 c'estainsi sa3 que diivent parler les sirjets bons:93 ; ils. 

oisert oublier leurs services, mais c'est an prince à 165 s'e rappeler 170: 


‘ .:$8 191. Osservazioni su i .verbi savoir, ‘servir, saîgner, : 
a  ’succomber ‘sous 0 à, suppleer.’ AE 
; pi 


1 Que vous sert-il qu'un Jour }’avenir vous estime, ,. 
i vos vers aujourd'hui vous tiennent lieu de crime? 
2, Maiszans un Mecénas de-quoi sert um Auguste... 
3, Tous lesefforis de la violence ne poùrraicot affaiblir la vérité; 
-4 Le traducteur‘qui rima l'Iliade, 000.0 da A 
7. De douze chants pretendit l'abréger; ng e ga 
11 Mais par son style aussi triste que fade, . . o 
... De douzeen sus .ila.sutalonger. << |. Ti ua 
5, Tareligion ne peut s'allier avec une vie dissolue. -; |! > i 
6’ Les grands ; lacca si haut, ne sareat plus trouver de 'gloire quien 
« _ S'abaissant, 1». > n co 
+ -Enatientat horrible on traité la satiseo 2/20 I 
8 - Avae les hommes, i’hnomrse encore adoucil les fruits.et les plantes. 
9g Le naturel toujours sort et seit se montrer.  - . 
10 Le mensonge ei la duplicité entrent difficilement 162 dans un c@ur, 
a qui la véritée ere sourait naire, 0% e > n 
11. La surete publique doit sappeer' les lois‘qui ont: omis'de compter 
(air: Padalatiop parmi les brands érimes, i a 
22 L'orgueil ne peut supyleer lemerite. GG 3 0 | 
13. Isn'y a point de patrie daris l’éràt despatique; d'autres chdses Ze sup- 
© Pleent: l'intéret, la gloire; Lienz prince. ©. 
‘3h La faiblesse est te seul defavi qu'on né pourrait corriger. -‘ 
19‘ La raison ne doit pas régler s.mais suppléerà la verite. 
16 i est fort bunnedexsoi, ©. cea 


>. Fenconviens; maisà quos sertelle: “i; 

‘3. Avec desennemis sans foi? ;. asia SEL, 
49, Que nous sernent'helas! des regrets superffus? c°- ig a * 

33-. . .u Sunecobant:sous maniélancolie, TRO Split e ELE | n dee 


: Mon desespoir tourna mes pas vers l’Halie. i 
, 49: eu , Hi l DRS . SOA is ‘n° e) 
19: ‘La sante,-déjà raineè-par-l' temipératce, succombè di ia'multipli.i@ 
__  ©édes remnedes.. x: a 3 

20. e. + + Atanted’efforte hi machine succormbé, * * 
pe.  Et.son cofpsentr’ouvert charicelle , éclate et tombe. 

ar Lasatire seri seulement è rendre un fat illustre: — 
22° Helas! tous mes efforts rie me serverit à rien. x. 


. 


" 
* x 


- 
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23 - La piéié n'est pas véritable quand elle ne sert de rien, quand elle aé- 
- - g'*ge les devoîrs de la charité. Le ; : 

;{ 24 Cesac:doit ètre de mille francs, et ce qu'il ya de moins , ]'y, sup» 
; pleerai. ci) I a 3 
25 Les fanfarons sqignent au nez àl'aspect d’un véritable danger. , 

4 \ BEL DETTO, DEL CONTE: 'ARTOIS AL CAMPO: DI 8. ROCCO. : 

e eg i 3 i > Lube ai i - 

Fubt 4 ve sv) Anno 1782. 

cal so bon PELI e Ci o | 7 : 

:] Lecomted'artoit 2, 9,s'était rendu comme volontaire auramp de saint, 
roch 203 devant gibraltar au mois de septembre mille sept cents ‘quatre-. 
vingts el qeux 14.,a sun arrivée ,.le- jeuue.prioce s'empressa d'abler sisiter 
les batteries et les ouvrages les plusavances. leduc de crillon-rnahon 203 
qui commandait le camp de saint roch l'accampagna dans cette - péril- 
leuse reconnaissance, et voulut en vain modérer son ardeur-206 et 2.8 
à quoi servirait 174 ici ma presence , sì je n'encouragais 35 pas veò braves: 
travailleurs, en partageant leurs travaux. ’ .- 


Li 


6 172. Osservazioni su i vetbi tomber par terreo d terre) 


‘o! «raiter, user; agir, venir de, venirà. . 
1 De. nouveaux désira naissent de ceux que vons venez de voir ac- 
.._. «complir. SEEN pt PR e a 
2:01 Leldfait l'halnile et-nous fraite en fous, RE EST 
1. Qin s0uste nom de sage , estile plus fou de tons. 
3. Quelquesagieurs fraifent de la nouvelle architecture , .0ù l'on cher- 
24 > the, avant toutes choses la commodité. | 0/00 i x 
4 es hosames seraient peut-étre pires, s'ilsvengient de manquer ‘de 
censure. .;°. 3 SA . ; i su 
5 Ceux qui ne visent point les grandes charges sont les'plus heureux.. - 
6 .Lors done que Jesusdeardît: C'est moi, ils furent renversés et/om- | 
berent dà ferre. . liga 3. LG Ji. 
7 Isetaient si serréa les uns.contre les autres qu'ils ne pouvaient lan-. . 


cer leurz Javelots; et s'ils en langateot quelques-vas , ils se reo | 
| contraient et s'entrechoquaient, de sorteque la plupari (ombuient 
“ *pardverre 'satis effet. vali: 


ALEXANDRE à Porus. 





. i PRESE E: ‘sl x NE i 
8. Commeni prétendez-vous que” je vous traite? 
DR è + PORUS. | ai 
La | O #0 ) 6 De roi. 
ee |> > © | ALRXANDRE; Pi 0 
| Eh bien! c'est donc de roi quiil faut que je vons traile.} SE A 


sg 


* De quelque sujet qu'on tra/fe , vu plaisant ov sublime, 

Que toujours le bon sens s'accorde averla rime.: .., o 0; 
so ‘Dins son ouvrage, il traite Jesplantes, les metauazieteo: ... 
11 Heérade écouteavec complaisance des applaudissemens qui le fraitent. 

en Bieu et er immortel. . ” i RR aa ou 
23 La plupart des hommes ont coutume d'en.agir m24/avec-cenx de qui 
1)s ont regu du bien. di » 


i 
a ari 
2 
. 
n 
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* .{_  GUIToN, SINDACO DELLA ROCCELL Au 
Anno 1682, regno di Luigi XIII. 


Les succés des armeées royales dans l’île de rhé 008 enrouragérent au sié- 
ge de la:rochelle 89 le boulevard da calvihisihe: fes'rochellieis elirent 48 
gran guiton pour lear maire, Capitaine 8t, gou verneur go, cet homme, dont 
’esprit éiait éleve et le coeur ferme, monire d’abor.i de l'éloignenient povr 
 C61e.17 place. se.votant. 34. presse par les insiarites de ses compatficles, il 
prend un poignard et leur dit 205 et 2,8 je setzi inaire, puisque vous le 
voulez , à condition qu'il.me soit permis 138 d’enfonter'ce poîgiaril dans 
le sein du premier qui parlera de se rendre; et je consené qu'on en agisse VE 
de meme envers IROI » des que je proposerai de capituler. Y { san dtd e 


2 2 Li ' ° f - 


sf. 14 x 
4 l 


MODERAZIONE APPARENTI DI CARID V: POPO LA BATTAGLIA DI PAVIA.’ 
Fas a Anno 1525, regno di Francesco Ii... vr 
. p E e TI RP Ei go aa 
L’empereur donne un décret , par qui 4 <S il defend 3g les Té]nuircances 


au sujet de sa victoîre 205 el 2.8 on ne doit se réjouir sculement 203 dit- 
il que 199 des avanfages remportes str ‘les inifideles. céte 17 modéràtion 
n’élait q u'extériente et apparente 199. henri VIII, roi de l'angletedre 104 
disaît qu'il se rappellait 35 treshien d'ane chose. 170, c'ekt. que, quand ils 
se trouverent 3 entiérement {ius enscinb'e 169, franquis I partant un jour 
’orleans e d'anzootàme ses enfanis; il. 97 I ; 


a messeigneurs le dauphin, di 
dit ces mors: que, s'il saurait 944 quiils onbhlient jamais 41/7 les torls.et 
tralt.mens inh umains.90 faits.a Ini 08 cax: 117 par ledit em ereur;en'tas: 
qual ne s'en vengeni pas,s'il ne pouvait s'en venger (/6lui meme 31 ; com- 
‘me il espérait 3 19: pendaol sa vie 123, il leur donmartdés lors 65 sa malé- 
dirfion. le Valuquenr qui ‘en agit 172 durement avec sés. prisomniers ,-met 
| dans leurs cours 150 le germe d'une hajne violente‘et qui ne #'éleini jamais. 
se i i Ì 


‘ posti de'verbj: - de’ participii equivalenti ad.’ una “proposi. 
°° zione subordiuata. — i a. 


è 
L) 


| 661 33.-174:Del participio passato considerato ne'tempi comi 


1 ;Les hommes, n'ayant pu guérir la mort et la misere ,,se sont avisé ; 
pour se rendre.heufeax, dé 'n'y point<penseri © ‘155 De dae 

2 Combien de siéeles se sont écoule, avant que les hommes alient pu re- 

5 j.venirau got des ansiens, -. © ca 

3 l'anivers adora s comme ses auteurs;:des.irisensés que l’univers avait 
Vil naître. . S# I sh TAR LE i 

4 Les Juifs s par leuf inalice obstinde, .se sont attires la ‘venigeance de 

5. Combiende desoritres a-t-il arréte sgndins par la-furce ile ‘ses correc- 
tions, que afidi sblrrsicnii esente II 

6 Le frére-raremenititzisse jotnii sestfretesi i vit AI 


‘ 


y 


De l’honnear dangereux d’étre sorti d'an ssngi * 
S Quilesa de'trop présapproche de son'rang.” i 


’ 
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14 


15 
16 
17 
18 
19 
20 
al 


22 


23 


24 


2) 
26 


26 


29 


30 
di 


‘32. 


33 
34 


Fai couru vers le temple , où nos Grecs disper:és 
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Jaime la pauvrate, parce que Jesus-Christ Va a/m°. 


n 


La inémoire de l’innocence de l'homme et de sa f felicite dans le paradis A 


s'est conserve dansl’îge d'or des poòtes. 


Certains philaspphes dennent.a la puissande de Dieu, les mémes ber- 
ni $qu' a durne Dieu a leurs connaissances: 


Les blesses penseni a la perte qurils ont fail’, et nin pas 2Ux x blessures È 


qu'ils.ont regu(en parlanti de la mort de turenne). 
È Esther, | ce. Dieu ne yous'a pas chvisi aa 
Pour ètre un vain spectacle aux peuples de l” Asie. - |‘ 
Les homines s'ennuiept. des uao choses qui les ont charme dans . 
leurs commensemens. _. : 
Qui ne sail compàtie aux maux quita sofri: dl 
Le prince, quelque grand qu'il soit, ne connaît sa force € qu "a demi, sito 
ne connail les grauds hommes«que le Ciel a fuits naitre pour le se- 
conder.s 
Dans la lignée où s'est conserve Ja connaissance di Dieu ’ tes mé; 
moires des anciens temps s'élaient conserve aussi par écrit.. 
Considérez les soins que vons avez colza 
Sa voix s'esifaite eniendre avec un cri terrible: 
Il ya certaines ames que Dien a cree ponr ètre maîtresses des autres. 
Rome s'est /aite cra'ndre è V'égal du tornmerre. 


# 


» 


Que de choses depuis Varron, que Varron (le plus savant des Ro- 


mains a ignore! IENE 
AL sì du fils" d’Hector la perte était jarée, dà i . 


“Pourquoi d'un an entier l'avons-nons differe? ©. i 
2 I 


1 . i 


Se sont jusqu'à l’autel dans la foule glisse. 
Combien avons-nous vis d’eloges ùnanimes, ) 
Condamnés , déimentis par un honteux oo 
C'est a dicu seul à nous employer. selon les vues qu PA s rest proposé. 
L’idée de celui qui nousa erée est cempreinte prua au dedanis . 
de nous, 
Là par un long récit de tonites les miséres ‘ 


Di i Gao 


Que pendant notre enfance ont endure nos etc. 2 


L'eloquence s'est epuist a louer la sagesse des bons'rois. Li 

La paperi de ceux que-nons avens 27 ‘moutir nous ont laissé éloen- , 
nés de la promptitude de letre mort. | 

Leshommes qui, pourla plupart, perdent la gloire en la” cherchanti A 


croient l’avoir trouve, quand 'on donne a'leur vanité les re a 


qu'on a dues ne “dar qui la vertu, 
Quelques phi losophes ont fuîts Dieu esclave des destinges, , et spumis 
à des Jois qu'il ne s'élait’pas imposè 5 lu}-1néme. 


t 


\ 


’ 


Almez toujonrs vos parens, sonvenec-vous ‘de la peine « qu ‘ils ont es euù 


vous guitter. n Le if eg 
, Si tante e méres se sont fa,’ TEA di 

‘Que ne vons taisez-vous aussi? Vi AR 
Le monde vous a /aisse rire et pleurer tont'seulsi. 
 Interroger les Diliranites que j'ai forze dans leurs montagnes A plie 


sous ie; Joug în ‘ils avaient.refuses de porter, 


. 2 
È - - 

1 
. 
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. 
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1 


35 Voilà les ennemis que la reine a eus à combattre-, et quei ni sa pru- 
dence mi sa douceur n’ont pas vaincu. 

. 36 Den ai recu de petits présens , comme desfruits et chioses semblabiles; 
te roi'de France en a reguescomme. mol. >< 

37 LaFranceeut, désl’année sui suivit la disgràce: dela Hogue, des floi- 
. les'aussì nombreu es qu ‘elle emavait eu déjà. 

38 . Il n'estque trop vrai qu'il ya eu desanthropophages , nous enavons | 
trouves en Amérique. — 

3g On a wus des hommes qui ont eus. quelque fois la faiblesce de se croire + 
supérieurs è leur profess on; ce qui estlesdr moyend'ètre au-des- i 
sous; mai: on “en a point encore vus qui voulassent l'avilie.. 

4o. Alexandre, dans l'àge fon asa des plaisirs et dans l’ivresse des con- i 
| gueles, a bàti plus de villes que tous les autres vainqueurs de lA sie 
n'en oni detrutl. i 

41 Cassius, naturellement fieret imperieux, ne cherchait, dansla pertè de 

ì César, q ue la vengeance de quelques injures qu'il éu avaitrecw. 

42 Les a que l'homme a. de plus edmire sont ceux qui ont paru 

‘ participer è sa nature: il s'est émnecveille toutes les fois qu'il a vus 
uelqu'un se-faire ou contrefaire des actions humaines. 


Sue mo 0 


43 Ila vudisparaître cette fovle de faliire: = la fortune avait i Sormea 


. . autoue delui., . does N, 
44. La gloire a tpé bien dei l'omme: fa 7 ce 
La langue, en è tues bien plus. n ° 
Rai Quelle est l’ame basse que celte idée o'échauffà } jamais, et:qui ne se dit 
La quelquefois dans son orgueil: Corbien } J ‘en ai deja passe! com- 
len j'en puis entore alteiodre! .. 
n Commenti pourra1-je, Madame,arrèter ce torrent de larmes que le tem ps 
n'a pas upaises, que tàut de justes sujets de joie a pas taries ? 
47 Se lai /aisse passer dans son'appariement. 
(C'est Neron qui i parledetunie.) | - » 
al Madime, ‘c'est a‘ vous'de prendre une victime, 
- Que les Scythes auraient der'ole.à. vos coups, i. 
| Si Pen avals troures d’aussi eruels que vous, vii io 
4g Heélas: pétais aveugle en mes veeux Aujound hoi, eta 
J'en ai fails cuntre moi, quand j'en ai /aits pourlai.* ua. 

50 Moi;l’esclave d’Egisthe! Ah! ! fille imfortande! 0 i 
Qui m'a fait son esclavey et de qui suis-je nee:? A 
C'est Clytemnestre st} si a a 

St ‘ Saie-je combi ien fe Ciel .m'a compie de journées, © - | . 
Et de ce peu de jours sì long4emps attendas, n EL 

Ah !’mallieureax , combien j'en\ai perdu. .. |. a | 

Sal La nalare s'est piue a deter |: Give etl’Italie de donsà pet-prés, sem- | 


et LI Sade 


x 


Efo 


‘iblabfes. + 
53 La gristesse Pest emparedu cosur de l'homme, des que le scntiment < 
“de la divinité en a disparn. Ria 


54 Plusles Arabes conservent. leur baud fegmatighe plosi ils sont 
redoutables dans la colère qui les en a faits ser:ir. 

55 Lescritiques faites à la piccole Britaanicus s se e 50h evanotti ; elle est 
demeurfe. 


.- 


[ 
ti 


di 


» 


La guerre ne se faisait point autrefvis. comme nvus 
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Le peu de sireté que j'ai vue pour ma vie à retourner à Naples m'a 
fait y renoncer pour toujours. | +. 

Quels honneurs n'a-t-on pas rerdu è Corneille et à Racine ?. | 

Elle regagne par une course rapidele peude moments qu'elle a perda. 


‘Je vous remercie des démarches que vous avez ewes la bonié de /aire. 


Les serpens paraissent privés de tout osta de se mouvoir, et unique- 
ment destinés à vivre sur Ja place où le hasard les a fails naître. 
Le ridicule des femmes savantes n'est pas tout-à-fait poussé è bout ; 

il y a d’autres ridicules plus naturels dans ces femmes que Molicre 
: alaisse echapper.. - Ò i SI i 
Seigneur, dit-Tancréde, je viens te confrmer des prodigo que tu n°'as 
pas voulus croire, el qui en effet paratesent RO es, 
’avons vue faire 
de nos jonrs. - A wi 
Peut-étre devons-nous regretter ces temps d’une heureuse ignorance 
où nos afeux vivaient pauvres et vertueux daus le champ qui les 
avalt vi nailre. : i 
Je ne parlerzì pas du peu de capacité que j'ai acquis. 
Les succès gue vous avez pretendus que yoblicadrais h'ont pas répon- 
‘ du à votre attente. S si 
Une liaison d'amitié nous a faits suivre la fortune et la destine 
d'un ami. i 


+ Combien è sor malheurai-je données de larmes! 
] 


Dans la profonde mer OEnone £'est lunce. 


- Les cours qu'on a Visse s'aliener ne se conquiérent plus. 


La mémoire d'une felicité passée ne fait qu'augmenter le deplaisir de 
l’avoir perda. |. | È i 
La plus noble conquéte que l'homme ait jamaisfaît,est celledu cheval.. 

uand on est sorti vainqueorde la course, quiva aime à revoir lesep- 
droits de la carriére les plus marques par les obstacles qui les vat 
rendu célebres! - i i Det 
Ils est assez ordinaire aux personnes à qui le Ciel a donné de Vesprit, 
. d'abuser desgràces qu'elles ont regu. dec IST e |, 
Les rois cublient celuì qui les a /ait grands. | 
Les ministres qui ont oulree la puissance des roisl’ont dffaiblie. * 
Nous nous sommes pizint que la mort, ennemie des fruits que promici- 
tait la princesse, cai la fleur. do 
Ei Phédre, au labyrinthe avec vous descendue, . e 
| Se serait avec.vous refrouve ou perdu. E 
Que peut-on refuser à la volupté, losqu'une-fois elle s'est rendu mai- 
tresse d'un coeur. i ata 
On -a-vus des hommes tomber d'une haute foriune par les mme: dé- 
fauts qui y les avaient /aits monler. E Sra 


- 


‘Las bons et les mauvais succés semblent s'étre partages la durée dos. 


- ansetdessiecles. ‘ 


. Là religion rend è l'homme l’immortalité que l’impiété de la philoso- 


phie avait vozlue luì ravir. 


Nous n'onblions jamais mieux les choses que quand nous nous summes 
lasse d’en parler. | ti i 
ù 0 | -11 


ri 
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84 M. de Lamdignon ne se piquait pas d'ètre l’auteur des bonnes résola- 
tions qu'il avait /uites prendre; c'élait assez pour lui qu'on les ct 
ris. i. i | 
.85 La glorre des conquérans a toujours été combattne; les peuples en ont 
= toujours soufferie et ils l’ont toujours respecle. 
8% Pendanit ces derniers temps, combien en a-1-qn.vu # 
‘. Qui du soir au matin sont pauvres devenus, 
. Pour vquloir trop t0t èire riches ? 
87 Au lieu de deus, j'en ai recontres trois. 
$3_Tels hommes menrent consumés de vieillesse , apyés avoir causé au- 
i tant de maux quiils en ont sorffert. | 
89 Charles IT, après son rétablissement sur le tràne, n'a rien trouvé de 
plus ferme dans son service que-ces catholiques si ha7s, si persécu- 
tés que lui avait sauve la reine Sa mere. 
Les hommes superbes, devenus l’objet de leurs complaisances, se sont 
faits eux-mtmes leur Dieu. . 


gi Une parti : i 


ie des anges s'est Zaisses seluire à l’amourspropre. 


Les empires ne peuvent se soutenir que, par l’équité des mémes lois 


ui les ont faits croftre. 


93 Si le monde a vs des impies qui ont parus sages'et tempérans, c'est 


que la satiété du plaisir les avait mene è cette fauwsse tempérance. 

- 44 Quelle ame a donc reg l’impie , pour seregarder avec complaisance 
comme un vil assemblage de boue, et le compagnon du beuf et du 
taureau Pu li pgniasa : 

95 Le dogme de l'immortalité de l'ame s'est tonjours maintenu sur la 
terre. N da a e e 

96 Sil'ame n’avait pasoublié Dieu; elle se serait fenu à lui comme aa 
seulappui de son ètre, a 

97 Ce peu deterre que vous avez vue couvre de grands noms'ei de grands 

3. anémtes, | 

93 L'impis he 

auteur} il ie regarde comme un reste de vaine terreurique l’éducation 
piu:d! que la nature a Zaissee dans son ame. 

99 - - + Quelquervertu m'est tombe en partage. 

200 Que de soinsm'eùt conte cette téte charmante? 

101 Quand la multitude s'est arrogrel’antorité, il h'y a que troubles è 

|  attendre. | ». i vie SETE 

“102 Les poétes épiques se sont toujours plus à décrire des batailles. 
103 Les Italiens, qui s'etaientimag’nes qu'ils domineraieut dins la Gréee, 
soyani que n'avaient /ai/4 que se donner des maitres, furent au 
ni ésespoir. c. | 4 

104 Danti fit faire plus de progreès a lagéometrie; qu'elle n’en avait 
friits depuis la création du, monde. i .//. 

105 Baléazar est aimé des peuples;en possédant les coeurs, il posséde plus 
de trésors que son pere n’en avait amasses par son avarice cruelle. 

106 La crainte de faire des ingrats cu le deplaisird'en avoir frouves rie l’ont 

jamais empéche de faire da bien. se 

167 Tlsavaient été les peres:de leurs peuples ct les avait rendi heureux pen- 
dant leurrégne. . a : 


4 


pol étouffer le cri de la nature qui réclame sans cesse son 


to 


is to iS 
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108 Quelques-irhs ont pris l’intérèt dé Narcisse et se sont plaint que fen 
eusse fait un trés méchant homme. 
1ng Ne faites rien qui ne soit digne des maximes de vertu que j'ai tachees 
de vous inspirer. °° 
110»Les maladies lui dtérent la consolation qu'elle avait tant desiréd' ac- 
lir ses premiers desseins. 
111 Veux-tu bien ne pas prendre garde à l'impr: adeabe J'ai en dete le dire? 
112 Îl est certain que les jeunes métromanes se sont perssade: que la rime 
dispense dela raison. 
113 Ma patrie, mà famille se sont presente è mou esprit, mà ted rese 
s'est reveille. 
.j 214 Une foule d’érrivains se sont i plus i à recueillie tout ce que les. fennines 
ont fait d’éclatant. eta 
115 Oui, c'est moi qui voudrais effazer de ma vie si Ne, 
Les jours que j'ai vecus sans vous avoir servi... 1 
116 Etje vaus ai /aisse tout du long querel/ler, È 
Pour voir où tout cela pourrait enfin aller. 
| 217 Is étaient punis par les mavx qu'ils avaient /uissés TOTP Sace. 
118 Elle allait recommencer à lui parler pour la tirerde celle humeur < som- 
bre où elle s’etait /aisse aller. vw ® 
119 Croyezmoi: les humains que j Jai tropsus connatire, . » 
Î Meritent peu, mon fils, qu'on veuille ètre lenr maître. 
| 120 Le fils d' Ulysse comprit la faute qu'il Sta d’uttaquer sinsi le 
‘ fréve-d’un des rois ses alliés, 
.j 121 La plante mise en liberiégarde l’inclination n on l'a force à pre-dre. 
122 Telémaque prend ses armes, den précieux de la sage Minerve, quiles 
avait faites fuire par Vulcain. 
123 L’amour d'une vaine gloire vous a falicpaile sans prodettee. 
124 Les a-t-on vu marcher parmi vos.ennemis? 
125 Ileésiode a écrit un poéme sur l’ agriculture ; Democrite ; ea pari; 
Aristote, Théopbraste en ont irattee en prose. 
126 Il nous a fait comprendre que la chose était plus aériense que nows 
l’avions pensee 129. 
127-Sa vertu éiait aussi ip qu'on l’avait. crue d’abord. 
128 Les sujeisont'cesse d’en reverer les maximes; quand ils les ont vu ce- 
der aux passions et aux inléréts de leurs princes. 
129 Cette dame, je l’ai vu souffrir el mourir sans ito marquer un vn- 
stant de faiblesse. 
130 Les Asiatiques , trés anciendement “la s se i soni Suils une espece 
d' art de | ’education de l’elephant. i 
131 Auj joug depuis lung-temps An se sont fagonne. . 
132 Un enfant devaent plus précieux en avangani en age; au priv de sa 
personne se. joint celui des séjns qu'il a cele. 
J 133 Il paraît en effet digne de vos bontes; 
Il mérite surtout les pleurs qu il m'a conte... 
234 de lui ai la mon épitre tres posement, jetaut dans ma lecturetontela 
force et tout l’agrément que j'ai pus. 
2135 Je ne révele point icì tant. de esi actions qu “elle atdchides de ren- 
 dresecréles. ’ 





reed 
, 


tig = -- ESERCIZII SULLE REGOLE — 
136 Je tre crois pas que j'ensse besoin de-cet exzemple pour justifier le peu 


de liberté que j'ai pris. ia «eg | 
139 Déjotarus gagua le port de Pharsale, petite ville cù.il n'y avait point 
> a craindre le peu d’habitans que la guerre y.avait/aisse. | 
138 Je mne laissai enlever de l’hétellerie, au grand déplaisir de l’hòte, qui 
se voyait pe là sevré de la dépense qu'il ‘avait compiee que je fe- 

-  rnischezlai. © dai a + ; 
139 Entraîné par le torrent, te grand Condé se trouva malgré-lui horsde 
. la routequ’il avait resolze de suivre. EA ; 
140 Les Numantins qui en eurent avis, et qui furent instruits dn peu de 
.._ précaution qu'il avait prise, le poursuivirent à propos. - 

ik1 Les Américains sont des peuples nonveaux ; il me semble qu'on n'en 


> peut pas douter, lorsqu’on fait attention au peu-de progrés que Ìs 


lus civilisés d’entre eux avaienf' fails dans les arts. 
‘142 Penelope ne voyant revenir ni lui ni moi #59, n'aura-pu reésister è 
‘tant de prétendants; son pére l'aura contraint d’accepter un nou- 
- vel éponx, i a 
143 Il s'est trouves dans tous les temps des hommes qui ont su comman- 
der aux autres par la puissanee de la parole. | 
. 144 Les passions nous ont toujours plus nuis que les fléaux de la nature. 
145 Les anciens nesse sont Dil soucie de nous laisser des meémoires-dé- 
- * tailléssarla vie deleurs grands hommes. 
146 Trois fils de Cadherine de Medicis se sont suecede sur le tròne. 
147 Onles.a vu qui se sont par/es d’un aird'iatelligence. 
148 Que de gens se sont repenti d’avoir mal ernployé le temps de leur jeu- 
nesse ? . a SR È 
. 149 Les grands ventsqu’il a fai/s ont gaté les fruite, - 
150 Il se-sont imagrnes,ils se sontfigures, ils se sont farmers l'idée de réus- 


sir, et ils ont manqueé leur but. . La 
151 Dans tous les temps, les hommes se sont mit par leur vamité.  . 
1152 C'est la plus jolie féte qu'il yaiteze depuis long temps. 
153 La-belle-joarnée qu'il a'feite hier lesa farits sortir «le leur maison. 
154 Il s'est presentes deux hommes qui voulaient vous parlet. . 
‘155 Mes ansse sont gccrudans Pombre et le silence. la 
..156 Des hommesse som arrogrs des titres imaginaires;mais ecs titres qu'ils 
se sont arroge ne servent qu'à les couvrir de ridicule. 
157 Indompiable taureau, dragon impétueux, . * 
Sa croupe se recourbe en replis torimeuxi << 
158 :...0u lasses,ousoumis, ; > ©). là 
3 Ma funeste amitié pese à tousmes amis. _ i 
159 Jaloux des graces‘qui tombent à còte d’eux , il semble qu 
1, rache celles qui se répandent sur les autres. 
160 Nous naissons, nous vivous pourla société; 
 À nous-rnémes lors dans une solitude, . .. 
Notre bonheur bientòt fait notre inuiégtude. 0/00 
161° Par la science, l'homme ose franchir les borncs ‘étroiles danslesquel- 
les il semble que la nature l’ait renfermé; cifoyen de tontes les ré 
publiques , habitat de tous les empires, le monde entier est sa 
patrie. Sd “a 
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«162 Ilest des savans dequi.lebunssens parait comme accablé sous le prids 
d’une fatigaante érudition; charges dé richesses superflues, souvent 

: le nécessaire /eur manque. Daf ia) 
163 Zertueux.(Cicéron), mais circonspect, armant la patrie, majs crai- 
i gnant \e danger , sa fermeté , quand il en cut, ienait plus è son 
imagination qu'a son ame. i iL £ 

164 Charge du crime affreux dont vous me soupgonner, 
Quels amis me plaindront quand vous m’abandonner. 


i) 


ABBOCCAMENTO DI BOUFFLERS E DI EUGENIO DOPO L’ASSEDIO DI LILLA . 
Anno 1798 , regno di Luigi XIV. 


Lorsqu'aprés la capitulation eugene 2-8 vit boufflers, il lui dit 205 et 
208 je suis fort glorieux d'avoir pris lille; mais f'aimerais encore 1nicux 
l’avoir defendu 178 comme vous,, à pi 


DISINTERESSE DI TURENNA. 
È x . : 7 "% 
Une ville fort conséquente 148 offrit a turenne 2c8 cont milles 14 és 
pour qu'il ne passe pas 144 sur son territoire 226 e//203 comme votre ville 
263 dit-il aux députés n'est point sur la route que j'ai résolne 573 de preo- 
dre, je ne ne peux pas 184 accepler l’argent que vvus.m'offrez. ‘ 


. BONTA» DEL MARESCIALLO - FABERT. — 

| | | © Aegno di Luigi XIML. ® i 
Gallas 268 el 209 geénéral de l’emperenr qui avait entré 44 dans la 
lorraine 176 avec le projet de pénétrer dans'la champagne fut obligé, par 
les mafteuvres des généraux frangais , a prendre 136 la route de l’alsace 
| sons avorr rien fait. ses trouwpes au désespoir de manquer de vivres tnérent 
dans leur retraite tous eenx qui leur en ifuatfberi qui tes suivatt, 
entra dans un camp abandoùné, quiétait couvert d’officiers et soldats:177 
autriîchiens blessés et-mourant 123. 7 I DA 
Un frangais, qui avait ane ame féroee, disait' tout haut 205 ef 208 Il 
faut achever ces malheurewx qui ont massacré nos camerades-dans fa re- 
traite de mayence 206 et-207 voici 127 le conseil d'un barbare, reprit fa- 
bert; choisissons une vengéance plus noble et-plus digne de notre nation. 
distribuons leur 129 le peu de provisionsque le détachement a apporté 173. 


RISPOSTA ARDITA DI UN TROMBETTA AIL’ELETTORE DI BAVIERA. 
Les armées frangaise et allemande 92 étaient depuis long temps 66 fort. 
rés l’ane l'autre 457 sur la rive droite du rhio 208, saris former anucuve 
entreprise, cette inaction donna lieu a l’électeur de baviére 203 qui com- 
rnandait les allemands, de demander à un trompette qu'on lui envoia 33, 
si.rnonsieur le dauphin, qui commandait les francais, ne voudrait pas qu'on 
se voie 14 de plus prés 2:6 et 208 je ne sais pas, répondit le trompette; . 
comment pense ia le dauphin; mais je suis bien sur 66 que si vous 
éiiez sùr ses terres coultle il est sur les vòtres, vous voiis seriez deji vu 173. 


} 
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66 175. - 199: Della preposizione è; - delle prepo-izioni en e 
dans;-della preposizione di;-delle preposizioni pour,quant'a, 
. . prèsde;-delle preposizioni che si adoperano senza compimento. 
- A raconier ses maux, souyent on les soulage. . 
| Les apòtres ont abattu au pied de Jesus- Christ la majeste des faisceaux 
romains. > da i . 
A ne regarder que les renconires particuliéres,la fortune semble seule 
decider de'l'établissement et de la. ruine des 'empires; mais è tout 
prendre , il en arrive è peu prés comme dans le jeu où le plus ha- 
hile l’emporte à la longue. i 
La veritable grandeur ne perd rien à é/re vue de pres. 
.A tout prendrezle bonheur dépend moins de la fortune que du carac- 
-tére. "x i 
"A voir avec quel empressement on donne tort aux malheureux, on di- 
rait que le blame dispense de la pitié. ,.. 
Les jeunes bergéres assises voyaient a dix pas d’elles cing ù sia pasteurs. 
. Les Frangais ne sont pashommes ù laisser une injure pube 
Pythagore parcourut è pieds, pour s'instruire, une grande partiedu 
+. monde connu des anciens, “Da | i 
10 Iyavait sept à Auit personnes dans cette assemblee. 
11 Padmire Dieuen ses ouvrages et l'aime en ses bienfaits. 
12 Lesinventions des hommes vont-en avangant de siécles en siecles. 
13. Personne ne parle de nous dans notre ‘présence , comme il en parle 


* UW Nom 


me ua 


@ OI 
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- , daris notre absenee, i 
14 Elie aux élémens parlait en souverain. a o 
15 ‘Les peuples, comiue leshommes, ne peuvent ètre heureux qu'en etat 
. . de calme. i L e vane s 
16. Corneille a peu.vécu dunsla faveur; Racinea été long-temps ea: fa- 
veur du prince, et une disgràce a ruiné sà santé, | 
17. EnFranceseptentrionale,il y a plusderéelle insirection qu'en Fran- 
ce meridionale. de ui 
18 .. Les Anglais arment.a vivredans ia France. | | _ 
19. Un feune hamme, tonjours-bonillani dans ses caprices, 
.., Est pres de receyoir l’impression .des vices. . . = 
20 Le coupable cherche autant qu'il cst en soi les iénébres.; pour 7a pas 
sion de l’avarice, an ne se /a cache qu'a soi méme.- © . 
21 Rone, pres de succomber, se soutini principalement dans ses mal- 
eurs par la constance et par la sagesse du sénat. 0 si | 
22 - On ne connaît l’importance d'oncaciioa. que quandon est prét ù l’esé 
__ culer. ; sa 
23 . Gagnons l’estime des gens de bien; guani a l’opinion dela multitude,, 
ménageons-la sans di flatter.. = | = 
24 Les jeunes gens fonttoajuurs mieuz s°ils écoutent que s'ils parlent. 
25 Sil’avare perd un sou , on dirait qu'i a eprouve le malkeur d'un 
SORIA qui a perdu ses biens, son hoontur, tout ce qu'il a de plus 
Cner. v : 


È a » 2 ai N I ì 
26 Nattendons pas que nous soy'ons vicus, pour nds corrigere 
e 
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| 27 L'hommesagenes'iadigne point de ce gu'il a ete trompé; il'plaint.le 
trompeur.. . . = i Coe 
28 Aumilieu de mon malheur, que je suis encore heurenx, disait Louis 
. XVI à Clery, puisque j'ai conservémes sentimens de religion. 
29 Silfaut perdre, il vaut.mieux perdreda vie que l'honneur. . 
30 sari qualite de pere, Manlius se montra-trop sévere envers ses 
31 - La véritable bonté est toujours préte de faire. le bonhewr des uns, de 
s0ulager les peines des autres. a e 
3a Prétà paraître devant son juge, l’impie tremble et voudrait se jeter 
en arriére dans la vie. i | 
33 Les honneurs fuient l'homme venduà l’iniquité qui cours après eua. 
34 Nous ne possédons aucunbien que nous ne puissions perdre un 1n0- 
ment apres. miti __® ATE gii 
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METZ ASSEDIATO DA CARLO QUINTO. 
Anno 1553, régno d' Errico II © i 


Des 60 les premiers jours du siége de metz 208, unesclave da général 
de cavalerie ennemie 101 don louis d’avila derobe à son maître un trés ex- 
cellent 32 cheval, ei se réfugie.de suite 183 dans la place.don louis fait prier 
guise de lui renvoier 35 le cheval qu'il aimait trés fort, et l’esclave qu'il 
voulait punir eomme il méritait 119. le duc ne différe pas 35 un moment 
a renvoier 19gle cheva] 204 mais pource qui est de tali il luì fait dire. 

, que 203 suivant les loistout honame quimet le pied dans la france 176 de- 
venail libre 114. VE ° : 3 


x RISPOSTA DI CHATILLON NELL’UDIRE LA MORTE DI SUO FIGLIO. 
Anno 164r, regno di Luigi XIII. i 


Les maréchals 3 de chaunas 2c6 , de chàtillon et de la meilleraie 203 
formérent 31 le siége.d’arras. les espagnols qui voulaient seconrir la place 
203 attaquérent les retranchemens li colé de chatillon, qui parvint a les 
repousser aprés plusieurs blessures 123. dans la plusgrande chaleur de'l’a- 
ction, on lui annonca 33 que son fils venait d’ ètre tue 206 et 208 11 est 
bien beureux 203 répondit froidement ce général de ce qu’il.est mort 177: 
dans une belle occasion puurle service du roi! . Col £ 


-. 


DISFATTA DI RAMILIES, 
Sa | | Regno di Luigi XIV...’ o 
Le.marechal de villeroi 2.9 perdit 263 par une suite de fautes énormes 
la bataille de ramilies contre malborough. un desamis de madame de vil- 
leroi 2:3 qui cherchait è la consoler lui dit que gràces.à dieu, le mareécha-. 
et le duc de villeroi se portaient bien 144: c'est assez pourmoi, répondit- 
elle; quand a eux 170, ce n'est pas assez. LE 
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6a 80. Di alcuni sostantivi è addiettivi posti a modo d’ avverbi. 


On prodigue è l'envie les louanges et les adulations. 
Dans les affaires importantes; rl ne faut pas agir è l’'etourdì. 
Un grand capitaine ne perd j:rhais un seul moment favorable; te 
. _ mnoins Turerne et Conde. e a 
d'ai bean prendre è fewuvins et la conr et la ville. 
En geéneral les méres exhortent leurs files a se conduire aversagesse; 
meis elles insistent beaucoup plus sar la riécéssite de.se tenir droi- 
tes, d’effacer leurs spaules. Fai 1 
Les voyagears sans guide assez souvent s’égarent , 
. . T'un à droit, V’autre è gauche... A 
n Les feciaux allaient & personne vers cettx qui avaient fait tort aux 
+ Romains et leur declaraient la guerre; avant, ils prenaient les dieux 
‘aitemoins, Èè *’ deci 
8. Je i br les dieux pour termoin que fai eu te.c@ur pur , en vous 
onrant cette invention utile en elle meme. 0 
9 Vous n'avez point réussi; vous l’avez’pourtant eu delle. 
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,- + DISCUSSIONE TRA SAINT-FAL ED IL DUCA DI GUISE. 


- «© «Înno 1554 , regno di Errico II. 
A la bataille de renti 268, saint-fal qui était lieutenant de frangois duc 
de guise 203 8’ avancait 35 avec trop de precipitation. te duc court A lur 
203 et par un mouvement de colère lui donne un coup d’épéesur le casque 
: 203 en fui criant de s’ arréter. après 425 la bataille.fimie.203 on kr assura 
162-que saint-fal blessé du traitement qu'il avait regu', vonlait le quitter 
144 , 206 et 268 monsieur de sdint-fal 203 lui dit le duc dans.la tente mé- 
me du roi et en présence de îouts 11 les officiers vous vous tenez offensé du 
coup que je vons donnai 23, par ce que 136 fous avanciez trop 2./ mais il 
vaut bien mieux que je vous l’ai donné 133 pour vous arréter dans un com- 
hat auquel 139 yous alliez avec trop d’ardeur, que sì Ni vous l’avaîs don- 
né 141 pour voùs faire,avancer 23 en hlàmanit volrelachete. je pense qu'à 
bien prendre 119 ce coupest plastòt 183 glorieux qu’humiliant pour vous: 
et je prens pour témoin 180 messieurs les:capitaines qui sont présens.c’est 
pocraso: soione 33 amis comme auparavant, tout le monde se mit è lover 
€ courage de saint-fal, qui jura qu'il n’'abandonnerait jimais 144 le duc de 
Quise. |. | È a | 


$ 181: Degli avverbi di quantità beaucoup, davantage., 
i . mieux, plus, mcins, guère , euviron, rien. 


1: La miliceromaine était supéricare beaucoup'à toutte quì avait paru 
‘-danalesiécles précedens. i ST 

2 Sa figure, disait Flechier en parlant de lui-méme, n’a-rien de tou- 
chant nì d’agréable ; mais elle n’a rien aussi de choquant. 

3 Ho'yarien que je déteste davantage que de blesser la vérité. 

4 Leunierite n'arien qui lai rossemble de 220i15 que l’orgueil. 
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Les vetemens dont le bapiéme nous a revétus, ne sont rien de moins 
que Jesus Christ. i n 
L'aigle tombe sì stirement sur sa proie, qu'on ne peut éviter ses on- 
gles aussi bien que ses yenx. n i 
7 Ilya guereau monde un plus bel exces que celui de la reconnaissance. 
8 Lesrois aussi dien que le soleil n’ont pasreguen vain l’éclat qui les 
i _ environne, t, o 
g La faveur des princes n’exclut pasle mériteet nele suppose pas arissi. 
0 Malheurà ceux qui estiment dasantage les richesses que la verta. 
s1 Ilestattachéà la nature qu'à mesure que noussommes heureux, nous. 
voulons l’ètre plus. SARE n 
12 L'oubli detoute religion conduit è d'oubli des deyoirs de l'homme : 
ce progrés est déjà p/us d’à moitie dans le caur dn liberlin. ù 
13 A Paris on volt plus d'un fripon qui se dupent l'un autre. 
14 Quelque prompt que soit un mouvemeni, on peut en concevoir un qui ‘ 
| le soit darantage.. so, | 
75 L'ameprisedarantage le temporel que fe spirituel. 
16 L'escesde familiarité ne nousreévolte pas duvantage que les proster- 
nations. x er È . 
17 L'astronomicest une des sciences qui font desantage d'honneuràl'es- 
prit hamain. se dla 
18° La sagesse vaut plus quelesarmes des gens de guerre. 


x) On aime plus a attri Juer ses prospérités è une impuissanfe sagesse y 


qu'aupouvoit de celurqui voit tout, quirégle tout. i 
zo. L’hommecharitable ne sent jamais mieuz son bonheur que lorsqu'il 
i peut fairecelui desautres. ’ e PE è ix 
a: Crebillon a mieua écrit que Racine; mais Racine a plus écrit que Gré- 
billon. 
22° Doit-on dire: il n'est rim de moins que sage, pour dire qu'il n'est 
point du tout sage,etil n'y airierr moins vrai que cette nouvelle, 
- __ pour dire qu'elle est-absolument fausse ? Lan 
23 Vons le croyez votre'concurrent; ita d'autres vués, il me desire rien 
de moins;,il ne se propose rien de moins;ilo’aspire è rien de moins 
qu’ è vous supplanter. = i mus 
24 - Vous ne le regardez pas comme votre concurrent; cependant il ne dé- 
sire rien moins que de vous supplanter, il n’aspire à rien moins 
“quia vous supplanter. 
25 . A la bataille de Nerwintde, les enhemis de la Frante perdirent envis 
ron vingt-deux mille hommes. 5 


nn 


PRIMI ANNI DEL MARESCIALLO DI GASSION, 
-  fiegnodi Luigi XIII. 

Gassion 254 contaità madame de motteville que 203 lorsqu'il sortit de lx 
maison paternel dd i aller chercher fortune à la guerre , il mettait , en 
marchant-dans les chersins ; ses souliersau bout d’un bàton'pour les con- 
server , n’ayanl enviroan que vingt ou trente sols 184 pour faire son voyage. 


ù 


i nente. tdi 
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Li 
SEVERITA' DI BIRON.) © 
Ta | | Regna.di Errico VI. i : 
Si e ; ; . C) A ° ,* Val . . 

Dans le service 208 biron ‘208 disait que l'obeissance l'emporiait 1$4su 
toutes les autres vertus. aiarit 35 commande è un capitaine d aller bruler 
une maison 2.3 comme celuici 17-demandait l'ordre par écrit de peur d'è- 
tre inquiété 205 et 258 quoi 2.6 reépligna til 3g bis, etes vous de ces gents 
3 qui craîngnent 48 tant la justice 206 je vous casse , jamais vous me ser- 


‘ yirez 183 < cartout homme de guerre qui a peur d’une plume, eun a da- 
vantage 181 d’une épée. . 


+’ 


s- | .° RISPOSTA DI VILLARS A LUIGI»>XIV. 


} °. Anno 1758. | 
‘ Aprés la guerre que villars ‘208-soutint contre le duc de savoie , louis 
XIV dit à villars 205 ef 208 vous n'aviez promis de défendre lyon et le 
dauphiné ; vous étes no 71 homme de parole et je vous en complimente 
163, 2u7 et 2.8 sire 203 répondit le maréchal, j'aurais pu plus 481 faire, 
si j'avais éié plus seconilé, | 
DETTO DI LUIGI XIV. SUL FATTO D’ARME DI STEINZERQUE. 


bd 


Da Anno 1692. 

Les envieux de luxembourg 268 ehercherent 31 à diminner la gloire de 
la journée de steinkerque, en repetani a tout propos ail s'etait laissé 
tromper 206 el 2.8 qu'aurait-il fait davantage 154, dit louis XIV , s'il 
n'avart pas elé surpris È 


|. INTREPIDEZZA DI CHEVERT ALL’ ASSEDIO DJ PRAGA. 
Anno 1941, regno di Luigi AV. Ì 


Pendant qu'on formait 136 deux attaques très vigoureuses, qui, comme 
‘ on l’avait prévu , attirérent la plus grande partie de la garnison, les échet- 
les furent plantées avec.um succes complet par im. de chevert 208 , lieute- 
nant-colonel du régiment de beauce, quientre beaucoup 127 d’hofnmes trés 
determinés ,. fut préferé 35 dans une accasion importante et decisive, cel 
intrépide officier Fatle premier qui entràt 142 Lili ville.il fut précédé par 
un sergent deconfiance,a qui 118 il avait douné cette instruction singuliere. 

Tu monteras par là 68, lui dit-i}; en approchant du haut du rempart, 
on criera, qui vive? tu ne répondras rien.on criera la mème chose une se- 
conde fuis , tu ne repondras rien encore, aussi bien 181 qu’au troisieme 
cri. on te tirera , on te manquera ; tu ne manqueras pas la première sen- 
tinelle aussi bien que la seconde , et j'arrive pour ie soutenir. 


$ 182.Degli avverbi di luogo alentour, là; y. 


1 Alentour des mauvais rois, voltigént les cruels.soupcons', les vaines 
alarines, © È | 
2 L’honneur est comme une île escarpée et sans bords ; 

i On ze peut plus rentrer, dés qu'on en est dehurs. 


Ii 
Ù 


{ 


I 
i 
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3 Employer ses talens , son temps et sa verto; 
Servir au bien public , illustrer sa patrie,” 
Penser enfin , c'est /4 où commence la vie» 

C'est dans la solitude que l’homme de génie est ce qu'il doit étre ; 
c'est Za ciù il rassemble toutes les forces de son ame. 

Le present qui s’enfuit est-déjà bien loin, puisqu’il s'anéantit dans 
le moment où nqus parlons. ci | > 

La nature est le premier livre que Dieu a montré anx hommes pour 
leur apprendre ce qu'il était ; c'est Z@ où ils étudierent d’abord ce 

u’il vonlait leur. manifester de ses perfections infinies. 
Le lion. .. . . 


Fait résonner sa quene alentour de ses flancs. 


RISPOSTA DI LUIGI XV. AL MARESCIALLO DI SASSONIA NELLA BATTAGLIA 
DI FONTENOI. 


Anno 1545. | 


Le maréchal de saxe 2c8 voiani 35 que l’événement de la joimé@ de- 
venait de plus en plus incertain, fit dire au roi qu'il le conjare 144 de 
s'éloigner avec monsieur le dauphio , et qu'il ferait ce qu'il pourrait poùr 
réparer le désordre. oh 196 ef 200 je suis bien sur 61 qu'il fera ce qu'il 
faut 144 répondit le monarque ; mais je suis sùr le champ d batzillo 7 
c'est la où 18 je resterai. : . 

RISPOSTA DI TURENNA A UN MILLANTATORE. Si 

Un militatre philosophe avouait franchement qu'il a per 947 quand 
il va au feu ; mais il avouait que ce mouvement machinal ne l’empechait 
pas de faire son devoir avec honnenr, et il était 143 transporte de joie , 
quand il pouvait prévenir les ordres . de son général. cet homme vrai fut 
commande un jour pour altaquer un poste et laissa entrevoir dans le che- 
min quelque înquiétude 20,un camarade fort fanfaron 203 qu'on lui avait 
donné , parut si scandalisé qu'il revint 135 sur ses pas pour prier 1n. de 
turenne de Ini dooner un autre officier qui pouvait 135 dt 144 le secon- 
der dans le coup de main qui s'agissait d’exécuter, par ce que 136 celui 
qu'on avait envoié 35 avec lui était un homme à licher pied dans l’action, 
et par ce que 143 méme il avouait ingenument: le peu d’intrépidité qu'il 
avarl regue 173 en partage 2,6 et 208 hé 196 et 206 monsieur 2.3 dit 
le général sì vous n’aviez pas plus de peur que lui, vous ne seriez pas ici. 
retournez prompiement cu 78 je vous ai envoié; vous conrez risque de ne 
pas vous trouver 182 à temps , votre poltron pourrait peut-étre 186 bien- 


l 


vous ter la gloire de l'action. cela se irouva véritable. 


O Gi Ar 


$ 183. Degli avverbi di tempo jamais, de suite | tout de 
suite i, tout-à-coup , tout d'un coup, plus tòt, aupa- 
raeant. Sert a ° 


x È Les uns mettent la nzissante de notre Srigneur un peu anpararant 
l'an 4000 du monde ; les autres un peu apres. Ù i 
2 L'hommeest jamais plus libre que organi assujélit ses passions è 
. — la raison, et sa raison à la justice. 
3° On dompte la panthére pins fé! qu'on ne l’apprivoise. 


Fa 
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Il fut accablé tout-à-covp par un soulevementgenéral-des siens. 
Dan secret fout d'un coup la verité connue © * 
‘ Change tout, donne à-tout une face imprévue. . 
» + + Le travail, aux hommes nécessaire, _ n 
Fait leur félicité plus #08 que leur misere. $ 
. H est beau d’oser s’ex poser i l'indignation du prince, plus f6/ quede 
manquer è la fidélité. — . LI (e 
Rendez votre régne immortel par la felicité de vos pevples , plus #68 
. > que par le nombre.de vos conquétes. | 
9 Ceux qui nuisent à la réputatien où à la fortune des autres plus 10 
__ qué de pre un bon mot, méritent une peine infamante. 
xo Une grande naissance annonee le mérite et le fait plusòi remarquer. 
11 Plus tot souffcir que mongir, I » 
C'est la devise des hommes. | 
12. Celui qui est jamais conlent, contente jamais. 
23 Il-faut que les enfans obéissent de suite. | 
14 Pes médailles n'ont de prix que lorsqu'elles vont fout de suile. 
15° Ona tortedes’impalienter contre Îes personnes qui par-un defaut-d’or« 
© gane ne penvent prunoncer deux mots.tout de suite. | si 
+6, Ilya des livres qu'il faut lire tout de suite 3 sans quoi ‘ils ennwent; 
ce sont les ouvrages de circonstance. È dg a 
1y Auparavant Louis XIV ,la France, presque sans vaisseaux, tenait 
< . en vaîn aux deux mers. | © . . . sa —” 
28 Laterre était revétue d’herbes et de toutes sortes de plantes , aupa- 
. Favant que le soleil eùt été créé. adi die 
19 Les premiers hommes, auparavant qu'un culte impie se fut taillé des 
— divinités de bois et de pierre , adorérent le méme Dicu que nous 
‘- .. adorons a i e sa 
20 Nous mourons, tous long-temps auparavant que de mount 


ERRICO IV. INGANNA IL DUCA DI MAJENNA CON LA SUA REPENTINA 
Tgr | PARTENZA DALLA ROCHE-GUYON. Ca 


vi 


(ca) 


e 


Le duc de Mayenne 208 instruit que henri IV a été 162 avec peu d'es- 
corte è la roche-guyon forma le dessein de le sarprendre. pour l’exècuter 
203 il semit alatéted’un detachement de cavalerie. le roi so averli à temps 
| partit. et se retira è chartres, de sorte qu'il ne setrouvàt 134 personne dans 

k chàteau lorsqu'il fut investi. benri, plaisantant sur cet érénement , di- 
sait 205 e2 208 mon cousin mayenne est un grand capitaine; mais je me le- 


Anno 1592. TE e 


ve 35 plutdt 183. que lui. 
| RISPOSTA DI ERRICO IV. AL NUNZIO DEL PAPA. 


Le rionce da pape 208 demandaità henri combien de temps ila fait 144 
la guerre 206 et 208 je lai faite 86 toute ma vie 203 répondit ce grand priu- 
ce 204 et jamais nes armées ont eu 184 d’autre genéral que moi. 





I 


i! 


Je 
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| ; ola ) . . i . É .° di e 
$ 184. Degli avverbi di negazione ne, ne. .pas , ne...pornt, 
assolutamente considerati ;- con rien e i verbi cesser, oser, 
pouvoir e savoirz - quando si dee tor via pas e pornt; - con .. 
depuis que e que. -: : i 
1 Hr'ya pas de chemio trop long è qui marche lentement et sans se 
presser. — i 


2° Un vieillard est fier, dédaigneux, et d'un commerce difficile, s'iln’a - 
- point beaucoup d'esprit. ì 
3 Le perille plusa craindre . SI Tee 
Est celui qu'on ne craint point. 
4 Ne forgons pas notre talent, 
Nous ne ferions pus rien avec gràce. CAN CI 
5 C’estune faiblesse de r’oser pasrecaler,quandon nous è fait fare yoe 
- fausse demarche. > | a oa 
6° Dieu seulest toujoursle mème, et sesannées ne finissent pas.. 
+. : + < La plus noble pensée pa 
Ne peut pas plaire à l’esprit, quand l’oreille est blessée. | 
8 ‘Onaimemeux dire du mal de svi-méme que de n’en peer se 
9 Chacunditdu bien deson coeur, personne n'en use pas dire de sun esprit. 
10 Maisapprenez et retenez-le bien 


Que qui saitmal. ; ... “ . 
Est ignorant plus que qui ne sait pasrien. - | 
sx Lesdelicais sont malHeureux; o o 0. 
Rien ne saurait pas les satisfaire. 
12 Lynx envers nos paretls et.tanpes envers Nous, _ 
-  * Nous nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes, 
diccute il n'est pas de rempari, va 
14 + + » L'espoir ne meurt point dans lecoeur d’une mere. 
15 Il ne faut pasétre vi avare ni prodigue. - 
16 Nedites un-mot que vous n'y ayez réfléchii. 3 SA 
17 Ilya plasd’un an gi'on n'a pas vu paraître une bonne tragédie. 
18. Depuis que les hommes ne se disent la vérité, le mensonge esi devenu 
un trafic... i i, 
19 Bien desgens préferent ne dire pas mot, que de n'étre pas applaudi. 
20 Il ya une foule d'hommes qui ne cessent pas nuit et jour de publier 


n 


leur mérite, e ne: e 
21 L’homme qui n'a pcint asser d'argent pour btiller n°a sonvent po:nt 
assez os pour s'éloigner du monde. 
22 Les gensdelettres ne sont point plus heureux que lesartisans sans sa-- 
 VOIF, dia La era Se. ‘ona x 
23 Un hommeendetté faitdire qu'il n'est pas chez lui. (|. 
. = - DI di . [NI n 


I 


|< ‘DETTO DI vENDÒME. o 

hi Anno 1710, regno di Luigi XIV. a 

Vendòme 208 n’eut D plutét 183 passé les pyrénées, qu'il vit les grands 

d'espague deliberer sur le raug qu'ils ]ui donneraient 206 et 2.8 tout rafig- 
i i 12 - 
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m'est bon , leur dit-i); je ne viens pas 184 vous disputer le pas; je'viens 

sauver votre Fui. . “i DE n ea 
i: RISPOSTA EROICA DI UN SOLDATO. = UU. 


Les frangais 208 assiégaient 35 maestricht.l’ardeur des troupes était ex- 
tréme, un soldat durégiment du roi fut dangereuserhent blessé è l’attaque 
° d’ane demie-lune 92. comme otì le plaignait en le voiant 35 tout.couvert 
de sang 205 et 208 ce n'est pas rien 184,dit-il,le régiment a fait son devoir. 


a y È , x 
DETTO DI FILIPPO1I. DOPO LA BATTAGLIA DI SAINT-QUENTIN, 


- 


>». 0° Annox557, regno dî Errico II. . 

‘Apres la bataille de saint-quentin 208, on voulut perswader à philippe 
dè marcher sur compiégne et delà sur la capitale de france 101, 206 et 208 
non, non 203 dit<il il faut jamais 483 réduire son ennemi au desespoir. il 
S'en faut que charles-quint pense 144 de méme. instruit dans sa sulitude 
d’une victoire si complette 40 il demande' à celui qui lui apporta 119 la 
nouvelle si son fils ctait 144 è paris. quand on lui eut répondu que non 
| 86,il tourna ledos et ne dit pas mot 184. : È ano 
o - .< DETTO DI LÙIGI XIII. RISPETTO A FABERT. ‘ 


\ 


Anno 1642. we 4. , "e * ia 5 


Ape: 
‘ Les frangais 2. 8'ayant entrepris de se rendre maître, 98 de perpignan, 
; fabert rendait compte tous les matius-125 è louis XIII des opérations du 
siége. un jour le favori cinq-mars osa se moquer des details: qu'il enten- 
datt 2060 et 268 vous vez sans doute passé la nuit'àla tranchee, puisque 
vots en parlez si savammant 66, lui dit le roi 206 et 207 sire 203 répon- 
dit le grand éctyer, vous savezle contraîre allez répliqua louis vous m'è 
tes ssupporalii; vous vdulez qu'on crbit 133 que vous passez les nuitsà 
régler avec moi les gramdes affaires de mon royaume,et vous les passea dans 
ma garderobe , è lire l’arioste avec mes valets de chambre. allez , orgueil- 
Jeux, :il y a six mois que je ne puis pas #84 vous souffrir.—ce discours fit 
sorlìr cinq-mars, et avec 25 l’eeil étinicelant de fureur, it dit à fabert mon. 
sieur je vous remercie que vous dit il 35 et 206 s'écria le roi; jecrois qu'il 
vous menace non sìire repondif fabert on n'ase pas #84 faire de menaces en 

votre présence, et ailleurs'on n'en souffre pas 184. , i 

i Mii i ; < & i 


‘—.$ 485. Di <out avverbio seguito da un addiettivo 
‘ ‘0 daunpatticipio. < “© - 
“2. Ua moment de plaisir nous dédormmage d’une année toute entiere de 
souffrance. -. a CA meta e 
2. La vertu fout seule est estimable pour elle-méme. . i 
3. Les princès scraient-ils fort ui de leur grandeur, s'ils étaient 
‘> condamnés à-en jouir fous.set/s 2° | 
‘4° Nous sommes duus ensemble er les @uvres des imains de Dieu, et ses 
» © images. ai 1 " A i 
-5 La femine mondaine est toute-occupee de plaire. 0) 


A 
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6 I $ a un certain nombre de phrases tout faîtes dont l’on se sert pour 
se féliciter les uns les autres sor les évémemens. | | 
7 Jesavares sont zoute deéfiance; ils sont 10us veux et foys oreilles. - 


8 Les Romains n'étaien! jamais si terribles que lorsqu’ils paraissaient 
CEELO i 


‘tous près de leur perte, 
g La paresse, toute engourdie qu'elle est, fait plus de ravages chez nous 
. 7 que toutes les autres passions énsemble. | N i 
so La Gréce; tout polie er tout sage qu'elle était, avait regu les cérémo- 
nies des dieux immorlels et leurs mystéres impurs, © per eo 
11 Les fourbes, fous hadiles qu'ils peuverit étre, ne laissent pas que d’en 
trouver de plus habiles qu'eux. i, I 
12 Tout hardie que fat Jeanne d’Arc aù milieu des batailles, elle trem- 


bla devant ses juges iniques, 
i - d 


RIFLESSIONE DI UN UFFIZIALE SULLA BATTAGLIA DI fLEURUS. 
Anno 1690, regno di Luigi XIV. | 


+ — i i sE 
Apreés l'action, un officier, homme d’esprit et philosophe, considerait 35 
avec une altention trés sérieuse sur le champde bataitle,les victimes de cet- 
te sanglante journée 205 et 208 je ne vois, dit-il, sur le visage des hollan- © 
dais 208 et des allemands, que livus de la mort tout plate 185; mais la 
rage et la fureur est peinte 95 sur-la figure des frangais; elle semble en- 


core tdul menagante, et l'on dirait qu'iis veulent égorget l'’ennemi. 
i) na n li 


6 186. Degli avverbi e de’ modi avverbiali peut-étre, au dé- 
faut de, a défaut de , de sang froid , de sens. rassis , SANS 
| dessus dessous, erdce dà LO ni 


ai 


1 Chaque poaple a étéjaloux .d’avoir ses dieux; au deluut' del’iomme, 
il offrit de l’encens a labéte. — E i o fi 
- A defaut de la fortune, les qualités de l’esprit pourront peut-étre nous 
distinguer du reste des hommes, 0 / . Sea 
( uu irrités la menace est.aerrible; n v 
als deur coeur , grdces au tiel, n'est jamais inflexible. 
‘ La médisance est une barbarie de sens rassis; qui va percer un absent. 
Peut-étre , satisfait que cegrand coeur fléchisse, 1) 
peuple s'il vous. voit.soumis à son pouvoir, 
_ Peut, envotrefaveur, selaisser'émouvoin. i | 
Les incredules sont des hormmes dissipés par les plaisirs-, incapables 
d’attention et de travail èt quine sont pas win instantde sang froid. 


Ga € DD 


SL) 


Le juste voit la mort de sensrassis. | 
Il y a des gens qui ne peuvent toweherà des objets bien rangés , sans les 
renverser sans dessus dessous. Les e: : 
9 Laquelle fautil préferer de ces deux maniéres de dite, c'en!dessus 
dessousset sans sus dessous? l’une est de M. Lemare, l’autre de bien 
‘des personnes. | 20.0 GI A ag 
to Grdce àila victoire, on nous’rend des hommages, ‘ 


CY 


pi Du sa ee ARA dn 5, to 


. 
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‘ 
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BEL TRÀTTO DEL DUCA DI VENDOME. © - 
— Anno 1710, regno di Luigi XIV... 0 


Lé duc de vendéme 208, depuis ses démélés avec le duc de bourgogne, 


avait resté 44 dans l’inaction et la disgràce 124-il en fut tiré aprés la jour- 
née de sarragosse ; et en'voié 35 au secours de philippe V.malgré les malheurs 
des temps, louis XIV lui offrit cinquante milles 14 écus. vendòme les refa- 
sa 205 et 208 j'aitrouve 203 dit-il dans mes propres ressources de quoi fai- 
re Ja guerre 204 j'espereméme que je pourrai pent-étre 186 n'ètre pas à 


charge à l'espagne.. 


E 


” sf 


© BATTAGLIA DI VILLA-VICIOSA. 
Anno 1710, regno di -Luigi XIV... 


ì 


1 £ L'événemeng de la risè de brihuéga 208, tout grand quil fàt 190, fat 


suivi immédiatement d’un plus conséquent 148 encore. les armées ‘de l'ar- 
chiduc charles et de philippe V se rencontréreat dans les plaines de villa-vi- 


| ciosa. on se disposa ce part et d’autreà une action sanglante et peut-étre dé- - 


cisife 10. comme les courtisans conjuraient philippe de nè pas S'exposer, et 
avec lui toutle royaume 205 et 208 allons, sire, lui dit vendéme, quand 
vous serezà la téte de tant de bravesgents &, il est impossible que vos enne- 


mis puissent 186 vous résister. 


i 


tI 


a { 


. 


$ 187. Delle congiunzioni ef, ni. 
Les enfansdesroisn'attendent presque rien du temps et des années. 


2 Rienn'est plasgrand e? plus digne d’admiration qu'an véritable juste. 


‘ 


De si 
4- 


* 


5, 


6 3 


7 
8 


10 - 


II 


ine ee De. 


-- Saveurs le plusenviees. . - | — < 


13  L'evangile ne connaitripauvre, ni riche, zi noble, si réturiet, si iai- 


x 


- tre, mi esclave. . 


-Quoiquiil n'y git-rien de'si natu-el à l'homme que d'atmer et de con- 


_ naître la vérité, il 2°y a r/ea quiil'aime moins e; qu'il cherche moins 
à copnaître. Spi i 

Il n'ya rica de sidélié,de si simple ei desi imperceptible où it n'entre 
des.maniéres qui décelent un sot; il n’erître né sort ai ne s’assied n/ne 


-se Téve gi nese tait,ni s'est sur.sa jarmbè,comme ufi homme d’esprit. . 


x 


‘+. + + Delavertu lesloissonteternelles; * {SE 
: Les peuples etlesrois ne peuvent rien contre elles”" =. |. - 
Les grands qui viventdansl’oubli de Dieu, ne savent riser sagementni 
«. de la mmaladie et de la santé, ni des biens et des maux de la vie hu- 
maine; - fot e Ro a i 
Rien n’est constant dans. le monde,ni les fortunes'les plus florissantes, 
. des amities les plus vives, nì les'réputations les plus brillantes, /es 
Des qu'on sé sent en colére; il ne faut point parler et agir. 0 
Lesenfans n’ont point ile passé.et d’avenir, etce qui ne nous arrive 
. -guére, ils jouissentdu presento 2/2. i 
Quel carnage de toutes paris! |. s 
On égorge è la fois lesenfans, les vieillards.. 5 Ri È 
Za saur y lefrere, ii i Re de 
.' La fille, lamere, 


Le fils dans les bras de son père, - N Ne n 


Til 


MO Li a 


de) 


sa 
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12 C'estétre faible et timide que d'étre inaccessibile et fier. l 
13 La religion commande des choses difficile s; mais elle n'est ni affreuse, 
farouche, cruelle. 


— fansmème. i si 
15 Les hommes vont tous ensemble se confondre dans un abyme où l'on 


ne reconnaît plus e/ princes, ef rois, ef toutes ces qualités superbes 
qui les distinguent. 


+ 


- DETTO DEL DUCA DI SAVOIA SU VILLARS. 


L'habile villars 208 fit échouer touts 11 les projets du duc de.savoie 2. 6, 
et 208 il faut 203 dit un.jour te prince élairé, que le maréchal de villars 
suit: un 91 sorcier, pour savoir tout ce que je dois faire; jamais homme ne 
m'a donné plus peine et de chagrin 187. ne 


66 188. - 1 


8g. Della congiunzione. 0u; dellecongiunzioni mais, . 
au reste, du reste, au moins, du moins. - 


x Qu'admirerons-nous davantage, ou du secours de la princesse Anne 
qui vint sì è propos vu de ce qu'il vint d’une main dont on ne l'at- 
tendait pas? * 


IN 


È» 


gent, avec une campagne négligéeet stérile: ou d'une campagne cul- 
tivée et fertile avec une ville un édiocre et 'imodestedans ses moeurs? 

Fa certains pays, on trouve peu ou point d'eau douce. - 

Qui des deux est le plus fou,' du. prodigue du de l’avare? 

D'ou. viennent les aréolithes , des nuages ou quelques planétes ? 

Dans le monde , ce n'est pas ordinairementi la vertu , mais /e succòs 
quifont les grands hommes. . * se n 

Quelque grands avantages quela nature donn e , ce n°est pas elleseuic, , 
mais la forlune avec elle qui font les héros. 

Ce n'est point la vertu, mais le vite qui coll'ent. 


Quand nous sommes malheureuz,idu m20 ins avons-nousla consolation 

- del’immortalité,. |. —. =. 

ao de ne demanide à mes lecteurs que de lire tout et de suite avant que de 
juger; du reste, qu'ils usent de tous leursdroits.: ,  - A 

xa Ilseraità souhaiter, pour le binheur d u genre humain, qu’aprésles 
grands crimes , des spectres vengeurs poursuivissent au moiris cevx 

qui par leur place et leur pouvoir sont au-dessus des lois. 


. RISPOSTA DI UN VECCHIOWFFIZIALE A LUIGI XIV. 


Va SN Suda 


Un vieux officier demandait une gràce a louis XIV, dont l’air majec- - 
tueux lui imposa 167 è tel point qu'il begaia 35 et ne put pas 194 con- 
tinuer, son discours 206 il s'arrèta et dit au prince 205 ef 2ud site , du 
moins 189je ne tremble pas ainsi devant vosentemis, 0° o 





14 Le libertin sacrifie toutà ses plaisirs,et ses amis et ses parens ef ses en-- 
4 5 * l PA 


Lequel vaut mieux ou d’une ville superbe en marbre, en or et én ar- 


. 
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PAROLE DI EBRICO IV. ALLA BATTAGLIA B'IVRY. 
do ° Anno 1690. n 


_- Dé]a les ligueurscriaient viétoire, et les royalistes demeuraient suspens 
du 96 parmi 123 la defense et la fuite. henri court à ses gents 3 ébranlees 


146 e1 28 tournez visage y leur dit-il, afin que, si vous ne voulez combat= - 
tre, vous me votez 137 au mpins 189 mourir. — 


$ 190. Della-congiunzione que, preceduta da qui, o da gQoi, 
‘ da quel, da quelque addiettivo, da quelque avverbio, da 


tout avverbio. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


10 


11 


12. 
13. 
14 


15 


16. 


| Orise:re 


‘ * \ 
4 ini 


. Tous les hommes sont nés d'un sel mariage , ‘afin d’ètre à jamais, 


quels que dispersés et multipliés-qu’ils‘sorit, une sele et méme fa- 
mille... n | ne 


« Tous hes dons de l’esprit; quel q u'astileur ouvoîr,‘ 3 


. N’affranchissent jamais le cosur de son devoir> ©. - 
une: s quelque ‘universel qui peut ètre, ne justifie jamais un 
abuse. © È Rs iù ° e 
Chacun dans:son élat , quelle gue heùreuse qu'en parattla destiuée , 

irouve des amertumes qui en balancent les plaisirs. i 
Quels que vers qu’A pollon vous inspire, cu SA 
n touslieux aussitàt ne-courez pas les lire. 0 
Quelles gue grandes difficultés gl’; y a è se placer à la cour, il est 


encore plus Apre et plus difficile de se rendre digne d’y étreé placé. 


| De quel que còté qu'on se tourne en cette yie,on voit'tonjours la mort 


en face. - "i i i 


- De quelques belles apparences que l’iniquité se couvre ; Dieu en pe 


nétre Jes détours. . ei 
. qu'elle soity pare et embellit pendant qu'elle dare. . 

Quels que vains lauriers que promet ta guerre, | | 

:. On-peut étre héros sanstavagerlaterte.. se LI 

Quelle que grande inégalité qui parati dans-le conrs des riviéres , 
‘ les ont toutes cela de commua qu'elles viennent d'une -petite ori- 


gine. © Pala Dig = 
C'est, par la sagesse, disait antrefois un jeune roi, que les rois voisins, 
quelques redouiables qu'ils soni, me craindront. ne 


Nul lieu de l’univers, quel gue caché qu'il est.aux hommes, ne peut 
se dérober à l'oeil de Dieu, RE Ì 

Quelques cotrumpues gue sant nos meeurs , le vice n'a pas encore 

“ perdu parmi nous toute sa honte. 2/20. i 

‘ Quelgues méchants que sont lés hommes, ils n’oseraient paraitre en- 

nemis de la veriu. vi DE i 

Quel que bien gu’on nous dit de nous , on ne nous apprend rien de 
nouveau. © e 


17 - Quelle que éclatante gu'est une grande action, -elle ne doit pas passer 


pour grande, lorsqu'elle n'est pas Y'effet d’un grand dessein. 


+ 


St 


crie contre telle:on telle mode, qiri cependant, fout bizarre 


2 


' 
| 
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18 Quelles que découvertesquel’on & fites dans le pays de l’amour-pro- 


“pre, il y.reste encore bien des terres inconnues. 
19 A quels que projets qu'il (Louis XIV) s’attache, 
° urge soit-le péril qui menace ses jours, 
On ne sait où l'homme se cache; 
Mais le héros paraît toujowrs. |. = 
20 - +... Jamais, quoiguÈil fait, an martel ici-bas | 
Ne peut aux yeux du monde ètre ce qu'il n'est pas. . o 
a: Leschosesqui font plaisir à croire, seront toujours crues , quelgues 
vaines et quelques déraisonnables gu'elles sont. cao. 
22 Zoutgrandecrivain guest Bourdaloue,il ne brille souvent que par la 
force du raisonnement. . ca ui 
23 Tout captif qu'il fur, saint Louis sut se faire rendre des hommages 
i r des vainqueurs barbares. . 
24 Ohomme!gui que tu esysouviens-toi que la vieest un jeu dela fortune. 


25 Quelqueest lagloire des grands sur la terre, elle a toujours à craindre 


l’envie qui cherche à l’obscurcir. 
26. Quelques sont ses penchants, le sage les surmonte; 
> C'est de nous que dépend cu.la gloire ou la honte, + i 
27 Une femme, guels que grands biens qu'elle porte dans une maison,la 
ruîne bientot,si elle y introduit le luxe auquel nul bien ne peut suffirgà 
23 S/ petit qu'il peut éire, un insecte a son prix. DONE: 
29 +. ... Al’hamanité,siparfait gue l'on /22, 
Toujours par quelque endroit on paya le tribut. 


. 


ANBIDOTO SUL PRINCIPE DI TURENNA. 


Dans le grand nombre des gents 3 connues 1.f6 qui perirent à la sanglan- 
te bataille de steinkerque 208, on remarqua le prince de turenne. il s'éiait 
si fort distingné Rusta guerre des vénittens contre les Lurcs, que les escla- 
vons, en lui fesant 48 leurs adieux y lui divent 205 ef 208 vous allez dans- 
Ja france 176; nous sonhaifons de tout notre coeur que vous y soyes 35 ausz ‘ 
sì bien regu que vous méritez 129:mais si yous avez nri jour besoin de nous, 
nous vous offrons, au nom de touls 12 noscompatriates, de mener dixmilles 
14 hommes, en quelque endroit que vous l’ordonnerez 190 et contre quels 


- 


que ennemis que ce sera. 


$$ 191. - 193. Della congiunzione que., precedita da ne; - 
della congiunzione que, espressa o sotlintesa nel comincia- 
mento d'una frase che chiede sempre il soggiuntivo; - della_ 

‘ congiunzione que preceduta da plaise à Dieu, ec., sottintesa 

- davanti puissé-jeyec.,.seguita da’verbi meourir, viere, ec. ,.> 
di alcuni altri usi della congiunzione que ; - della congiunzio- 
ne da supplirsi innanzi. a’vgrbi posti all'imperfetto o piucche- 
perfetto del soggiuntivo sotto la congiunzione que. 

a d'adore seu/ernent un Dieu, maître de l’urtivers. 


2a Nouscroyonssouvent avoir la constance dans-les malheurs, lorsque . 
, nous n'avons rien autre chose si can'est de Pabattement. 


“Lf 


Loi 


Ù 
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3 - Deux scéleratà ne s'accordent seulement que pour faire le mal. 
° 4 N'en deplaise è ces fous nommessages de Grece, |. 
En ce monde il n'est point de parfaile sagesse. . . 
500.0060602. Quansordidegain— — « - 
Ne soit jamais l'objet d’un illustre écrivain. 
6 ....Touterieicìi bas: l’honnenr, vive l'honneur. . 
Je ne suche rien de sì beau que la vertu contente, +. 
3 Si la foudre à mes yeux m'ecrase, sì j]ermens! 
--Q Perisse letroyen auteur de nos alarmes. 


10 Puisse des discours licencieux ne jamais ‘blesser l’innocence de vos : 


oreilles!. >... i “ 
x: A Dieu ne plaise que jelone aux dépens delavérité. : <. ». 
x2 Gricesauciel, rries mainsne sont pomteriminelles; |: . 
Plut aux dieux que mon coeur soil innocent comme elles! 
13 Puisse-je de mesyeux y voirtomiber la foudre! - - fue di 
14. Quejemenreàl'instamt,si jetrahis mon roi. 
«5. Hélas! del’avenir vains juges que nous sommes! 
‘+. Ignoreretsouffrir, voilà le sort des honimes,: |‘ ss 
a6- L'univers entier serast ‘la possession de l'hamme, qu'il ne serait point 


content. ‘© i i i . 
1g Seriez-vuus au fond des abîmes, la main de Jupiter pourrait vous ea 
* .. - tirer; seriez-vous dans l’Oiympe, Jupiter pourrait vous plonger au 
| ‘ _ fond del’abyme. at tac La 
18 ZDutle peuple en fareur pour ses maîtres nouveaux - ca 


De mon sang odieux arroser leurs tombeat x, Sun: 
Dut le Parthe vengenr me trouver sans di fense, - 
- Dutele ciel égaler le supplice è l'offense, . . - 
Tròne, è t'abandonner je.ne puis consentir, .- . 
‘19 Gouteruit-on cent fois un lionheur tout parfait, 
Va n'en est pas content, sì quelqu’un ne le sait. ... 


©. RATARDO PRIGIONIERE IN MILANO. 
| > #nnv 1500, regno di Luigi XII i sf 

o n | Ea i E > V 

. La mort de charles VITI 208 aiant placé 35 louis XII suv letrane de 


la france 101, ce prince tourna touts 11 ses efforts du còté du milamais, 
sur qui 118 ilavait des droits par son aiéule 3 valentine, seu unique du 
deraier duc de la famitle deg viscontis 4. dans la guerre que cete 17 révo- 
lution occasionna, un parti frangais , duquel 103 le chevalier bayard était 
le chef, aiant rencontré un parti itàlien, le poussa vifement 66. les deux 
troupes élants 58 aux portes de milan , un gendarme frangaîis crie d'une 
° voix forte 205 et 208 tonrne,hommè d’arme 102,t0urne.mais bayard,trans- 
porté par le desir 122 de vaincre, et sourd à ces cris répétés 35 , entra au 
galop en ville 176,comme.s'ilavait ygulu 141;l'historien dit 96,emporter 
lui seul céte capitale. , se MU Si - 
Les soldats, le peuple, tout, jusque aux femmes 6o, se jetent 35 et 95 
sur luî 303 mais le brave cajazza, que sa valeura toujours tenu a portée de 
ses conps, le faitcouvrir par ses hommes d'arme, et le recoit 33 prisonnier. 
il le conduit de suite 133 dans ga maison, et vat 49 ensuite au souper du 


- 
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prince, ou 78 il parle avec admiration da chevalier. ludovic qui a vu 203 
des fenètres de son palais les actions du brave francais, demande à l’entre- 
tenir, et veùt connaitre 48 son caractére. | 
208 Mou gentilhomme lui dit le duc 203 qui vousa conduits 173 icis;6 
et 207 \'envie de vainère, monseigneur , réporidit bayard. et pensiez vous 
39 bis prendre milan tout seul ron , reprit le chevalier ; mais j'imaginais 
167 ètre sui 48 de mes camarades. eux et vous, ajoute ludovic, n’auraient 
pu 95 exécuter ce dessein. enfin, ditbayard qui ne peut pas 184disconve- 
nir de sa témerité, ils ont étés 28 plus sages que moi: ils sont libres,-et me 
voila 126 prisonnier; mais je suis prisovnier 100 du plus brave 93 et du 
plus généreux homme du monde. Ni 
Le prince lui demande ensuite d'un air de mépris, quelle était 144 la 
force de l’armeée francaise. pour nous 178, dit bayard,nous comptons jamais 
183 nos ennemis ; je puis vous assurer 73.f que le soldats 3 de mon maître 
sont gents 3 d'elite, devant qui 118 les votres 16 ne tiendront pas 48. . 
Ludovic, pique par 122 une franchise si hardie , réplique que les effets 
donneront une autre opinion de ses troupe, et 143 une bataille -décidera 
bientot-69 de son droit et leur co‘irage 117 plut a Dieu #93, s'écriebayard, 
ue ce soit demain, pourvu que je sois libre 144. vous l’ètes, repart le duc; 


slrime votre 16 fermeté et courage, et j'offre d'ajouter à ce prermer bienfait 


tout ce que vous voudrez exiger de moi. . 

Bayard, pénetreé de tant de bontés 127, se jete 33 aux genous 3 du prince, 
fe prie de pardonner, en faveur de son devoir, ce qu'il y a 140 d'hardi dans 
ses reponses, demande ses armes et cheval 90, et retourne au camp publi:r 
115 la généroxte de ludovic et sa reconnaissance. n ì 


6 196. Delle interjezioni. 


Ha! du nom de vertu gardons nous d'honorer 
Les actions que Dieu dédaigne d’épurer. - i 

Ho! que la nature est séche, qu'elle est vide, quand elle est expliquée 
par des sophistes ! ì 

Ol: passion du jeu! eh quoi ! homme en delire, Li ‘ 
Mme avec des hochets, se blesse et se déchire. PE 

Oh qu'il est difficile de se modérer dans une grande fortune ! 

O que me dites-vons ta ? Je n’en revients pas. | 

He si la sagesse était visible, de quel amour'les hommes s'enflamme- 

‘ raient pour elle! 1 5 | i S 

He ! qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle ? 

Eh bien! contentez donc l’orgueil qui vous enivre. 

Ah! homme savant, on vous y prerid'aussi. 

Helas! je ne puis voir qui des deux est mon fils. ] 

Oh mon fils, adorez Dieu, et ne cherchez pas à le connaître.- 


db sm 


mo Od I «AA dWw dI 


RISPOSTA D'UN VECCHIO CAPORALE AL MORMORARE D'UN S0 LDATO. 
> ._ °° «Anno 1694, regno di Luigi XIV. 


Guillaume III 208 voulait attaquer les places maritimes de la flandre 
frangaise, qui était menacé 99 en mème temps par les flottes d’angleterre 
et de hollande. luxembuurg, qui était aux ordres dem. le dauphin, réus- 


tab; _ 


# 


f 
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sit à les couvrir par sa marche de vignamont au pont d’espierres , où 31 8 


il fil quasante lieues dans 9 23 quatre jours. un soldat du régiment de na- 


varre murmurait decette fatigue 206 et 208 eh 196 et 206 courage , mon 
camarade, lui dit un vieux caporal, marchons. le roi nous paye 33 toute 


CS 


année pour un jour seulement, le voilà 126: acquittons nous 11 9 de notre. 


devoir puurla gloire de notre maitre. 


65 19. - a01. Della ellissi; = del pleonasmo; - della sillessi;- 
| o dell’iperbato. x: a 


a Leprésentest pour lesriches, etl’avenir est pourles vertuenx. 
2 Apprenons de nos malheurs à jouir des moindres biens; des nos /du- 
-- tes; an’en plus commettre; de nus ennemis, è mieux senlir tout 
le prix-des bons. -. i 
3. Et ne saver vous pasque sur /e mont sacré, 
Qui ne vole au somrret tombe au plus bas degré? . 
4 Quand on ne peut gagner les hommes que par les iouanges, ce n'est 
ns la faute de-ceux qui flattent , 20/5 de ceux qui veulent ètre 
ffattesi n da 
Celuixqui rend un service doit l'oublier; celui qui le recoit , duit s'en 
souvenir. i 


, 


Dal: 
Quelques hommes ont assez ame les rois, pour apoirez le courage d'o- 


5 
6 
ser-Jeur déplaire, . - - Sei 
Les amis doivent s'enir'aider par des secours mutuels. , 
3 Nous ne saurions briser nos fers et nos enfraves. . >» 
gi Lasagesse est plusutile et vaul mierx que les armes de gens des gnerre. 
n) 


_*Celui qui recherche la gloire par la vertu 0 demande seulezzent que 
- cequ'il mérite. ©. ig og SIR RIA È 
“sa Etlerbi,qui ne sait où trouver le coupable a 
vi | N'impute q2° aux seu/s juifs-ce projet detestabile, 
12 Zst-il possible que l'on pussse joindre la vanité avec la vérite? 
13 Detantdecoups affreux la fempele vragense, 
—__Tient un temps surles eaux da fortune donteuse. 
3} Heélas! apreés les pleursque j'ai versés ponr vous , 
._ Que cet heureux instant me doit ètre dien doux! 
— 35 - Outre l’estime de soi-méme , l’honnéte homme a de plus l’estime et 
da confiance universelles. n AE 
16 Il se.vit force malgre bui de renoncerà son entreprise. 
17 Cicéron étendit les dornes et les ‘limites de l’éloquence. 
.18 L'isthme séparait par une langue de terre deux mers voisines. 
rg Ne laissons Liar cependant 168 de publier ce miracle de nos jours. 
20 L'influence du luxe serépand sur toutes les classes de l’éiat, méme 
sur celle du laboureur. x e 
2: L'homme juste est soùverit seul de'son partì ;-mais il porte en lui- 
méme un temuignage qui le dispense de ceus des autres. 3 
22 La fléche dans lesairs cherche l’oiseau rapide. 
23 La tristesse s’euvole sur des aflesdu temps. . 


24 --A l'homme vertueux et qui aime l'etat yles services tiennent lieu de < 


récompense. i 


— e 


s 
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25  Deslointaines montagnesìa cime iridécise commengait è se perdre 
dans les vapeursde l’horizon. 

26 FEnchanieur est le retour de la saison des fleurs. 

27 . Homere anime les courages ava grands exploitsy 

23 Que Geurge vive icì puisque George y sait vivre, 
Gen million comptant, par ses fourbes acquis, 


e clerc, jadis laquais, a fatt comte et marquis. n 
Que Jucqu'n vive ici, dont l’adresse funeste dì dr 


3 


i 


A causé po de manx que la guerre ou la peste. a 
29 Douze pecheurs envoyes par Jesus-Christ yet temoins de sa résur- 
rettion, ont accompli alors seulement, et pi plus tòt nì plus tard , 
ce que les PERO RnAS n’ont osé tenter, ce que les pro k 
_ poni a 6A 
vu faire. 

3o Faut-il qu'un commerce si sublime ( entre Henri IV et Sully ) ait été 
sitòt rompu! Faut-il qu’an tel roi,jun tel ministre,aient sì peu gou- 
verné la France! O jour, è moment horrible où cette nouvelle , de 
roi est assassine, le roi n'estplus, retentit tout-è-coupaux oreilles 


de Sully. ; 


] - 


etes ni le 


lorsqu'il a été le plus protégé et le plus fidéle, n’out 


CONDOTTA DI VILLARS AVANTI FRIBÙURG. 
Anno 1713. i s 


Avant d’investir friboutg 208, il fallait deloger d’abord le général vau- 
bonne de la hauteur de roschoff 203 montagne escarpée sur faquelle 198 
il était retranchée et de, laquelle il couvrait la ville. le comte du bourg 2c3 
chargé de Pattaque demandait des outils des pioches des fascines 2,6 e/208" 
al ne faut 198 rien de tout cela, répond villars, il faut 198 des hommes. 

i et paiàni 35 toujours d'exemple, per pied a terre, grimpe la hauteur 
avec une noblesse ardente et culbute }’ennemi. 3ò 


ELOGIO RENDUTO DA FILIPPO V. A VENDÒME DOPO LA VITTORIA 
- DI VILLA-VICIOSA. i, 


Anno 1710, regno di Luigi XIV. 


| Philippe V 208 dit à vendàme qu'il lui doit 144 la couronne, ce grand 
general, quiavait des jaloux, quoiqu'il ne meritait 137 ef 154 que desamis, 
répondit au roi, en lui renvoiant 33 l'honneur de la victoire 505 el 2,8 


ti 


votre majesté a vaincu ses ennemis et moi les imiens. | — i | 


ALCUNE PARTICOLARITA' SULLA BATTAGLIA DI COUTRAS. 
Anno 1587. 


Henri IV 208, avant le combat, déplora dans les termes les plustou- . 
chans les funestes effets des guerres civilles 11: périssent 192, ajouta-t-il 
d’un ton animé, les auteurs de cette lulte, et. que le sang qui va étre ré- 

ndu retombe sur leurs tétes 150. puis se tournant vers les princes de 
condé cet de conti, et le comte de svissons , ses cousins , il leur adressa ces 
mots 205 et 28 pour vous, je.ne vous disautre chose , sinon que vous étes. 


c° pas 35 et 944; et que c’etait la statue de na 
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du sang de bourboo, et vive Dieu! :192 je vous-ferai voir que je suis votre 
aîne 206 et 207 et nous.298, répondirentces princes, que nous sommes de 


bons cadets. 


AZIONE GENERUSA DEL DUCA DI CUMBERLANDIA NELLA BATTAGLIA 
- — DI DETTINGEN. 


Anno 1743,regno di Luigi XV. 


Les anglais 208 et francais 90, armés les uns en faveur, les autres contre 
124Vhéritiére de charles VI, se fesaient 48 la guerre sur le mein. la batail- 
le de dettingen cu 78 les anglais furent victorieux donna occasion ay duc 
de cumberland de faire une action généreuse. un mousquetaire frangais 
203 appellé 35 girardeau blessé dangereusement fut porté auprés de 123 
la tente du-prince. on mamquait de chirurgiens. le duc de tumberland, au- 
quel 78 une balle avait percé 35 les chairs de la jambe, dit à celui qui 
était prét de 178 le panser 205 ef 268 commencez par soulager cet officier 
francais, il est plusblessé que 1n01.il manquerait de secours et moi pas 198. 


CONVERSAZIONE TRA DON PEDRO DI TOLEDO ED ERRICO IV. 
Anno 1608. 


. Don pedro de toléde 208, qui se rendait dans les se s passa par pas 
ris. henri IV, sachant que les espagnols 203 pour former plus aisement 66 
des ligaescontre lui repandaient le bruit qu'il est 144 devore parla goutte 
et qu'il ne peut plus monter à cheval,crut devoirilui faire connaitre 48 que 
sa vigueur n'est pas diminuée. il le recoit 33 dans la-grande galerie de fon- 
tainebleau, lui fait faire vingt à trente tours 175 à si grands pas qu'il le met 
hors d’haleine et lui dit ensuite 205 et 208 vous voiez 35 et 208 monsieur 
comme je me porte hien. il ajoute que la Parente espagnole ne l’effraiait 

vichodonosor , composée de di- 


LI 


vere métaux,et qui a ses pieds 159 d'argile. | E AL 

Don pedro 203 blessé dela hauteur de ce discours en vint 160 aux re- 
proches etmetiaces gn et 117-t0ut cela, reprend henri , ne-m'en impose pas 
167. sì le rdi votre maître continnait 16// ses attentats, je porterai le feu 


(dim e cia ig n 


jusque dans l’cscurial, eton 159 me verra bientòt à madrid 206 et 207 fran- , 


gois I y fut 162 bien, répond fiérement l’espagnol.—c'est pour cela , repli- 


que le roi, que je veux 182 aller vengerson injure, celles 119 de la. france , 


et les miennes, puis, baissant le ton de voix, il dit monsieur l’embassadeur, 


_ vous étes espagnol et moi 198gascon; ne nous échauffons point.alors la con- 


| 


versalion continua avec beaucoup de douceur et de palitesse. 


2: 


66 203: - 208. Della virgola ; - del punto e virgola ; - de' duè ? 


punti ; - del punto; - del punto interrogativo e dell’esclama- , 


tivo; - della linea di divisione e de’ puisii sospensivi : - del 
segno («»), degli accenti; dell’apostrofoy del segno (..); della 
linea di congiugnimento, del £ col gambo. 


È 


1 Leshommesoubliant l’auteur de leur étre et del’universadorerent d'a- 


bord l’air qui les faisait vivre la nature qui les nourrissait le soleil 
qui les delairait la lune qui présidait à la nuit. 


à 


duna ew 


«@ 90 


to 


fi 
12: 
13 


3. 


15 
16 
17 
18 


19 


20 
21 
22 


23 
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‘ Des decrets dé la providence 
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La prospérité nous éleve l’affliction nous abat. "o 
L'inquiétude la crainte l’abattement n’éloignent pas la mort. 
Les jours les mois lesannées s'enfoncent et se perdent sans retour dans - 
l'abyme des temps: e id 
La vie n'est qu’un songe la gloire n'est qu’une apparence. 
Rien ne change l’ordre arrèté. i 
L'élévation a ses assujettissemens et ses imquiétudes Vobscurité ses hus 
miliations et ses raépris Je monde ses jouets et ses caprices la retrai- 
te ses tristesses et.ses ennuis l'amilié ses pertes ou ses perfidies la 
piété elle méme ses répugnanceset ses degouts, 
peine a ses plaisirs ke péril a ses charmes. —— a 
Ta véritable grandeur est libre douce familiére populaire badine avec 
dignité. N , 
Semblable au fier lion quan maure a su dompter 
Qui docile à son maitre à tontautre terrible 
A”la main qu'il connait soumetsa téte horrible 
. Le suit d’unairaffreux.le flatté en rugissant 
‘ Et paraît menacet méme ‘en ebéissant. | 
La faveur met l'homme au-dessns de ses égaux et la chute aù-dessovs. 
La justice est dans le ceurl’hormeur dans Popinton. i 
De tous les sentimens le plus difficile à feindre c'est ta fierte. Ci 
Turenne meurt tout seconfond la fortune chancelle la victoire se lasse 
la paix s'éloigne les bonnes intentions des allies se ralentissentte cou- 
rage des troupes'est abatta par la douleur et ranime par la vengeance 
tout le camp demeure immobile. dIRE,. 
De tous les spectacles que l’industrie a donnés au monde n’en est pent- 
étre aucun de plus admirable quela navigation. 
I.a tendresse d’unermére, est Îe cheEal'eenvre de l'amour, 
Nil’or, ni la grifidenr ne nous rendent heureux. | 
- < + Le sort qui toujours change ©. 
Ne vousa point premis un boafienr. sans meélange. . 
La vie disait socrate ne doit ètre quela meditation dela mort. 
Soumisavec respect à sa volonté sainte |. . — oa 
Je crains diew cher abneret n'ait point d’autre crainte. 
Je suîs jeune i est vraî mais aux ames bien nées : P° 
La xls n’attend pas le nombre des années. > 


. 
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Nous aimons toujours ceux (o nous admirent mais nous n'aimons 
as toujours ceux que nous admirons. x 

01 i etre \oclgubi plus fort ou me heureux que. ses ennemis 
mais qu'il est Ha d’ètre teujours plus fort que soi-méme. 

A quelques-wns .l’arrogance tient lieu de grandeur l'umanité de fer: 
meté et la fournerie d'esprit. à > 3 

TAMA ne décourage pas la hienfaisarice mais elle sert de prétexte 
al'egoisme. i PEA na, a 

Le sot i embarrassé de Sa personne le fat a l’air libre et assuré l’im- 
pertinent passe à l’effronterie le mérite a de la pudeur. 

Les vices partet d’unedépravation du cteur les defunto d’un- vice de 
tempérament leridicude d'un défaut d’esprit. 


È 


€ 


116 0. —ESERCIZII SULLE REGOLE \ 


“ 25 L’ambiticuxnejduit de rien ni de sa gloire il la trouve obscure ni-de 
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ses places il veut monter plushaut ni de la-prosperilé il séche et dé- 


éritau milieu de son abondance ni:des hommages pu’on lui rend 


11s sont,empoissonhés par ceux qu'il est obligé de'rendre lni méme. 


‘ Les rois ponreffrayer ont la toute-puissance 


‘Il ne se faut jamais moquer des misérables; - . DA 


Maispour gagner les coeurs ile n’ontque la clémence. 


Le prince de condé avant la bataille de lens dit à ses soldats ces sentes 
paroles amis souvenez-vous de rocroi de fribourg et de nordlingue. 


Nous avons troi 
agir et souffrir.. 


. n 


Taissez-dire les sots-le savoir a son prix. i n 


Jie n'est si dangereux qu'un ignorant ami 
Mieux vaudrait un sage ennemi. 


Le monde est vieux dit-on je le crois cependant ; 


Il le faut amuser encor comme un enfant. 


ra) . 


- Car qui peut s'assurer d’ètre toujours heureux. 
Il y a trois choses è consulter savoir. le juste l’honnéte et l’utile. 
La foi qui n'agit point est-ce une foi sincéte, L 
Oh! bienbeureux mille fois”. /» | = 

. L’enfant que le seigneur aime. e 
Qu'treureux est le mortel qui du monde ignoré 

Vit content'de soi-méme en un voin retiré. 


. Malkeureux celui qui ne connaît pas.le charme du travail. 


Que Ie seigheur'est bon que.son joug est aimable 
Heureux qui dés l’enfance en connaît la doucéar. 

Helas nos plus beaux jours s'envolent les premiers. ; 

Qu'y aet-i dans l’état des.grands de plus digne d’envie. que le pou- 
voir ‘de faire des heureux si l'humanité -envers les peuples es! le 
premier devoir des grands n'est-elle pas aus? l’usage le plus deit- 
cieux de la gramdeur. | N pr dt 


‘La douceur de.sa oa son enfance sa gràce n 


Fomt insensiblemént à mon inimitié . 


Succeder je serais sensible è la pitié. © ' 


‘ Qiuatd l'espagne voulut donner au ar de condé cu cambrai rt ses 


id 


environs, ou le luxembourg en pleine souveraineté il declara qu'il 
. ‘ 0. . A s x 
référait à ces avantages quoi son devoir ewles bonnes graces du roi. 


Sais-ta quel est pyrrhus t'és-tu fait raconter - 


Le nombre des exploits mais qui. peut les compter. 
Le somimeil sur ses yeux commence è s'épancher os 
Debout dit l’avarice Il est temps de marcher. 
He laistez-moi debout ‘un moment tu répliqueso > o 
- A peine le soleil fait ouvrir les boutiques' «| - . 
‘N’importe léve-toi pouiquoi faire ‘aprés tout. U 
Pour couvir l’oeéan de l'un à l’autre bout , —. 
Chercher jusqu’au japon-la porcelaitie et l'ambre” 
Rapporter de goa le poivre et le giogembre 
Mais j'ai des biens en foule et. je puis m'en paster 
da.n'en peut trop avoir et pour eri amassér n" 
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“ Il'ne faut épargoer ni cri me spiata i 
De peur de perdre un liard souffrir qu'on vous égorge È 
Et pourquoì cette épargne enfin l’ignores-tu 
Afin qu’un héritier , bien nourri bien vétu 
Profitant d'un trésor en tes mains inutile 
De ton train quelque jour, embarrasse la ville. 
Que faire il faut partir les matelots sont préis. 
48 Pour charter un auguste ‘il faut ètre un vergile. 
g La grammaire est la base et le fondement des autres sciences. 
50 ll fautrendre è diercce qui est à dien , étà cesar ce quiestà cesar. 
51, Commele vent dans l’air dissipe la fumeée 
La voix du foui-puissant a chassé cette armée. . - 
5a Les phoceens d’ionie menérent à marseille leui premiere colonie. 
53 La condition des comédiens était infàme chez les romuins «0 hono- 
-_—rablechez les grecs. | 
54 Le bien qu’oncroit caché sort de la nuit obscure 
Et le ciè) t6t cu tard le paie avec usure. 
55. Caton se la donna /e mort socrate l’attendit. 
56 La justice est la premiére «des vertus. 


- 57 On compiait autrefois douze parlements'en france. 
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58  L'eglise estla colonneet le soutien de la vériié. 

‘5g Adorons dans nos-maux le dieu de l’unipers 

60 Les vertus devraient étre seeurs 
Ainsi que les vices sont fréres. N 

61 L'allegorie habite un palais diaphane. - 

62 Il est hontenx d'ignorer les fondemens de l'orthographe. 

63 Lescurieux font grand cas des dessins des grands peintres. 

64  Lespoetes disent que la musigue est un present des dieua. % 

65 La menuiserie du baffet d'orgue de l’eglise saint sulpice est delicate- 

— - ment travajllée. 

66 La menuiserie emprunte le secours de la geometrie du dessin et de 
Darchitecture. . . goa 

67 La question de savoir si la musique italienne est préférable à la 724- 

sw sique frangaise n’est pas encore resolue. is 

68 Ne faites point parler vos actenrs au hasard $ 
Un vieillard en jezzze homme, un jesine homme en vieillard. 

69. Quel jeune n'a-t-11 pas observé avec ‘une exactitude mème scrupu- 
leuse ? 

ro La vertula plus pure est en Bellie a l' envie. 

71 + Les bergers faisaient résonner des accens de leur flute les bois d' alen- 
tor... > 

72 Labète scélérate o r$ 

A' de certains cordons se tenait par la pdtle. 

73 Un lévreen son gite songeait : 

Car que faire en un gi/e à moins quel’ on ne songe ? 

ni Le vrai merile-est mol. 

75 1° aumoneestun trésor qu'on place dans le ciel. 

76 Les modes passenten France aussi vite qu'elles nasssent. ‘ 

77 Leiondudcélte convient à la jeunesse. ; 
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58 Ona vuPDiogéne dîner d’ une croufe irempée dinsl' eau. #07 
79 Les Athéniensseservaient du jus de cigue pour faire moùrirceux qui 
étaient condamnés à mort. = i 
80 La Normandie est contigue à la Bretagne. Ji | 
8: Cherchant toujours quelque finesse zigue , 
© Il présente au lecteur sa pensée ambigue. Dai è 
82 - L’innocence se sauve difficileraent des soupgons et des mauvais bruits. 
83. Le Francaîs, né malin, formale vaudeville. s a: 


‘ MOLORE DI LUIGI XIV. DOPO LA BATTAGLIA D'HOCHSFAEDT, 
Anno 1704. . Ì 


Louis soutint en ‘public son malheur avec fermeté 207 mais il avova - 
203 dans le particulier qu'il ne s’était fuso sentì si ému 206 et 208 ìl © 
fant s'hunmrilier sous la main de Dieu, lui dit madame de maintenon 206 


et 37 madame 203 répondit-il trente bataillons prisonniers de guerre. 


FIN. 


